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menacés par la famine en RFA et en France 
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Agir vite 


/llors que les 
terribles images de la précé- 
dente famine - qui fit sans 
doute un million de morts - han- 
tent encore les mémoires, une 
nouvelle disette menace l'Ethio- 
pie. En 1984-1985, la catastro- 
phe, quotidiennement télévisée 
en direct, avait brutalement 
frappé les- consciences. Comme 
pour se repentir d’avoir été prise 
su dépourvu, la communauté, 
int e r na t io nale s'était alors mobi- 
lisée. La vagua de solidarité fut 
' aussi spectaculaire que tardive. 

Cette fois, nul ne pourra plai- 
der la su-prise. Sur le terrain, les 
experts ont « programmé » le 
fléau depuis août. Le gouverne- 
ment a estimé ses besoins et 
alerté à temps les tradrtionnete 
pays donateurs. Plus de cinq mil- 
lions de paysans, victimes d'une 
impitoyable sécheresse, sont en 
péril. Pour les nourrir jusqu'à la 
prochaine récolta, en octobre 
1988, l'Ethiopie devra recevoir 
un imKon de tonnes de céréales 
supplémentaires. Ses stocks 
actuels ha perme t tront en effet 
de « tenir a seulement quelques 
s e m ai n es . 


I aute d'agir vite, 
les campagnes éthiopiennes 
seront inévitablement le fieu 
d'un nouveau désastre. La Com- 
munauté euro p éen n e a été fa 
plus pro m p te A offrir' éos aer- 
vices. Ella vient d'affecter 
70 mDIkms de francs à l'organi- 
sation d'un pont aérien entre les 
ports de la mer Rouge et les 
régions sinistrées. Sur pBcèi; 
cependant. Iss responsables ne 
semblent pas avoir tiré toutes tes 
leçons du passé. Certes, dans ce 
pays immense et cloisonné,-' 
l'acheminement des secours-' 
vers ceux qui les attendant reste 
une tâche titanesque. Mais les 
autorités n'ont pas résolu cer- 
tains problèmes logistiques à ' 
leur portée. 

R y e trois ans,' la sécheresse 
avait affecté une grande partie 
du pays. Cette foi s, eHe frappe 
surtout deux provinces parmi les 
plus peuplées, "Mie 60 sont pré- 
cisément cofles — l’Erythrée et 
le Tigré — où une interminable , 
guerre civile fait rage entre j 
l'armée gouvernementale et des 
maquisards rebelles. 

Le pouvoir central oscille , 
entre la tentation de « punir » 
les populations locales, jugées 
trop complaisantes envers les . 
insdrgés. et le désir de tirer un 
profit politique de l'aide «fistri- 
buée aux nécessiteux. Les 
-abolies, quant è eux, sont 
tentés de perturber l'achemfne- 
Ttent d'une aide dont le contrôle 
eur échappe. Ainsi, le Front 
mpulaire de nbération de l'Ery- 
hrée a attaqué, fin octobre,- un 
wnvoi de vivres qu'on pouvait 
roire protégé par la bannière de 
ONU. 

^terme. le pro- 
ème de la famine devra trouver 
i aussi une solution poBtique. 
îr la collec ti v isat ion forcée des 
rres entreprise depuis dix ans 
ir le régime m&taire n'a fait 
te rendre les campagnes éthio- 
wmes plus vulnérables aux rie- 
es de disette. L'expérience 
■ formes d'Etat est un fiasco, 
les petits producteurs, trop 
blâment rémunérés, sont 
-nobiliséa. Au lieu de se 
itenter de tendre une nouvelle 
i leur sâbfle en Occident — le 
nde communiste restant imflt- 
ent à leurs maux, — les préto- 
is mandates d'Addie-Abeba 
/ ratent plutôt trouver les 
yens d'encourager leurs pay^ 
is A produire le pain qui, 
sur d'hui, leur manqua. 
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Le nord de l'Ethiopie est 
de nouveau menacé par une 
famine meurtrière. Selon la 
commission éthiopienne de 
secours et de réhabilitation, 
plus de cinq millions de per- 
sonnes sont en danger. Les 
besoins en aide alimentaire 
de l'Ethiopie pour les douze 
I mois à venir sont estimés à 
j environ un million de tonnes 
de céréales. C'est la troi- 
sième fois en moins de 
quinze ans que ce fléau 
menace l'Ethiopie. 

Les provinces particuliè- 
rement touchées sont celles 
du Tigré, de l'Erythrée et 
une partie du Wolio. 
L'acheminement des secours 
y sera , rendu plus difficile 
par ïe climat d'insécurité 
qui règne de longue date du 
fait dune guerre civile endé- 
mique entre l'armée gouver- 
nementale et plusieurs mou- 
vements rebelles. 


Après le compromis intervenu à Washington . entre le 
Congrès et la Maison Blanche sur la réduction du déficit 
budgétaire américain, l'Allemagne fédérale a voulu contribuer 
à calmer les marchés financiers. La Bundesbank a annoncé, le 
mardi 24 novembre, la baisse d'un quart de point de Tvn de 
ses taux d’intérêt directeurs. Dans la fondée, la Banque de 
France a décidé de réduire deux de ses taux directeurs d’un 
quart de point Ces deux décisions ont été prises « en étroite 
liaison », souligne la Banque de France dans un communiqué. 



Pour la seconde fois en moins 
d’un mois. Allemands et Français 
ont procédé, le mardi 25 novembre, 
à un mouvement concerté sur les 
taux d'intérêt. Le 5 novanhre der- 
nier, l'objectif des autorités moné- 
taires allemandes et finançâmes était 
d'abord de défendre la parité entre 
le marie et le franc. La Banque de 
France avait dû se résigner 2 une 
hausse de trois quarts de point, de 
ses. taux -d i rect eur s avec le risque de 
provoquer en France un renchéris- 
sement crédit préjuditiabie à l’acti- 
vité. La Bundesbank au contraire 
avait accepté de réduire deux de 
trois de ses taux d’intervention, 
signe de bonne volonté en direction 
des Américains. 

Aujourd'hui, la situation est dif- 
férente. Les Américains ont fait un 


pas. La était dans le «m»p des 
Allemands et la Bundesbank ne s’est 
pas dérobée EUe a annoncé, mardi 
24 novembre, une baisse d’un quart 
de point de son taux de prise en 
pension d’effets commerciaux, l’un 
des principaux taux directeurs en 
RFA, qui passe de 3,50 % à 3,25 %. 
Cette mesure devrait favoriser une 
dimi n uti on du cofit-dn crédit en 
RFA. Les piesaions étant moins 
fortes sor le franc, la Banque dé 
Rance a mardi en début 

d'après-midi, une réduction (fus 
quart de point de ses deux taux 
directeurs : le taux des prises en 
pension (taux de pénalisation) 
ramené de 8,75 % à 8^0 % ,et k 
taux d'appel d'offre (taxtx privüé- 
gié),. ramené de 8£3%à8 îfc 


La lutte contre le trafic de drogue au Pérou et en Bolivie 

Coca-dollars et narco-terroristes 


■ Uintcrvention duchef de fEtat 
u. La position du présiderait Air Inter 

et celk du syndicat des ojfid ers mécaniciens 
PAGE 41 

L'UDF réservée sur le nouveau statut 

La Nowdle-CaUdome divise la majorité 
PAGE 13 

Li Peng succède à Zhao Ziyang 

Ce réformiste modéré a été normé 
. premier ministre par intérim 
PAGE 6 

La lutte contre TIRA 

Mobilisation sans précédent en Ühter et en République 
d Irlande: dès malien- de soldats et de policiers à la 
‘ redteràedccaùkfS formes 
, PAGE 48- 
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,/AIob que 4e p^isjktzafi- 
q«4nt- de drogué colombien 
tte- Bg t rég H à 
- Jaduorirtile ÉUx EtafÿSââts, un 

- ■ ‘4 «. 1 _■!!'_ Æ*-»_ ■ 

autre Tcspoma wp ou résout an 
frafie de coctik/^d^ioa, a 
féé acrété, samedi, ëfr Colombie. 
CepeadaùA Washington tente 
dT attwilk r sa lotte contre le 
trafic' en provenance des pays 
andins d’Amérique dn Sud. 

LIMA 

de notre correspondante 

* Bosta ya. - Assez d'hypocri- 
sie- La cocaïne tue, mais ta coca, 
c'est aussi la vie~. Assez de 


sophismes sur la « plante sacrée 
de l'inca », sa tradition Pdllé- 
naire, sa valeur nutritive. Accep- 
tons la vérité. La coca, c'est la 
cocaïne, et donc de Forgera. Peu 
importe si cet argent est crinüneL 
Si le pays . va vivre du trafic, 
mettons-nous d'accord, devenons 
ensemble des délinquants. Nos 
enfants risquent de devenir des 
drogués, mais c’est le risque à 
courir pour ne plus être pau- 
vres , ... » 

Cynisme effronté ? Paroles en 
l’air? Cet éditorial de la revue 
bolivienne R laisse le lecteur per- 
plexe. Mais l’époque où l’Améri- 
que latine pensait que « la lutte 


artàdsqgtte^m.uue-tdfidredt 
gringris xbrciac. Le nom b re 
des drogués est monté en flèche, 
et la corruption^ née do .trafic 
menace ks régimes démo c rati - 
qnes: - 

BmsTes deux grands pays pro- 
ducteurs de coca, le Pé rou et la 
Bolivie, la lutte anti d rogue bat 
son plein avec la vaste offensive 
policière lancée dans la vallée 
péruvienne du Haut-HuaQaga 
co ntre les « narco-terroristes », et 
la mise en route, en Bolivie, d’un 
plan triennal financé par les 
Etat^Unis. 

WCOLE BONNET. 

(lire la suite page 7.) 

«Mémoires du futur» 
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Il est désormais La bibliothèque électronique 


ET M|33£ft3tfÊ 

■ Rafioa^tife odo* étf foyer. ■ T&tfrtgft cfcezfespfas 
de trente as. ■ SIDA : h rehtioa e&be k médecm et sot 
patient VU mer te Nord et ses niiceqiv 
. Pages 25.à 27 .. ' 

. Le sommaire complet se trouve page 48 

dp Centre Pompidou Un dossier spécial 
™ du «Monde» 


l’Angleterre 
sans s'enrhumer. 
Merci, Bernard. 



U Angleterre, 
un livre 

de Bernard Rapp 
. 192 pages, 

120 photographies. 


NATHAN 


Marier les techniques, 
modernes de Finformatton à la 
entoure taufitioBseUe du fine, 
greffer sur les btbfiothèqoes les 
réseaux (Pistages et de données, 
telles sont les ambitions de 
l’exposition « Mémoires dn 
futur » pr é s en tée par la bDMBo- 
ttèpe publique d M og a floB 
do Centre Gcorges-Pomptdoo. 

Les deux visiteurs de la bibllo- 
tbèque se sont emparés d*tm sujet 
du.journal télévisé. Antenne 2, la 
S, la RAI italienne on CNN, la 
chaîne américaine ? Qu’importe : 
sur la dizaine d’écrans rangés' 
contre k mur, la cbnte de la • 
Bourse de Hongkong est traitée 
de la même façon lap i daire , pro- 
voque les mêmes images stéréoty- 
pées. Juste à côté, les dépêches 
d'agence crachées par les télés- 
cripteurs n’en disent pas beau- 
coup plus. Brutale, éphémère, 
l’information se soncîe peu 
d’expliquer. L’urgence est sa 
seule légitimité. Four qui ne veut 
pas là co ns o mmer passivement, le 
travail reste entier. 

- La maîtrise commence avec la 
mémoire, et les deux vante n t» eut 
de quoi travailler. Devant eux. 
Agora, k banque de données de 
TAFP r permet de variaoner sur 
écran tontes les dépêches passées 
de Fagence. Un antre code sor le 
mimter suffit pour convoquer ks 


archives du Monde sur le krach 
boursier. Une batterie de magné- 
toscopes, donne accès à dix ans 
d'actualités télévisées, stockées, 
classées par l'Institut national de 
raudiovisuêL Une référence à 
trouver ? Un lecteur de CD-Rom 
feruQette l'encyclopédie. Greffier 
on k catalogne de k. bibliothèque ' 
arc hi vés sur un seul disque com- 
pact. . . 

Pourquoi se limiter à Finforma- 
tkm et ne. pas Ch ërebev ks.échos 
de la panique bouawrê datas Fniti- 
vêts de la fiction*? Les tectenrâ 
vidéo sont 12 pour explorer des 
extraits de. films 2 volonté. 
Mieux : le système Fraotm 
contient les grands classique» dé 
cinq siècles de littérature fran- 
çaise. Deux mille voTumes en 
texte intégrâ t, cinq -cent mille 
pages stockées depuis vingt' ans 
dans sa mémoire par dès - lin- 
guistes du CNRS. If suffit de 
taper «Bourse», «panique», ; 
«faillite» sur le terminal d’ordi- 
nateur pour retrouver les pages de 
Balzac on de Zola. 

Mais co m pr en dre, c’est aussi 
décortiquer, reproduire, agence?.' 
Nos deux visiteurs ne quittent pas 
knr tsbfe de ttsvuL Le logiciel 
Priam va' trier, classer les dépê- 
chas d'agences. 

JEAN-FRANÇOIS LACANL 

• (Lire la suite page 21.) 


de Ffle-de-France 


- U y a vingt ans, les nou- 
veaux .départements de T Ile- 
de-France commençaient 
d'exister. A cette occasion, le 
Monda publie un dossier spé- 
cial tenant le bilan des réali- 
sations^ des projets de cette 
c région capitale » et de ses 
Sx nrôllions d'habitants. 

Au scxnmaire : un sondage 
exclusif qui montre comment 
les Franciliens, sa voient 
aujourd'hui, ce qu'ils souhai- 
tant . Au premier rang de 
leurs préoccupations : leur 
emploi, J'améDbration de leur 
rie quotidienne, la protection 
de leur environnement. Un de 
nos reporters a traversé la 
banlieue, à pied, d'ouest en 
est : ses impressions, au jour 
le jour. Paul Delouvrîer, 
ancien délégué général au 
district parisien, raconte 
comment a été créée la 
région, au prix de quelles 
batailles. 

• 44 pages, dtetribué gra- 
tuitement avec <e Monde daté 
du 28 novembre. 
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Logement : calmer le jeu 


Af. Méhaignerie est optimiste sur l’état du marché 
Rassurer ne suffit pas : il faut avoir une politique 


L ORS de rémission 
« L’heure de vérité» da 
2 novembre, le ministre dô 
P équipement, M. Méhaignerie, 
est apparu particuliérement opti- 
miste dans sa description du mar- 
ché du logement en France. 

D n'est pas sur pr en a nt que le 
ministre chargé de ce dossier déli- 
cat s’efforce de rassurer. Cela 
peut apparaître utile dans un sec- 
teur fréquemment agité de sou- 
bresauts et qui a beaucoup souf- 
fert depuis une quinzaine 
d'années: variations des loyers, 
changements dans le système 
d'aide au logement, erreurs 
d'urbanisme, spéculation foncière 
et immobilise, modernisation des 
méthodes de constructioa» 

Situé au carrefour de considé- 
rations . économiques, financières 
et sociales, le dossier du logement 
concerne de multiples interve- 
nants dont les décisions se juxta- 
posent pour tisser un maillage 
extrêmement serré et souvent dif- 
ficile à percevoir par l'utilisateur, 
qu'il soit propriétaire ou locataire. 
N'oublions pas non plus qu’il 
s'agit d’un secteur où leu délais de 
mise en œuvre sont longs et où les 
variations d'activité résultent 
autant des mouvements à long 
terme que des effets de mesures 
conjoncturelles. Autant dire que 
l’équilibre - lorsqu’il est 
atteint - est fragile. Plusieurs 
décisions prises par le gouverne- 
ment actuel me semblent de ce 
point de vue préoccupantes : 

1) Pour attirer l’investissement 
privé vers l’immobilier et pour 
satisfaire la revendication perma- 
nente de certains propriétaires, le 
gouvernement a annoncé la « libé- 
ration » des loyers. H s’est agi en 
fait plus d’une annonce que d'une 
réalisation immédiate, puisque la 
loi de 1986 contient une période 
transitoire d’ampleur inusitée : le 
minis tre du logement a montré 
par là qu’il se méfiait déjà des 
conséquences des mesures qu’il 
faisait voter au Parlement ! Maïs 
la spéculation, a balayé toutes les 
pnidehoes et 1& où. Isfeueté des 
logements et des terrains le per- 
mettait, c’est-à-dire dans les 
grandes villes, les abus se sont 
multipliés <; de.nombreux loyers sc 


par PAUL QUILÈS (*) 


sont envolés et le prix du mètre 
carré a flambé. 

C'est alors que le discours 
ministériel s’est inversé : on s’est 
efforcé à grand peine d’obtenir 

des organisations professionnelles 
«imme des propriétaires privés 
des atténuations volontaires aux 
happa* de loyers permises par la 
loi nouvelle : on a • recom- 
mandé» aux organismes sous 
tutelle (HLM, compagnies 
d’assurances. Caisse des dépôts) 
dfffi limitations. Cette démarche 
rappelle le cycle « libération- 
blocage» auquel les gouverne- 
ments d’avant 1981 avaient habi- 
tué les Français au gré des 
échéances âectoraks. 


2) Deuxième exemple : le 
désengagement de l’Etat. Il est 
d’autant plus brutal que ses effets 
sont cumula tifs et qull touche à 
l'ensemble des mécanismes de 
finance ment du logement. 

Dès 1987, est intervenue une 
réduction draconienne des crédits 
budgétaires destinés & la construc- 
tion de logements sociaux, en 
locatif comme en accession à la 
propriété : la masse de ces crédits 
a été diminuée de 75 % par rap- 
port an budget initial de 1986. Le 
mouvement se poursuit avec le. 
budget de 1988, où, pour la pre- 
mière fois, ne figure aucun objec- 
tif de construction d’HLM neuves 
et qui prévoit — c'est aussi une 
première — une réduction d'envi- 
ron 100 à ISO F par mais des allo- 
cations perçues par la plupart des 
locataires des logements sociaux 
récents du réhabilités. 

Fins grave encore, l'intention 
du gouvernement de modifier le 
régime d’aide aux locataires des 
logement s HLM qui seront réhar 
bïlités & compter du 1 er janvier 
1988. Cette mesure, qui réduira 
très nettement les aides persoo- 
nettes.risq ge^eÿjmpper te mouve- 
ment de rcaconquéto.dft qe patri- 
moine é$ghgé depàjgjiS&î^ei que 
tout le monde, y compris de nom- 
breux maires appartenant à 


Factuelle majorité, juge indispen- 
sable. Faute de cette aide, les 
locataires ne pourront plus sup- 
porter les fortes majorations de 
loyer nécessaires à ramoitisse- 
ment des travaux à réaliser. Si les 
organismes HLM sont alors 
amenés à renoncer à ces travaux, 
le risque est grand de rentrer à 
nouveau dans la spirale 
dégradation-paupérisation du 
parc social qui conduirait aux 
désordres sociaux que l’on a 
connus aux Minguettes ou à La 
Courneuve. 

3) La politique monétaire du 
gouvernement accentue cette évo- 
lution. On assiste au tarissement 
progressif et volontaire dn circuit 
privilégié formé par les livrets A 
des caisses d’épargne, qui alimen- 
tait le financement du secteur 
social du logement. Dans le 
domaine des prêts privés, la forte 
réduction des avantages consentis 
aux banques qui distribuent des 
prêts conventionnés aux acqué- 
reurs de logement met désormais 
ces crédits en concurrence directe 
avec d’autres emplois. Si le 
volume de ces prêts se maintient, 
c'est en raison de la forte concur- 
rence que se. livrent les grandes 
banques dans la recherche des 
crédits aux particuliers, famé de 
trouver des emplois industriels. 
Mais on assiste actuellement à 
une nette remontée des taux 
d’intérêt et je «nains qu'on ne 
retrouve en 1988 des niveaux 
sensiblement supérieurs à 10 %, 
c’est-à-dire le niveau constaté en 
1984, alors que lé taux d’inflation 
était pins du double de celui 
d’aujourd’hui. Quelle lonrde 
charge pour les acquéreurs d’un 
logement! 

Dans ces_ conditions, cm com- 
prend l'inquiétude de cefax qui, 
constatant que le marché immobi- 
lier a toujours reposé pour l'essen- 
tiel sur les familles à revenus 
moyens, évoquent aujourd'hui une 
nouvelle rechute de l’activité. 
Cela est prévmblcy puisque Je» 
taux d’intérêt repartent à la 
hausse sans que l’aide à la pwnç, 
réduite comme une peau de cha- 

(») Ancien minMtre dn jog em e nt 


Aa K .Coutrier du 


1947 


par Anrid 


Dans le Monde daté 8-9 novem- 
bre concernant l’article sur « Les 
grèves Insurrectionnelles de 
1947 », je lis : « Les députés mal- 
gaches accusés d’avoir trempé 
dans l’insurrection viennent d’être 
condamnés à mort, et le président 
Auriol ne les graciera pas. » 

a ) Deux députés furent 
condamnés à mort, le troisième, 
qui deviendra vice-président, qui 
vit à Paris et qui est d’ailleurs un 
lecteur, du Monde, fut conda m né 
aux travaux forcés : Jacques 
Rabemhnaxyaxa. 

b) Le président Auriol gracia 
Joseph Raseta et Ravohangy, qui 
moururent dans leurjit à Mada- 
gascar. 

ALBERT ETOEL 
(Londres).' 


DÉBAT 

OnestiM sur un sondée 

Etonnement à la lecture de la 
question sur tes chambres à gaz (le 
Monde du 4 novembre) dans te son- 
dage commandé par RTL-/e Monde 
portant sur l’audience du Front 
rati on *! : « „ votre sentiment sur le 
débat concernant l'utilisation des 
chambres à gaz— ». - 

L’usage des mots est piégé : fin 
septem bre , J.-P. Riaux, dans vos 
colonnes, te rappelait, qui proscri- 
vait le terme révisionniste pour 
adopter celui, historiquement fondé, 
de négateurs. Parler de « débat » sur 
l’utilisation des chambres & gaz, 
c’est laisser entendre que 1e «lonté 
est possible quant 1 leur existence, 
c’est accréditer l'idée, indirectement 
et involontairement, qu’il existe une 
école «révisionniste» (ce contre 
quoi «Tailleurs Tarticte-commentaire 
d'Alain RoHat et de Paul-Jacques 
Truffant s’élève) là où il n'y a, pour 
raisons idéologiques, que déni de ta. 
réalité Y a-i-fl « débat* sur le fait 
attela première guerre mondiale a 
bien eu lieu 7 

GEORGES BENSOUSSAN 
(Parlé). 


CONTROVERSE 


C’est avec le plus vif plaisir que 
j’ai lu les doses savantes des lec- 
teurs du Monde sur le célèbre 
« Tuez-les total» 

A ce propos, n’en est-il pas de ce 
«root historique» comme de tous 
tes autres : 0 n’est pas possible de 
savoir s’il a été réellement pro- 
noncé ! 

Bismark, par exemple, a-t-il dît : 
« La farce prime le droit » ? Non. 
En faut, sa phrase devant la Diète de 
Prusse était- : « Macht gekt vor 
redit. » «Ce qui signifie «ta force 
précède le droit ». Montesquieu 
l'avait pensé, avant lui, quand il 
écrivit : « Les lois désarmées tom- 
bent dans le mépris. * 

Quant au non moins célèbre « La 
Fayette nous voici / » attribué à Pei^ 
shing quand il arriva en France «m 
1917, te mot a été inventé de tontes 
pièces par M. Veran, journaliste an 
Petit Parisien. 

Je tiens ces deux cocasses infor- 
mations de Damel-Rops, mon pro- 
fesseur d’histoire an lycée Pasteur 
en 1942. 

PIERRE BOURGET 
(Paris). ■ 



griii, puisse jouer son rôle tradi- 
tionnel d’amortisseur. : Le feu de 
paill e allumé dans les zones tes 
' plus chaudes par ta libération des 
loyers risque de ne pas masquer 
très longtemps ce phénomène. 


Cad fljMCgwt? 

La question-clé est bien la sui- 
vante : comment rétablir les bases 
d'un financement de nmmobilier 
qui ne repose si sur une sous- 
ré numération structurelle de 
Fépargne, ni sur un appel déguisé 
à ta spéculation, ni sur un retour à 
une inflation inacceptable ? Des 
réponses peuvent être esquissées. 

O faut d'abord canaliser vers ce 
secteur de l'économie te volume 
de ressources financières indis- 
pensable, tout en assurant une 
certaine stabilité dn flux, afin 
d'éviter le recours permanent à 
des correctifs «tonjoncturels. Pour 
r*i» t fl est nécessaire de faire 
appel à la fois aux ressources du 
marché financier et à celles des. 
investisseurs, quitte à instituer ou 
à maintenir un avantage fiscal 
spécifique permettant de rémuné- 
rer correctement les apporteurs 
de capitaux, tout en pratiquant 
des taux d’intérêt relativement 
peu élevés. Mais H est sans doute 
également souhaitable de disposer 
- à l’instar «tes pays comparables 
au nôtre — d'un circuit particulier 
de financement du logement repo- 
sant sur une transformation bien 
maîtrisée de l’épargne liquide: 
c’est-à-dire utiliser en partie à 
cette fin les ressources déposées 
sur les comptes courants des 
grandes banques. 

Par ailleurs, il devient 
aujourd'hui indispensable «Faffco- 
rer en priorité tes aides budgé- 
taires et fSrcales ou parafiscales à 
l’effort dé conservation et de 
remise en état dn. patrimoine exis- 
tant, public ou privé. Cela ïmpfî-; 
que de relever le niveau des aidés . 
budgétaires, qui est aujourd’h ui 
descendu au-dessous du seuil per- 
mettant de concrétiser une 
volonté de solidarité au bénéfice 
des famfiles en diffteulté. 

Simultanément, la réforme des 
aides personnelles devrait être 
rapidement menée à son terme, de 
telle sorte que les familles, dont 
les ressources ne leur permettent 
pas «ie se loger aux conditions du 
marché, trouvent une salvabüisa- 
tion suffisante. Leur accueil dans 
des logements anciens mais 
rénovés ou maintenus en bon état 
peut être assuré sans coût excessif 
pour la collectivité, si une judi- 
cieuse combinaison des aides 
directes aux propriétaires et des 
aides personnelles aux locataires 
est effectuée. Les exemptes ne 
manquent pas d'opérations de ce 
genre réalisées tant «lans le parc 
HLM «jue dans le parc privé avec 
l’appui de l’ANAH (Agence 
nationale pour Tamélioration «te 
l’habitat). 

Une politique du logemenr 
saine exige la stabilité du système 
de financement. En poussant 
répaigne des particuliers vers les 
placements boursiers, on a consi- 
dérablement réduit le flux finan- 
cier alimentant le livret A, sans 
parier du risque que Ton a fait 
courir à «tes gens peu habitués aux 
aventures de la cartxâQe. □ me 
semble aujourd'hui indispensable 
de calmer le jeu en renforçant 
l'épargne « classique ». Cria per- 
mettrait à ta- feus d’assurer aux 
déposants une juste rémunération 
et de donner au secteur du loge- 
ment la stabilité dn financement 
dont il a besoin. 


Pour leur 40 e anni- 
versaire, les Cahiers 
internationaux de 


sociolog ie dirigés par 
Georges Balandier 
consacrent un nu- 
méro spécial & la 
plus évidente des 
“révolutions”: celle 
de la communication 
et des images. I • -r 

240 pages- 100F. 
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La jeunesse aux alouettes 

par YVES BELAUBRE (*) 


L A rentrée des classes a 
bien eu Beu. Mis à paît 
les inévitables problèmes 
«T intendance, il aembia que 
notre système sectaire fonc- 
tionne encore convenablement. 
Lee jeunes sont sur les bancs*. 
Et puisque te marketing scolaire 
a bien mené ees affaire*, on 
peut maintenant se demander, 
derrière te stock des perpétuel- 
lement nouveaux livres, des car- 
tables télécommandés, des 
stylos qui peuvent écrira 
n'importe quoi d» routes les 
couleurs et des programmes 
d* ameublement du vide éduca- 
tif. ce qu'est et ce que sera la 
jeunesse du cru 1987. 

jouâuRfc-nous da quelques 
belles manifestations ? 
Découvrirons-nous quelque 
nouvelle manière de porter te 
pantalon 7 Soyons honnêtes 
avec tes jeunes : 8 faudra que 
volant an éclats quelques 
vitrines, sans quoi cette jeu- 
nesse n'existera pas. 

On a «fit et crié un peu fort 
qu'en décembre 1986, .elles 
avaient volé au nom as la 
morale, comme elles avalent 
* volé auparavant au nom de 
f autoramie, de la révolution «m 
de la liberté sexuelle. 
Aujourd'hui, hélas 1 je «raina 
qu'à né reste plus à la jeu- 
nesse 1987 qu'un seufmobfle : 
la terreur. 

Rien i voir pourtant avec 
l'ambition terrori s te : 8 s'agi t 
«Tune terreur moite, psychologi- 
que et endémique dont je pré- 
tends que r empire s'accroît et 
dont tes effets seront bien plus 
profonds et périiictaux qu’un 
bâton da dynamite. Que l'on 
s'interroge à ce sujet t Peut-être 
découvrira-t-on «|ue la solidarité 
dont on voudrait que tes jeunes 
soient hérauts n'a d'autre ori- 
gine «pie la peur. Où est la 
morale 7 

Da cette teneur molle, le 
savant apprentis sa ge «a fait sur 
tes bancs de Técote et devant la 
télévision. Tsrraur moite do la 
mode avec ses impératifs da 
séduction pour Lolita at 
«Lolita > de neuf ans, terreur 
moite du chômage, ressort de 
toutes les disciplines, punition 
pramteé' aux nouveaux cancres, 
à partir 4» ctgsêne de cfa- 
•'molle duSjOA 


à partir 
quième ; 


quaafiertW rîSfflà «ÜÏW soé? 
tude et de Tédibc fécial en fin 1 
d'études ou . egeora^ tarreut. 
sécuritaire aÜnMtçéov par le 
théâtre fascinant do ta commu- 
nication. Triste hypothèse : 
voici venir ta génération psycho- 


logique et moite, une génération 
terrorisée. 

Notre jeunesse est-eDerre»- 
gne. désespérée, lâche, frivole 
at sotte ? • L'indignité n est 
jamais dans l'éclat mais dons ta 
source. Tou* tes hommes poéti- 
ques s'intéressent aux jaunes. 
Tous sa vaillent branchés, en 
phase avec une Jeunesse que 
Ton veut porteuse de valeurs et 
à laquelle on damera fait sem- 
blant de donner te première 
plaça dans l'ensemble des mé- 
rite collectifs. Mais peut-être 
n* existera pas da jeunesse 1 
Peut-être n’y a-t-il qu une 
masse de Jeunes victime «te 
l'intérêt qu'on lui porte, de ta 
responsabiSsation à outrance, 
da l'information à outrance, et ■ 
du râle ra'on voudrait lu faire 
jouer. La jeunesse ne serait 
qu'une catégorie de sociologues 
ou un modèle i endosser et en 
fin de compte r fanage, dans ta 
mhoir mutàp&é des médias, des 
vieux. 

Les soixante-huitards déçus 
ont donné la bof-génération, tes 
soixante-huitards au pouvoir 
ont donné la génération morale 
(ostte morale qu'fls ont perdue 
avec la Real Poütik). Et ai tes 
jaunes n'avaient en tant que 
jeunesse rien i «fins 7 Si les 
jaunes subissaient ta jeunesse . 
qu'on leur attribue 7 Pourtant, , 
ta société a besoin de trouver s» 
jeunesse, de l’inventer au 
besoin, comme elle a besoin de 
se rassurer sur son propre ave- _ 
rvr. La jeunesse est à la société . 
tout entière ce que le fugace . 
corps adolescent est è ta vteitta 
starlette an demande da chirur- 
gie esthétique. 

Aussi la société foncièrement 
incestueuse organise-t-elle . 
régulièrement le viol régénéra- 
teur de ms jeunes. Las caméras 
cte télévision sont convoquées, 
la scène déblayée de ses 
anciens jaunes, tes vitrines 
explosent comme des hymens, 
les poffeiera font le bruit et la 
fureur, et les mères s'indignent 
et pleurant. Le grand mystère a 
Beu : la société suborna ses 
jeunes. Alors, et alors seule- 
ment, une jeunesse existe. Ble 
apporta avec elle la dynamique 
et ta valeur, «fiaent tes stratèges 
«te la communication sociale. 

La génération terrorisée * 
existera-t-elle 7 Daviandra-t- 
. aile une jeunesse ? Nous avons 
-^besoin d'une jeunesse, même 
|| aux alouettes, pour réveiller nos 
* ?a p j po *r 8 ou nos illusions. Mas 
jeunesse fabrique-t-on 
avec une éducation saturée 
«f informations, traversée par 
les teneurs moites ? C'est la 
question que maladroitement je 
>me posa.. 

(•) Ancien professeur de plate- 
wphie, écrivain, auteur de Senties. 
Ea. Marabout. 
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L’Algérie peut-elle 
être à la fois médiatrice 
et proche du colonel Kadhafi ? 


TUNISIE 


Le nouveau Conseil national de sécurité annonce 
la découverte d’un complot terroriste 


ALGEB 

de notes correspondant 

L'Algérie peut-elle être à te foi* 
médiatrice dans le conflit tchado- 
Bbyot et proche partenaire de J* 
libys^ La flustîai se Dose, smc 
atjîuté.pn ce moment où les dernières 
dÿdaratnms do président «aiimK^> 
IEss2ne Habré et de cer t ai n » de ses 
m ulâtr es suscitent de fermes réac- 
tions à Alger. Le gooveniemait de 
M. CfedK dément catégoriquement 
vouloir être partie prenante aux 
oStêsde Tune ou Tantre des parties. 

Membre do comité ad hoc 'do 
TOÜA, chargée de trouver une sohi- 
tion an conflit» l'Algérie es t égale- 
ment, rappdkms-le, Puntiaîrice d'un 
processus de • parachèvement de la 
réconciliation nationale * sans 
laquelle fl puait improbable d’arri- 
ver un jour à un semblant de stabi- 
lité au Tchad. Certes» depuis la ren- 
contre «fin Amenas an mus de 
janvier 1986 entre le président 
ChadH et le colonel Kadhafi, Alger 
et Tripoli n'ont pas cessé de se rap- 
procher. Certes le tenue <F« union » 
n'est pas utilisé volontiers & Alger» 
où rem porte plutôt de • processus 
unitaire » avec laJamahirya. 

.Jusque-là, pourtant, N’Djamena 


considérait pmtfa d'un bOD'ocü J ini- 
tiative algérienne sur 1e dossier 
tcbado-libgeu. Que s'est-il passé 
ensuite qui a pu faire germer te. 
doute dans fesprit da dirigeants 
tcbadiens ? Est-ce la cdoddeoce du 
séjom du dief d'état-major algérien, 
te général Bdbouchct, en Libye, 
juste avant que les troupes de 
N’Djamena investissent Aozou? 
Est-ce la pr és en c e tfun adjoint de ce 
même général Bdbouchet es Libye, 
te 28 août, an moment oh tes forces 
du colonel Kadhafi reprenaient 
Aozou vfllage î Ou celle, a la même 
période, de militaires algériens, 
sé j ou rnan t h Thôtd Al Akbar à T» 
poli ? Est-ce 1a présence an Tchad 
de quelques prisonniers algériens 
issus de la Légion islamique de la 
Jamahirya? 

Une chose est certaine en tout 
cas: les négociation» entre Gou- 
fcoum Onéddel et N’Djamena sont 
i nt errom p ues. -depuis le 12 jnfllet, 
dite à laquelle la d é lé gation griover- 


n emcntal e conduite par te ministre 
(te Hmérieur, M. Ibrahim Mahunat 
Itno, a quitté Alger. C’est prédsé- 
ment au monent où. celle-ci feîwît 
■ . c onnaî tre sa volonté de r e ve ni r Amn 
■ la capitale algérienne pour repren- 
dre .un processus au point mort 
depuis quatre meus que le colonel 
• Kadhafi a envoyé un avion spécial à 
Goulcouni pour qu’il se rende à Tri- 
. poli le 2 novembre dentier. L'ancien 
président a séjourné (buts la capitale 
libyenne jusqu'au 9 novembre, pus 
s’est rendu à Cotonou — où 3 est 
encore — afin de s’entretenir avec 
tes rep r é sentants «Tune oppos i tion 
tchadienne de plus en plus éparse. 

M. Goukonni Ouddel était 
retourné pour la première fois en 
Libye depuis son départ de TripoE 
(en février dernier), an mois d’août 
dernier. D était alors accompagné 
d’un officier algérien qui « garantis- 
sais * son retour en Algérie. Depuis, 
2 a fait ptusieurs navettes discrètes 
et l'utte de ses épouses a quitté Tri- 
pofi pour Alger, où die réride main- 
tenant avec hxL E semble, selon nos 

mfonnatMMig, qne 1» «nlntwl Kadhafi 

lui ait proposé de ranimer mt foyer 
d’opposition armée au Tîbesti en hn 
promettant de nouvelles forces 
jasues d^un recrutement autoritaire 
da travailleurs tchadfeas en Libye. 
Jusqu 1 ! présent, conseillé par tes 
membres les plus proches de son 
. entourage, M. Goufcouni Oueddeï, 
considérant qu’il n’y a pas d’autre 
-sohxtkm au conflit «pie politique, 
rejetterait tnujoure cette suggesricHL 

Les négociations avec.N’pjamena 
devraient rep r endre dès son retour ! 
Alger. La points d'achoppement 
entre lès deux parties sont connus 
(le Monde du 29 juillet 1987), et 
M. Goulcouni n& semble plus faire 
«le sa r e n co ntre avec le président 
Habré un préalable. Celle-ci a 
cependant failli se produire au mob 
de juillet. C'est du moins ce 
qu'avaient projeté tes Algériens en 
invitant M. Hissène Habré en visite 
(TEtat & Alger. 11 était convié à venir 
avant le 21 juillet, dale du départ du 
président Chadfi pour lunka. La : 
rencontre avec l’ancien chef du 
GUNT était, elle, prévue pour te 
20 juillet. ‘ ... 

HtÉDÔnCFWTSCHER. 
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Le Conseil national de sécurité, 
créé bondi 23 novembre en Tunisie 
dans le cadre de la modemissikm de 
f appareil de FEtat, a annoncé que 
tes services de la sûreté nationale ont 
découvert une. < bande de mal fai-' 
1 tours qui planifiait des opérations 
I terroristes », dont da assassinats de 
respdottblés. Selon un communiqué 
publié à rissue de la première réu- 
nion de cette instance, cette « bande 
1 avait été prise en filature dès sep- 
; tembrt par les services de la sûreté 


Sa découverte est donc antérieure 
à l'accession an pouvoir de M. 7«ie 
El Abïàme Ben' AH à la suite de la 
mise à f écart de M. Habib Bour- 
guiba. « Des quantités d'armes Indi- 
viduelles, de munitions, d'explosifs 
et d’équipements de télécommunica- 
tiom dont cette bande était en pos- 
session ont été saisis le 16 novem- 
bre », indique le communiqué, qui 
ne précise pas Fïdentité da malfai- 
teurs. Le nouveau ministre de l'inté- 
rieur, M. Habib Ammar, devait 
tenir une conférence de presse mer- 
credi 25 novembre «t fournir de phn 
amples détails sur la arrestations et 
les mites qm seront dmnéa i cette 
affaire. 

Créé hindi par te président Ben 
Ali, le Conseil national de sécurité 
(CN$) T premier organe du ge n re 
depuis l'indépendance de la Tunisie 
, en 1956 — est chargé de veüler à la 
: sécurité- tant extérieure qu'inté- 
rieure de la nation. 

Présidé par le chef de TEtat, fl 
comprend sept membres : te premier 
ministre, le "i Vîm t k «TEtat chargé 
dé la défense nationale, te «i»nî «r r n 
«tes affaires étrangères et celui de 
, l’intérieur, le secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l’intérieur, le 
secrétaire d’Etat chargé de la 
déff mie nà tfanàte et 1e directeur de 
la s ûre té militaire. Le CNS assure 
• la collecte, l'étude, l'analyse et 
l’éva lu ation de toutes les informa- 
tions et données relatives à la sécu- 
rité nationale, mtir plans de la poli- 
tique intérieure et extérieure et de 
la politique de défense », ôt-fl indi- 
qué de source affîddle. 

D’autre part, la Cour de sûreté de 
TEtat tunisien a f açccpté' < hu>di la . 
demande d'opposition formulée par * 
quatre in t égri stes islamistes au ver- 


A deux semaines du sommet de Washim 


Le président Reagan réaffirme son attachement 
% an programme IDS 


Alors que MM. Shuta et Che- 
vardnadze travaillaient à Genève à 
la mise an point d’un traité sur Péfi- 
npnatiou des arma nucléaires inter- 
médiaires (FNI). le président Rea- 
gan a réaffirmé, lundi 23 novembre 
à Was hin gt on , sa ! 

mettre eà.suvrc te programme IDS 
(la «guerre «tes étoiles»). •Nous 
ne pouvons ni ne voulons négocier 
l'abandon de. 11DS en échange de 
quelque iridié sur les armements 
nucléaires stratégiques », a notam- 
ment déclaré te président américain, 
« nous ferons da recherches sur 
l'IDS, nous la développerons et 
quand elle sera prèle nous la 


■ En dépit de ces déclarations du 
préridient Reagan, le projet de 
déploiement d'un boucher spatial 
antimistila pourrait cependant faire 
la frais de la nécessité de réduire 
Ténotnre déficit fédéral. Vendredi, 
le jour-même où était confirmée par 
le Sénat la nomination du nouveau 
secrét a ire & te défense, M. Ca riu ccâ 
(«nu «mcreM* à Ton da plus ardents 
défenseurs de T IDS, M. Weinbcr- 
ger), on annonçait d'importantes 
coupa dans le budget militaire, 
dans le cadre des restrictions budgé- 
taires négociées entre 1e Congrès et 
la Maison Blanche. 

L'enveloppe disponible pour le 
programme IDS an sein du budget 

de la défense de 1988 a été ramenée 
à 3,9 miflterds de dollars, soit «me 
progress ion de 11 % par rapport & 
1987, mais 1,8 müKaixï de moins 


ARTS ET SPECTACLES 


«pie ce qu'avait demandé te prési- 
dent Reagan dans son projet de bud- 
get déposé en janvier dernier. 
M. Gordon Smith, adjoint du géné- 
ral James Ahrahamsan, qui super- 
vise 1e programme IDS, .a es tim é, 
dimanche, dans un entretien accordé 
au New-York ' Times, que ces 
mesura d’austérité retarderont te 
dédrion sur le dé veloppe me n t. B tes 
pourraient entraîner un report de 
quatre i vingt-quatre mois dès tests 
né ce s saire s à te validation da tecb- 
noLogia & Tédnde, estime-t-on dans 
tes servica dn général Abrabamsan. 
Sdon un responsable, 1e Pe ntag o ne 
ne devrait pas être en mesure de 
décider de la tebabffité d'un pro- 
gramme de «guerre «tes étoiles» 
avant 1994 eu 1995. D'antres font 
cependant valoir que 1a difficulté 
pourrait être contournée eu rédui- 
sant 1e n ombre des technologies 
explorées. 

Lesrteseagude 

dnfëoénlGafck 

Le dossier da arma stratégiques 
semble être en sûmes ! Genève où 
MM. Shnltz et Chevaxdnadze ont 
«ronsacrê leur premiùre journée 
d'entretiens haut ! la mise ou point 
de l’accord sur tes aimes nnclâûra 
intermédiaires (FNI) et surtout à la 
préparation matérielle du sommet 
Reagan-Gorbatchev. M. Chartes 
Redman, porte-parole du départe 
mean d’Etat a déclaré que la deux' 
m l n k tre* étaient tombés d’accord 
pour quafifier de «constructives» 
leurs couversatious de la journée. 
• Ils ont fait da progrès, mais U 
reste encore des choses à faire*, srt- 
il ajouté. 

Tandis que tes experts étaient 

MM. Shnltz et Cbevarduadzc ont 
consacré près «le quatre bernes ft te 
préparation de remploi du temps dn 
numéro un soviétique pendant sa 
visite à Washington sans avoir 
encore épuisé. "te sujet hindi soit 
L*un et Fantre avaient exprimé Ion 


dict prononcé à leur endroit, par 
défaut, le 27 septembre dentier. 

Le jeudi 12 novembre, h cour de 
sûreté de TEtat avait déjà donné une 
suite favorable à la demande d’oppo- 
sition de cinq autres responsables et 
Tniljfüfl ts du Mouvement de 1a ten- 
dance islamique (MTI, principal 
mouvement intégriste). Au débat, 
douze da. trente-sept intégristes 
condamnés par contumace au procès 
de septembre dentier se trouvent 
dé sor m ai s sous tes v er ro u s. La qua- 
tre accusés qui ont comparu lundi 
avaient été condamnés à dix ans de 
travaux forcés. Le principal chef 
d’accusation an procès était • la ten- 
tative de renversement du régime en 
collusion avec l'Iran ». 

Présidée par M. Hachemi Zem- 
mal, 1a Cour a ensuite interrogé, 
hindi après-midi, Mohamed Cham- 
man, vice-président du MTI, 
condamné par contumace à vingt 
ans de travaux forcés, et deux autres 
nofaralpés. Soutenu par deux poli- 
ciers avant «jue M. Zcnnnal fui per- 
mette de s’asseoir, Mohamed Cham- 
man» présumé mort, s’rat plaint 
devant 1a Cour da « torturer qu’il 
avait subies lors de son interroga- 
toire dans les locaux de la police ». 


Adjoint depuis 1 984 de 
M. Racbed Gannoachi, président et 
• émir » (guide) du MTI, 
condamné fin septembre aux tra- 
vaux forcés à perpétuité, Mohamed 
Ommmwn, qui a pris te direction de 
ce mouvement en octobre dernier, a 
rejeté tes accusations de violence 
portées contre lui et ses collègues. 

La aormafisation 
avec la Libye 

La deux autres inculpés. Ali 
Zaroui et Abdelkader Jadidî, 
condamnés par contumace respecti- 
vement à vingt et dix ans de travaux 
forcés, ont oonfinné la dépositions 
de leara coïnculpés. Us «mt par ail- 
leurs exprimé l’espoir que la « nou- 
velle ère inaugurée le 7 novembre 
par le président Zine El Abldine 
Ben Ali mettra un terme aux procès 
d'opinion a permettra à toutes les 
forces politiques de contribuer à 
l'édification de /'avenir de la Tttrd- 
dè- *. 

La Cour a décidé de reporter à 
jeudi 26 novembre sa prochaine 
audience, qui sera consacrée au 
réquisitoire dn ministère public. 

D’antre part, 1e rétablissement 
total relations diplomatiques de 


1a Tunisie avec 1a Libye « pourrait 
intervenir avant 1988 ». Mais la 
reprise des relations avec l’Egypte 
* ne fait pas partie de nos prio- 
rités », a déclaré M. Mahmoud 
Mestiri, ministre tunisien des 
affaires étrangères, dans «me inter- 
view publiée lundi par l’hebdoma- 
daire tunisien Al-Sabah ai-Ousbouù 
Le nouveau chef de 1a diplomatie 
tunisienne s’est rendu samedi à Tri- 
poli pour uiie brève visite, la pre- 
mière d’un ministre tunisien «tes 
affaires étrangères depuis 1a rupture 
da relations entre tes deux pays en 
septembre 1985 à te suite de l’expul- 
sion de Libye de quelque 32 000 tra- 
vailleurs tunisiens. Les relations 
bilatérales ont ensuite connu un 
léger mieux et Tunis et Tripoli ont 
repris, en octobre dentier, leurs rela- 
tions consulaires et la liaisons 
aériennes, te rres tr e s et de télécom- 
munications ont été rétablies. 
M. Mahmoud Mestiri, qui s'est 
entretenu avec plusieurs responsa- 
btes libyens et a été reçu par ie colo- 
nel Kadhafi, a précisé : « Un calen- 
drier a été établi pour la reprise des 
relations [de façon progressive]. 
Nous constatons que les échéances 
sont respectées et pourrions en accé- 
lérer te rythme. * - (AFP. AP.) 


de leur arrivée ! Genève, leur 
conviction que ie traité sur les FNI 
serait prêt ! temps pour 1e sommet. 

A Londres, où il était invité par 
un groupe de p a ria nentaire s britan- 
niques, te général Gahrin» comman- 
dant suprême de força de TOT AN 
en Europe, tout en se défendant de 
vouloir « contourner » te futur traité 
sur tes FNI, a souligné la nécessité 
ftie moderniser la fqrcade l’OTAN, 
notamment « les avions à capacité 
nucléaire et PartiÙerie nucléaire de 
fOTAN en Europe ». 

Il a annoncé qu’il ferait da 
recommandations précisa en ce 
sens aux mimstm de l'Alliance, en 
prédisant • une lutte acharnée » 
parmi eux. L'OTAN sera cependant 
capable de s’adapter i te réduction 
du nombre «tes arma nucléaires, 
selon le général Galvin, qui a réaf- 
firmé la validité de la doctrine de 1a 
riposte graduée. « Cette doctrine est 
encore bonne, a-t-il dédoré, U n'est 
pas besoins d’en changer ». — 
ÇAFP.) 


m M Shimon Péris i Londres. 
— La nauiatn a israéSon da a ffa ira 
étrangères a poursuivi sa tournée an 
Europe et s’est rendu, le lundi 
23- novembre, à Londres, où 8 s’est 
entretenu bvbcW* Margaret Tchat- 
char. Les deux «firigeams ont réaf- 
firmé à cette occasion «aie la réunion 
d’une co nf érence i ntBmati«x u tie sur la 
Proche-Orient off ra it c te meMeurea 
chance» de progrès». M. Pérès 
•'était auparavan t rendu an Belgique 
St on France. — (AFP J 

m ML Qsmaysl ta RFA. - Ls 
pré si dant Amine Gamayel a com- 
mencé, ta lundi 23 novembre, une 
visita de abt jours en RFA axée sur 
Taide ouest-allemande à la recons- 
truction du Uban. Sur h» 65 néSona 
da «tautschemarks promis par Bonn, 
5 mutions ont déjà été utilisés, 
auSque^t-on de source autorisés à 
Beyrouth, et M. Gemeyei doit s'effor- 
cer d’obtenir te versement des 
60 miSons restant. - (AFP.) 


Les éditions Fayard 
présentent ie 
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Un instrument de référence irremplaçable 

Eric Roussel - Le Figaro 

Le Dictionnaire Napoléon constitue un défi d'une 
démesure tout à fait napoléonienne que seul 
un homme-archives f possédant tout l'Empire 
dans sa tête, pouvait se permettre... 

J.-M. de Monîremy - Lo Croix 
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Europe 


La mise en question dn fonctionnement du régime de Budapest 

Les Hongrois en quête de pluralisme 


Le qaotïdSea Magyar Nemzet a pnblié, le 
14 nmatae à Budapest, me longue interview de 
IVLImre Pozsgay, secrétaire géaënü de Front popo- 
hlre y rt ri otiffe et membre de comité centra! de PC 
bomgnis, dans laqaeOe celui-ci cite intégralement le’ 


texte d’ne « déclaration ». adopté 
lira dernier par cent cmgrante fart 

Lepa y&age politique hongrois 
wwnwl'a des les t vénr 

dcxchangcmcnfs i mp ortants. Des -voix 
rabot depuis phwwwt mcüpqiir 
faire avancer la date des Sections 
législatives et celle du 
congrès du parti, Pone et Fantre ïmtift- 
koient prévues pour 1990. Le départ 
probable — avant la fin de b. 

— de M. Janos Kadar (tc ba m te 
ans) . et Tanivée de «Érigeants pfcxs 
jeunes, sans ancun Ben avec la passé 
staEniflO, créent que situation nonvefle. 
La nrâe ai «pestiaa dn fanctkxme>- 
mest du rf g u nc V»m««»nr« réputé 


àfoccasion 


fine «rencontre amicale privée*. Cette réarion» i 
laquelle participaient de nombreux contestataires, avait 
été organisée sans anforisatSon préalable. La déclara- 
tion adoptés et ôtée par M. Pozsgay demande que, 
dans le nncct de la Constitution, des forums soient 
créés afia de permettre à « des vues indépendantes » de 
s’exprimer sur tons les problèmes de la société. 


La pBbfication de ce texte, de même que la récente 
rencontre à Budapest de ffis a deate de divers pays 
«TEnrope de FEst et cPintellectnels octédentanx 
(le Monde du 24 novembre), témoigne de Papparition en 
Hongrie iFhb cfimat de pins ai pins favorable à cer- 
taines formes de pbnafisme politique. 


traie et onentaie est & Tondre dn jour. 
Un <JawyiBn» m f de eénérafiaa déti 
s rrenWr ^fprfr- A-, nombreux postes- 
dés an momen t OÙ nmcrpénâratkn 
traxfitjomeQe en paya ma»lkte des 


comme dépassé. De même, 3 n’est pas 
«pusticm que FEgGse cathotiqae (su 
demeuraM depu» longtemps aeotraH- 
sée par le iégsne) devienne une sorte 
decontre-pcwvob comn«en ftjiogDc. 

De là des idées adaptées aux réa- 
lités, des projets o uverte ment évoqués 
dans la presse qc otidienii e et pérïodt- 
que. D s’aérait tout d’abord de revalo- 
riser le rifle dn P ar l emen t (jusqu'à 
nm ii rt c n gnt ré d uit à œfax «Tcnc c h a m - 
bre d’e nregistre ment) «sans instau- 
rer, a réce mme nt expliqué avec 
séri e u x un pofitologoe de F Academie 
des sciences dans le journal Magyar 
Nemzet, un retour au système parle- 
menûdre. » Mais les députés, étroite- 
ment associés au travail légistatif, 
seraient phs souvent consultés, notam- 
ment au sujet des modification» des 


appareils du parti et de FEtat est ff»veni«witttes et des 

cmùestfe-. nr én imitife et ta (W nn un na tions a des postes de responsa- 
lement de l/récente cessiantie «Blé. De même, il fendrait modifier le 
FAasemblée nationale (le Morde du rffle .du Oxaefl de pr ésiden ce de vmgt 
18 septembre), marqués par des tt m nranbres qm exerce eoüectivo- . 
dHàSSéà Irrite «fc«*ef «km* et rera- 

cet égard. Un-œtnbre déplus en ptas P«ce théoriquement le Parlement 
ht . pnrf a tn A» rihmn - y entre deux sessions. D’aucuns taisscot 

membres du Parti c ammuui ste - se memc i «éwmr le rétahfiwemeat du 
nfooopcent eu fcmr de püa>te au ptcgkfcait «fera Répu b li qu e, 

d’un certain fihmiit m iia Am« b vie- La n éo e ff i ff ** d’une nouvelle défim- 

pftütiipig, «a n« hMmiiw p q p f «iitant- If» +îrm d " -dfo H q p^rti wwimiwiBg jg 
n»tnnr im «y«tAn ». A-« parti» mmiitfrf l u ni pfe Ar m b de Cette 


«restxBcturatùn» des institutions, une 
idée en vogue étant que le parti se 
bute à fixer de grandes orientations 
poütiqnes et jdêouigiqizes, *«« «me 
miw y ii finn directe <hm« Fexécstion 
des tâches. Cela suppose un transfert 
dn pouvoir de dérision — pratiquement 
réservé aux département dit comité 
central — au profit mméru, qm 
m o n dmg fet par des technicîens pro- 
têt que par des apparatchila «para- 
chutés *. A cet égard, ta Hongrie mon- 
tre déjà Fexempfe et ks s p é c ialiste s — 
qu’ils ap partienn ent ou p p " an p arti — 

ofwi jw it deS fonctions ini|Mrt ji iitwt 

Pednmusl pùoa Ob 
« i— y «fSaxgir le <* * m p d’action du 
mouvement syndical avec une pre- 
mière dfcmini «wgnîfiwrtw ft • b prÊB- 

< bn > dn TW>fïnr»al (W «y imnrti 

ne saurait à Faveanr app arte nir au 

lu r wiii pn li lûp w.fhi ppifi 


Vient 

de paraître 
le 

catalogue 

1988 


Encoarager la création et l'activité 
des amicales et codes de diverses 
s ortes (demi on déplore le nombre fort 
réduit: 6 570 contre 14 365 en_ 1932, 
selon des statistiques récentes) serait 
fu ne (te s tâches «run Atari populaire 
patriotique «revitalisé». Le régime 
nnwhaîfB maufestement la vie 

associative. Dans requit des « rénova- 
teurs* h o n g roi s, 3 serait souhaitable 
de fiirflrter T» participation active des 
citoyens à la vie publique. Us e s pèrent 


qui « posent a utrem e n t ». sans vouloir 
pour autant ren ve rs e r k régime. 

C’est d’abord pour «tw fl w w un cfi- 
mat considérablement détérioré par 
raggrevatiCHl te nant A , n xn i qiit ^ 
et «d ate s et pour mieux faire accepter 
le programme d’austérité que ks diri- 
geants nrahipfem des gestes dont b 
pgmfiratinn pniitim » est évidente. Le 
noavean systfane de passeports entrant 
en vigueur le l« janvier 1988 libéralise 
déjà consi dé ra ^ hWratnt b régime ^ 
voyages eu Occident 

Le respect du pluralisme dans le 
Awwhie culturel est déjà, hn «"«*, 
une réalité. Les publications relatives 
au passé Instorique récent ou lointain 
se wnhîjJimt Ainsi rdèw-t-oo b 
parution de Mémoires d’anciens pri- 
sant»» poétiques et ceOe de témoi- 
gnages imw s d’ancâens fonc- 
tionnaires en poste p«Ant b période 
stalinienne. Autant de révélations 
riches d Vaf U tf â gnMn gn f^ wi particulier 
pour ks jeunes. 

Un détail e n core : les salaires des 
principaux di rigea nts du pays ne sont 
phw <bg m secrets d’Etat » : le p -em i t-r 
miiiistie touche 34000 fo rin t s et ks 
membres du gouve rne ment 29500 (le 
salaire moyen A»n* l'industrie fe int de 
6500 forints, environ 900 F). 

LlMBWM 

A juste titre, le non du secrétaire 
généra l parti es t ssmci é à «« t n»» . 


de Budapest parlent « du début de 
rire de la bere es trolka et du gras- 
nosl ». Aucune rivalité ouverte 
n'oppose les deux - datqrinns», qui 
uuutipBent ce p end a nt ks efforts pour 
se faire rnknx co nn aître eu Hong rie et 
au-delà des frontières— 

M. Kadar reste, pour le moment, & 
la barre et « eantiorme» ks réfonnes 
envisagées pour 1988. D serait notam- 
ment question (Tune révision de la 
Constitution avec modification de la 
loi électorale pour assurer une liberté 
du choix des candidats à f Assemblée 
nationale. 

Les Hongrois «wt à b recherche 
d*nn «modèle» encore inédit, per- 
suadés que ra ppa r t unwtift» gq pMf de 
Varsovie et au COMECON n’empê- 
che pas de pratiquer tme bige ouver- 
ture sur le wtfwnft Reste à connaître 
Fopünon des Soviétiques sur le bouü- 
Immanent actuel drâ mil eux poüti- 
ques autour de ta notion de ptanusme. 
Mais, fait-an remarquer à Budapest, 
« il y a plusieurs types de Soviétiques 
qui s'intéressent à nous ». J\rar ce qui 
est de M. Gorbatchev, ks Hongrois 
ont en haute opinion k secrétaire 
général et hti souhaitent plein succès, 
fis se mont re nt phitflt réservé», en 
revanche, quant à ses chances de réus- 
site et craignent l'influence des farces 
conservatrices oppo sé es aux change- 

QKQtS. 

Tant que M. Gorbatchev garde b 
haute main à Moscou, ks «îénora- 
teUTS» hnn g rr wc (qui aw nii iBwtf fes 


amyens a ta vie {manque, m esperem fannatkos. Après avoir été accusé nar teurs» nongrœs ^qui connaisseni tes 
qu^ danse» groupements, aBant des b monde emxr - et en premier Beu Emîtes de ce que noos appelons en 
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Des cadeaux intelligents 


fl lotpii aux chassons en p Mm rt 
par les amoureux de la nature et ks 
de b Ettératnre Sc andinav e, ks 
ctfiqjens parieront ««■» de questions 
poEtiqnes et donneront Icnr avis sur ks 
p roblèmes qm p réocc up ent b société 
hongroise. La légalisa nm du mouve- 
ment écologiste acfneDenxnt senâ- 
rhnHwttîn serait envisagée pour faciB- 
ter k dialogue entre b pouvoir et ceux 


GRÈCE 

Les espions 
en colère 

Dix-tmit m embr e s des services 
de renseignement grecs (EYP) 
ont entamé, le lundi 23 novem- 
bre. une grève de b faim et du 
sommeB Bhnitée devant le minie- 
tère de l'intérieur à Athènes. Las 
symficats des agente secrets 
veulent ainsi protest e r contre une 
récente décision de la cour 
d’appel i nt e rd taa nt à cette caté- 
gorie d'employés de recourir à la 
grève pour appuyer ses revendi- 
cations salariales. 

Les espions en colère esti- 
ment avoir été obligés <T entre- 
prendre cette action inhabituelle 
an raison de HndHWrence affi- 
chée par b gouvernement socia- 
liste de M. Andréas Papandréou 
pour leurs condition* de travail et 
taure stases. Us désirent que 
bus rémunérations soient si- 
gnées sur celles des agents des 
services secrets rrûfitairss. 

Le p r emier ministre a refusé 
de recevoir une délégation de 
grévistes. — (Reuter, UPti 


le monde amer - et en premier beu 
par ses «ygnpatrirawt — des pires for- 
faitures en arrivant an pouvoir en 
novembre 1956 grâce aux chars sovié- 
tiques venus pour écraser riusunco- 
tion, M. Janos Kadar est devenn b 
Ww c hmma tiq ue de h Hongrie — 
le pays quLpar ra ppo rt aux autres 
nations de l'Est, s’est le plus Soigné 
des pratiques du stalinisme — en 
même ^mpe qu’un h u i m * - d'Etat res- 
pecté per les Occidentaux. 

Mais a nj o un Thni, et malgré nne 
popularité à peu près intacte, beau- 
coup «le Hongrois «ntihaif-nt que le 
« Vieux », entouré de respect, se retire. 
Les non» des deux dtr i yj m f J es 
nnecx placés pour b so o ceasion sont 
connus : 3 s'agit de M. Karaly Grosz, 

ryn^nfliT^^ypt 9TR, pEUHÏCT 

depuis quelques mob (et dont b pre- 
nrier déptarônmt (rfEdel en Occmort, 
en République fédérale <f Allemagne, 
a été un succès), et de M. Janos 
Berecz, secrétaire du comité central et 
membre dn bureau politique. Du 
même fige que M. Grosz, de contact 
également facile, ambitieux, 3 repré- 
sente un style nouveau. Les humoristes 


_ « Mondes en devenir» 

L’ASIE K L’EST 
ET LE 
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Occident ta «BbéraEration») auront 
le feu vert dn Kremlin. Sans oo Mtaf 
que, aujotmfhui comme hier, Pavanr 
de la Hongrie - avec ou sans 
M. Kadar - reste ES; et pas seulement 
pour des raisons de dépendance en 
matières premières ou de la présence 
« p rov is oire» de plusieurs divisions 

«w ifemiff «VIT m i w r it iw ^ i oefan rin 

«grand frère»^ 

THOMAS SCHRBBBL 


«Transparence* 
à la tchécoslovaque 

A risaua d’un voyage de huit 
jours en Tchécoslovaquie consa- 
cré au projet de « restructura- 
tion » du gouvernement tchécos- 
lovaque. l’envoyé spécial «lu 
Monde a été retenu, lund après- 
midi 23 novembre, pendant plus 
«b deux heures par la Sécurité 
d'Etat alors qu*8 franchissait la 
frontière entre Bratislava 8t 
Vienne pour aller prendre son 
avion. L'incident s'est déroulé 
alors qu'il venait de quitter les 
membres «b b direction de ta 
Prevda - organe officiel «tu Parti 
communiste slovaque, — après 
avoir été longuement reçu par b 
secrétaire général du gouverne- 
ment slovaque, M. Matejko. 

Arrivé à Prague b 15 novem- 
bre, Henri de Bresson était 
dûment accrédité auprès «lu gou- 
vernement pour la durée de son 
Spjour. Cette visite, qui a com- 
porté les rencontres usuelles 
avec quelques représentants de 
b Charte 77, a été, pour sa plus 
grande partie, consacrée à des 
entretiens avec des officiels «lu 
gouvernement à Prague et à Bra- 
tislava. 

Les policiers ont tenté de 
confisquer une brève documenta- 
tion apportée de France, ainsi 
que las «remets contenant les 
notes prises au cours du séjour. 
Ils n’ont été rendus à notre colla- 
borateur qu’après avoir fait 
l’objet d’un procès verbal atten- 
tif. Il s'agissait essentiellement 
des notes prises lors des entre- 
tiens officiels, notamment avec 
M. Obzkna, vice-premier minis- 
tre, et MM. Horeni et Bâchât, 
rédacteurs en chef «b Rude 
Pravo et de la Prevda. membres 
du comité central du Parti com- 
muniste tchécoslovaque. 

Dans «quelques semaines doit 
se tenir à Prague un important 
piéman du comité central consa- 
cré au projet «b réforme de l’éco- 
nomie tchécoslovaque. Il ne fait 
«b mystère pour personne «)ue 
les durs du régime voient d'un 
fort mauvais œil les tentations 
réformatrices «b certains «b bure 
collègues. 


L'HISTOIRE 

I chez Fayard \ 



Marguerite 
Navarre, 


, Jean-Luc 
‘ De jean 
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rffTNE : snccédant à M. Zhao 


Les refuzniks s’interrogent 
sur les règlements qui interdisent leur départ 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 


Près d'une centaine de juifs sovié- 

- tiques ont ouvert, lundi soir 

■ 23 novembre, dans l'appartement de 

* l’un (Tentre eux, & Moscou, le pre- 

■ nrier «symposium des refuzniks à 
' régime spécial » . C'est la dénomina- 
tion qu'te ont adoptée pour la caté- 

■ gorie de gens auxquels les autorités 
refusent le droit d'émigrer, sous pré- 
texte qu’ils ont eu accès, à un 

: moment ou à un autre de leur vie 

- professionnelle, à des « secrets 
■■ d’Etat», dont la divulgation à 

- Pétrangnr risquerait de nuire à la 
sécurité de l’URSS. 

Le porte manteau de l’entrée 
» croule sous les pardessus et les 
1 chapkas de fourrure, taudis que, 
' entre les deux pièces où se réunis- 
sent les participants, c’est P embou- 
teillage total. Au mur, sur la tapisse- 

- rie à fleurs, sont affichés l'agenda 

- des travaux des trois soirées que 
" durera le symposium, les tableaux 
" comparatifs des réglementations de 
: l'émigration aux Etats-Unis et en 
1 URSS, les dispositions de l’Acte 

* final de la conférence d’Helsinki. Le 
1 symposium des « sekretnOu » a beau 

* avoir des allures d'amateurs, les 
' intervenants n’en prennent pas 

- moins leurs affaires tris au sérieux : 
certains d’entre eax attendent 
depuis trios de quinze ans l'autorisa- 
tion d’émigrer en Israël ou en Amé- 


Alexandre Lerner, dont le gouverne- 
ment américain défend k cas en 
vain; Vladimir Albrecht, Pan des 
rares non-juifs de l’assemblée, 
ancien détenu politique, libéré an 

printemps dernier; Vla dimir Klulîk, 

l’hôte, cinquante-deux ans, ingé- 
nieur spécialisé dans la physique des 
métaux, et refuzmk depuis 1973. 


Quelle 

togkpre? 


aurait pu avoir accès à des informa- 
tions protégées par le secret. Sans 
parler du pro f e sseu r Naum Mci- 
mgn, soixante-quinze »"<, gardé en 
URSS pair des calculs mathémati- 
ques effectués il y a pins de trente 
ans. 

Certains oit quand même bénéfi- 
cié de la note augmentati o n du 
nombre de visas de sortie accordés 
cette aimée - selon des statistiques 
occidentales, six nriDe trois cent 


Le frère do « umnéro un * 
du régime 
aurait rejoint 
la résistance 


M. Ii Peng a été nommé 
premier minis tre par intérim 


nque. 

C’est le cas de Pave! Abramo- 
vïtch, ingénieur radio de quarante- 
huit an*, qui a essuyé son premier 
refus en 1971. fl ouvre les débats en 
déplorant « qu’aucune instance offi- 
cielle. malgré nos invitations, riait 
accepté de participer à ce sympo- 
sium ». D y a aussi le professeur 


Les interventions sur tes accords 
internationaux ou sur les aspects 
juridiques et humanitaires du pro- 
blème dés « sékretmfcs » n’apportent 
guère de révélations. Comme le sou- 
ligne l’un des participants, 
MT Abrasstmov, la notion de « secret 
d’Etat » n’est pas délimitée officiel- 
lement, elle est déterminée « de 
façon arbitraire » par les représen- 
tants de FEtat. 

Chaque te nt a ti ve visant à faire 
définir ces fameux secrets par un 
re sp onsable soviétique a, jusqu’ici, 
échoué. On parle tantôt de cin- 
quante années, tantôt de dix, pour la 
période pendant laquelle une infor- 
mation d’ordre scientifique ou tech- 
nique, classée secrète, doit être pro- 
tégée, en empêchant ceux qui en ont 
eu connaissance de voyager à 
l'étranger. 

La logique fait défaut dans de 
nombreux cas. Une famille de méde- 
cins - le professeur Anatoli Raben, 
son épouse, leur fille Nina, le mari 
de celle-ci et leur fille — a eu l'auto- 
risation d'émigrer cette aimée. Mais 
la seconde Tille du professeur 
Raben, Lena, a dû rester à Moscou 
avec son mari et son fDs. Motif : le 
pire du mari a travaillé, 3 y a huit 

arra daim on feiMimwiiwii OÙ 3 


juifs ont quitté l’URSS 
depuis le début de l'année, contre 
neuf cent quatorze Tan dernier, et le 
chiffre record de cinquante et un 
mille en 1979. Le chef des services 
d’émigration soviétique, M. Rudolf 
Kouznctsov, affirme que moins de 
10 % des demandes sont rejetées sur 
la base de connaissances de secrets 
d’Etat. Mais, r é t orquent les refin- 
nilra, ce SOnt les plus connu * i-rtrnma 
Iossif Begun, qui sont autorisés A 
partfrjponr faire bonne impression 
sur rOcddent Et la commission 
d’appel, créée en avril, auprès du 
Sonet suprême, n’a permis le départ 
que de cent fait une tren- 

taine de familles. 

Les autorités n’ont, en tout cas, 
pas mis d’entrave à la tenue du sym- 
posium. hindi, alors que le projet de 
manifestation contre « l’antisémi- 
tisme dans les médias soviétiques » 
avait tourné court, dimanche, faute 
de combattants : une trentaine 
d’entre eux, selon M. Begun, ont été 
interpellés, soit près de leur domi- 
cile, soit à proximité du lieu du ras- 
semblement. M. Begun lui-mEme, 
qui va « bientôt » quitter Moscou 
pour Israël, a été assigné à résidence 
par des policiers, et son tflépbone a 
été coupé une bonne partie de la 
journée. 

SYLVIE KAUFFMANN. 


Selon k New York Times, chant 
les services de renseignement améri- 
cains et des diplomates occidentaux, 
le plus jeune frère de M. Najibullah, 
le chef du régime afghan, a rejoint 
k groupe de résistants dirigé par 
M. Ahrëad Shah Massoud, «m» la 
vallée du Pencinr. Sdonlcs mêmes 
sources. M. Sidig — aussi appelé 
Sidiquljah — serait devenu membre 
du parti Jamiat-i-Ialami. 

D’autre part, l’agence Tass a 
annoncé, le lundi 23 novembre, que, 
si les Etats-Unis arrêtaient 
« au moins i n or» de livrer des 
armes ù la résistance afghane, 
l’URSS mettrait A pro fi t ce délai 
pour préparer le retrait de ses 
troupes de ce paya. 

M. Diego Cordovez, le négocia- 
teur des Nations unies «’inuyé de 


TURQUIE 


La mauvaise influence de Molière 
et de Voltaire 


Proche-Orient 


Le conflit du Golfe 


ANKARA 

de notre correspondent 


La grand Mamamouchi perver- 
tit la jeunesse turque : le Bour- 
geois gentilhomme, mais aussi 
Candide, le Larousse des débu- 
tants et les volumes de la collec- 
tion Lagarde et Michard sur tes 
dix-septième et dix-huitième siè- 
cles ont été proscrits des cours 
de français dans les écoles 
secondaires par une circulaire du 
ministère de l’éducation natio- 
nale en date du 3 avril 1 987. 

A la suite des commentaires 
consternés des éditorialistes, 
stupéfaits de l'application à des 
classiques universels d'une 
mesura que Ton croyait réservée 
aux écrivains turcs. Je ministre de 
l’éducation a déclaré n’être pas 
au courant d'une mesure prise 
par une sous-section de son 
ministère. CeKe-d a fort heureu- 


sement levé le mystère sur les 
motifs de sa décision : les 
œuvres incriminées sont coupa- 
bles d* * hoatSté aux Turcs or i 
l’Islam, de séparatisme, 
d’offense aux sentiments reli- 
gieux et de propagande armé- 
nienne». 

La presse en a profité pour 
dénoncer le quasi-mon o pole dont 
jouissent de plus en plus fré- 
quemment les livres religieux 
dans beaucoup de bibliothèques 
scolaires. La Turquie, République 
laïque, ironisant sur «le bond 
dans le temps » promis par le 
premier minstre aux électeurs, 
s'est demandé si ce bond devait 
s’effectuer «en arriéra ou en 
avant», préconisant dans ce der- 
nier cas un énergique cotai de 
balai dans certains bureaux, par- 
ticulière ment obscurantistes du 
ministèra... 

MICHEL FARRÈRE. 


Les opérations militaires s’intensifient 
sor terre et sur mer 


Mobilisation étendue de façon 
autoritaire aux étudiants — pour la 
première fois en sept ans de guerre, 
— offensives limitées dans la partie 
nord du front, pression ma i mpimp 
sur le trafic maritime dans le Golfe : 
l’Iran parait de plus en plus préparer 
une grande offensive pour venir i 
bout de l’Irak, au moment où le 
secrétaire général de l'ONU 
s’inquiète de ne pas voir Téhéran 
répandre & ses affres de négociation. 


l'effort de guerre se p o u rs uit , et des. 
fonctionnaires de province ont 
notamment accepté une amputation 
du tiers de leur salaire jusqu’en mare 
prochain, début de la nouvelle année 


£e SJÏmmU.,., 
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Les forces iraniennes ont lancé 
deux attaques au Kurdistan en qua- 
tre jours et fait état de lourde pâtes 
chez les Irakiens. Démentant les 
bilans de Téhéran, l'état-major de 
Bagdad a, A soi tour, annoncé - fait 
inhabituel - des opérations menées, 
également dans le nord du front, par 
I* Année de libération nationale ira- 
nienne (ALNI), branche militaire 
du mouvement d’opposition des 
Moudjahcdine du peuple, dont le 
siège se trouve à Bagdad. 


MINI JOURNAL 


Le Tour du Mond6 en 10 écrans 


36.15 TAPEZ 


Ce regain d’activité sur le front a 
coïncidé avec une nouvelle étape 
dans la mobilisation décrétée récem- 
ment m Iran. Radio-Téhéran a ainsi 
annoncé, le lundi 23 novembre, que 
tous ks étudiants inscrits A r univer- 
sité en 1993-1984 ou les années anté- 
rieures étaient appelés à se rendre 
an front dans les vingt-cinq jouis 
pour une durée de six mois. Parallè- 
lement, la collecte de fonds pour 


Dans ks eaux du Golfe, les Ira- 
niens ont nettement accéléré le 
rythme de leurs attaques contre la 
navigation civile après la série de 
raids menés la semaine dernière par 
l’aviation irakienne contre des pétro- 
lière au large des côtes d’Iran. Des 
navires iraniens ont pris pour cibles, 
lundi, deux cargos neutres, A proxi- 
mité du détroit d'Ormuz. L'un de 
ces bateaux de commerce, k rou- 
main Fundelea . a pris feu après 
avoir essuyé ks tirs iraniens, qui ont 
fait quatre blessés parmi les mem- 
bres de l’équipage, dont deux grave- 
mort. Une heure auparavant, un 
porte-conteneurs battant pavillon 
panaméen et appartenant à une . 
société de Taiwan, YUm-Master, 
avait également été touché. En 
outre, selon des sources maritimes, 
un navire de guerre iranien qui 
venait d'attaquer Y Uni-Master 
aurait averti un bâtiment de la 
marine française de ne pas s’appro- 
cher sans en avoir demandé l'autori- 
sation au préalable. 


PARIS-MADRID : 695 F TARIF JEUNES 


Samedi dernier, deux navires 
grecs, un cargo et on pétrolier, 
avalent été att a q ués par des embar- 
cations iraniennes. 



A CE PRIX-LA, 
AUTANT ALLER EN 





Par ailleurs, l'arrivée, dimanche A 
Bagdad, d’une délégation syrienne 
pour participer A la conférence des 
chambres de commerce et d’indus- 
trie arabes, marque k début du pro- 
cessus de normalisation entre Flrak 
et la Syrie, selon Fun des membres 
de cette délégation. Lors du sommet 
arabe d'Amman, au début du mais, 
k rai Hussein de Jordanie avait fait 
état d’une réconciliation entre Bag- 
dad et Damas. — (AFP. Reuter.) 
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UGNES J&UEtMES criESHOGNe 


Berger- levroutt 
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secrétaire général du PCC, de son poste de P?*** *?* **_«* 

so»»iéM.]JPcfificfaefdagQ^Dcroartp^to^L»M^ 

tioa de M- Li devrait être confirmée LïS? 

amadjfe deTANP. M. Zhao était premier ministre depots sep te». 

bttim 


Un réformiste modéré 


teur des Nations unies rimvt de 
l’Afghanistan, a, par ailleurs, 
reconnu pour la première fois avoir 
eu des cont a c ts avec des Afghans 


«de tous bords ». y compris des 
représentants de fa résistance. 


représentants de la résistance. 
M. Cordovez a estimé que le règle- 
ment du conflit passait par un émut 
concerté des Afghans eux-mêmes. — 
(AFP.) 


• SRI-LANKA : reprise de 
F offensive kufienne. — Les troupes 
indiennes ont repris r offe nsive contre 
les séparatistes tamouls lundi 
23 novembre, à la fin du casua-is- 
feu au cours duquel les « Tigres » ont 
refusé de déposer les armes, a 
annoncé le gouverne me nt de New- 
Delhi (Je Monde du 24 novembre». 
Le principal objectif des quelque 
vingt ntiOe soldats inc&ens est de 
c retrouver tes armes et les muni- 
tions » dissimulées par les 
« Tigres ». - (AFP). 


Derrière un visage rond au 
sourire triste A la Buster Keaton, 
parfois coiffé d’un curieux cha- 
peau de paflle pour le protéger 
du soleil M. U Peng dtasâmrie 
l’ambition da dévorer Fun des 
hommes les plus pressants de 
Chine, A l'instar de son père 
adoptif Zhou En lai. Un des 
« trois mousquetaires » de ce 
second édition du bureau poé- 
tique formé par M. Deng XÜao- 
ping — avec ses collègues vice- 
pramkrs ministres Tian Jîyun et 
Otuao Shi, BtM.Hu Gufi, — 3 
apparaît aujourd’hui comme 
celui qts a le mieux .tiré son 
épingle du jeu. H succède en 
effet aii numéro un en titre du 



raisstit au mieux comme en 
réformiste prudent, cet ancien 
étudiant de la Russie staWome 
qui passa pour pro-soviétiqua, a 
depuis des années une excel- 
lente image de marque A r exté- 
rieur. 

En 1985, M. U est chargé 
d'une autre mission, non makis 
importante : coordonner ta pofi- 
tiqiue d’éducation, la formation 
des nouveaux cadres dont a 
besoin le régime. L’éducation 
est le parent pauvre du sys- 
tème. ks enseig n ante sont mal 
considérés, les étudiants veu- 
lent aùar plus vite que k mura- 
que— comme on le voit tore dse 
manifestations de décembre 
1986. -Mais là. M. Une semble 
pas faire nurac te - Et quand TaBe 
ort ho doxe bats» en janvier sui- 
vant le secrétaire général du 
Parti Hu Yaobeng. 3 est un des 
p remiers A se ranger ouverte- 
ment du côté des vakiqueua 
« gauchistes » de r époque. 
Depuis lors," if s'est efforcé 
d'éviter que ks étudiante rie 
rétitivent, sans toutefois recou- 
rir A la répression, rdtabBssant 
successivement les cours 
(Tidéofogk, k préparation mili- 
taire. k travail manuel comme 
partie intégrante des études, 
rendant plus difficile les études 
à l'étranger— 


Le fax pas 
deMoscoa 


régir ne» M. Zhao Zryang, A la 
tête du gouvernement, repre- 
nant ainsi le poste détenu per 
Zhou Entai jusqu’à sa. rqort.en. 
janvier 1976. . ' 

Bien qu'élevé dès son jeune 
âge dans k serai NL Li n’a pas 
toujours eu la carrière facile. 
Mata 3 n'a p as cessé de bénéfi- 
cier du soutirai de sa bonne 
étoile, de cette distinction 
d'avoir été adopté par un grand 
homme comme fils de martyr 
de la révolution. Né en 1929 au 
Sichuan, 3 fut éduqué A Yanan, 
puis en URSS. Ingénkui; direc- 
teur d'usine, if fit une carrière 
discrète jusqu'en 1980, pen- 
sant A travers la révolution 
culturelle. C'est alors qu'B sortit 
de l'anony ma t de ces cadras 
d'âge moyen, qui forment 
l'ossature du régime, pour 
devenir vice-ministre, puis 
min i stre de l'énergie et, en mars 
1983, vice-premier ministre. 
Entré eu comité centra! du PCC 
en 1982, 3 fut propulsé au 
bureau politique trois ans plus 
tard avant d'entrer, au début du ' 
mots, dans son comité perma- . 
nent A la suite du treizième 
congrès du PCC. 

Expert en énergie, 3 négocia 
avec la France Je vente de le 
centrale nucléaire de Daya Bay. 
Economiste, 3 a eu de nom- 
breux contacts avec les 
hommes d'affaires occident a ux 
attirés par l'ouverture du pays, 
n a su ks sédinre et k faire 
savoir. R a. beaucoup voyagé à 
l'étranger, è r Ouest comme A 
F Est, se fendent plusieurs fois à 
Paris. C'est pourquoi, paradoxa- 
lement, cet homme «qui ne s’est 
jamais vraiment r mouillé » 
dans ta politique de réformes de 
MM. Deng et Zhao, et qui appa- 


. .Tout cela la prédtaposait è 
devenir le champion de la nou- 
velle tendance conservatrice au 
sein de la jeune génération. .Bien 
plus qu’un Tian Jryùn ou que 
-ran e fi rié Wan Là- -proche» -de - 
M. Zhao. Sa promotion au 
- posta de premier ministre mar- 
qfue un jééquMbcage des forças, 

. les réform is tes ayant aban- 
donné la dhactiôn du gouverne- 
ment — donc des réformes — 
pour conserver caBe du parti. 

Pourtant, M. Li avait été A 
deux doigte d’une disgrâce sans 
gloire fly a deux ans. De pas- 
sage è Moscou, il avait, au 
cours d'un entretien avec 
M. Gorbatchev, omis de rappe- 
ler la position de Pékin sur ks. 
r trois obs ta cles» (1) à une 
normalisation sko-soviétique. 
Dés son retour, 3 avait encouru 
les foudres de M. Deng et prati- 
quement disparu de la scène 
politique. Ce fut grâce è l'aide 
de M°* Deng Yingchao, la veuve 
de Zhou, qu'B évita k pire, 
avant de refaire surface au 
début de 1987. Ce n'est pas k 
.moindre, des -contradictions -de 
la vie. poétique chinoise que 
l'héritier spirituel de celui qui fut 
k plus pragmatique et modéré 
du régime, au point d'être 
dénoncé comme edrobSate» 
par les Gardes rouges, soit 
devenu k poulain des * conser- 
vateurs gauchistes». Certains 
experts occidentaux è Pékin 
estiment qu'B pourrait jouer de 
sa nouvelle influence poix accé- 
krer le rapprochement smo- 
soviétique. 

PATRICE DE BEER. 


(1) Retrait des forces soviéti- 


ques de la frontière ririnniw» et 
d’Afghanistan, retrait des Vietna- 
miens da Cambodge, 


PHILIPPINES 


La guérilla communiste revendique 
l’assassinat de trois Américains 


M- Satur Ocampo, 1e principal 
porte-parole du Front national 
qui com- 
prend la Nouvelle armée du peuple 
(NPA) — a revendiqué le meurtre 
de trois Américains le naos rin™»* 
près de h hase militaire de Clark. 
C’est k première fois que la rébel- 
lion communiste reconnaît officiclle- 
ment sa responsabilité dans de telles 
actions. M_ Ocampo a indiqué que 
ftgw cible » américaines seraient 
visées. Répandant à des questions de 
la BBC, u a indiqué que ces meur- 
tres s intégraient dans une nouvelle 
«ligue» politique adoptée en juin 
dernier après * l’intervention de 
pins en plux évidente - des Améri- 
cains dans des opérations contre Ja 


NPA. - 'A P avenir, tous les respon- 
sables américains, militaires ou 
ctviis. engagés dans ta mise en 
oeuvre a un programme d’agression 
seront la cible de la NPA. * Il a, par 
aüknrs, reconnu que ks -rebelles 
™««*£gêiiés par l'augmentation 
<ks bombardements aériens, ainsi 

que par la mise sur ped de groupes 

oc vigilance anticommunistes sou- 

ÎSÏÏaÆL 1 ' gOTÏCn,CT “” t * 


i PJi 1 ï* 31 * P 81 *» maquisards de 
k NPA ont pris en otage fe chef de 
Jfpolice de Roxas. dans nie dé Min- 
Ooro. après avoir attaqué k : poste de 
police de la ville, - (AFP. Reuter 1 
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Amériques 

La lutte contre le trafic de drogue au Pérou, en Bolivie et en Colombie 

Coca-dollars et narco-terroristes 


(Suite de la première page.) 

Dans la vallée bolivienne du Châ- 
pare, les paysans qui produisent la 
coca ont promis de « pratiquer, la 
violence révolutionnaire * pour 
défendre, annes à la main, leurs plan- 
tations contre « l’attaque redoublée 
de l’impérialisme et du fascisme ». 
qui prétendent arracher les arbustes, 
estimant que c’est La méthode la pins 
sûre pour stopper la pzodudon de 
cocalhe à la base, et donc lutter effir 
'cacement contre le trafic. 

Ces propos semblent empruntés 
aux guérilleros péruviens du Parti 
communiste-Sentier lumineux 
(PCP-SL), installés depuis trois ans 
dans la vallée tropicale "du- Haut- 
Huallaga, à 500 kilomètres an nord- 
est de Lima. Les guérilleros se sont 
repliés sur ces tenus où Os ont trouvé 
un terrain propice: (Tune part, la 
végétation est dense, ce qui raid pins 
aisée l'installation de leurs «bases 
d’appui », d'antre, port, la destruc- 
tion des plantations de coca a créé un 
clima t de révolte qui permet au PCP- 
SL de recruter de nouveaux adhé- 
rents on sympathisants. 

Le Hant-Hualbga est devenu un 
champ de bataille oft s’affrontent 
policiers, guérilleros, producteurs de 
coca et mercenaires i la solde des tra- 
fiquants. D’où: le -terme officiel de 
guerre contre les « narco- 
terroristes». 

« On peut dire que personne . n’a 
fait autant que les Etats-Unis pour 
que le Sentier lumineux s’implante 
dans le Üuallaga, commente le 
secrétaire exécutif de la Commissian 
andine des juristes, M. Diego Garcia 
Sayan. Leurs programmes de 
contrôle de la production de coca et 
du trafic de cocaïne ont échoué. En 
revanche, ils ont aggravé le mécon- 
tentement soctaL » 

Cette analyse est faîte an moment 
où un plan triennal antidrogue, cal- 
qué sur le plan péruvien, va entrer en 
vigueur en Bolivie. Les Etats-Unis 
ont offert leur collaboration finan - 
cière et techniqueau Pérou p o u r tr o i s 
projets: le CORAH, pour Pana- 
chage des plants de coca, le PEAH. 
pour l'étude du projet de substitution 
des cataires, et PUMOPAR, qui vise 


ù entraîner et équiper une police spé- 
cialisée. 

Le projet de CORAH (contrôle et 
réduction des cultures de coca dans 
le Haut-Huallaga) * a un budget 
annuel d’un peu plus de 1 mîiKn^ de 
dollars. Escortées parles policiers de 
ITJMOPAR, des escouades ratissent 
la région pour arracher et détruire les 
plants de coca. En dédommagement, 
le producteur reçoit 100 doflara par 
hectare. Une somme dérisoire puis- 
que la vente de quatre récoltes 
annuelles rapporte en moyenne 
10 000 dollars. 

En antre, fat surface détruite - 
moins de 4000 hectares par an — 
représente moins de 3 % de la surface 
cultivée en coca, et beaucoup irnhn 
que le pourcentage de nouveDes 
terres gagnées à cette culture. 

Le PEAH (projet spécial du Hant- 
Huallaga) étudie les possibilités de . 
substitution de cutanés et le dévelop- 
pement régional. En fait, aucune 
culture n'est, et de loin, aussi renta- 
ble que la coca puisque le cacao, qui 
s'adapte le mieux & cette région, rap- 
porte dix fois moins, en mcyenneL 

Quant à i'UMOPAR, l’unité 
mobQe de patrouille rurale, un carpe 
de plus de. trois cents hommes spécia- 
lement antrrtuéa par tes Américains 
du DEA (Toiganisnie.de famé anti- 
drogue), leur action est limitée à 
cause des difficultés du terrain et 
Tabîine existant entre leurs moyens 
logistiques (pourtant modernisés 
dernièrement) et ceux de fat Mafia. 

Depuis août 1985, les autorités 
péruviennes ont aussi lancé de spec- 
taculaires opérations «Condor» 
pour détruire les laboratoires de 
cocaïhe, allant jusqu’à bombarder les 
pistes d’atterrissage clandestines. 

. Mais celles-ci sont reconstruites rajü- 
dement par les trafiquants, ri bien 
que l'effet réel de ces coûteuses opé- 
rations reste limité. 

Constat d’échec donc an P ér ou, 
malgré Jes 5 million* de dollars 
accordés en 1986 par les Etats-Unis. ' 
Mess que sont 5 millions de dallais 
-3ace aux 2 milliards de dollars 
brassés par les . trafiquants i faw le 
râys ? Malgré cela, les Etats-Unis 
l'apprêtent à mener une politique 
identique en Bolivie. 


La guerre des gros bonnets 


Dans le plus pis* stylo dos . 
meilleurs « polars », les trafi- 
quants de drogua colombiens ne 
font pas dans la dentelle. L'un 
d'entre eux, Carlos Ledher. 
extradé an moins de cinq heures 
de son pays vers les Etats-Unis, 
est actueUemant jugé à Jackson- 
vffle, en Ronde. Ce « gros bon- 
net », accusé d'avoir importé aux 
Etats-Unis au moins 3,3 tonnes 
de cocaüw en 1879 et 1980, 
voulut, selon un de ses anciens 
compagnons de celluie. George 
Jung, transformer epar la vio- 
tenca ou les pots-da-vin » le terri- 
toire centro-américam da Béfize 
an * sanctuaire pour tas crimi- 
nels». Un procureur fédéral amé- 
ricain, M. Robert Markle. l'a 
aussi accusé d'avoir soudoyé le 
premier ministre dés Bahamas, 
M. Linden Pïnd6ng; pour, s pré- 
server fa poursufte de son eotra- 
prtsa ». 

H est l'un des principaux res- 
ponsables du Cartel de Medaltin, 
qui fournit 90 % des importa- 
tions de cocaïne aux Etats-Unis, 
il voulait s'acheter une Be pour 
créer un r paradis tain des tais 
internationales antidrogue ». 
Pour protester contre le traité 
d'extradition signé en 1979 
entre Bogota et Washington, 
Carlos Ledher a créé son parti, 
pro-nazi, financé un quotkfien, 
Quindio libre , qui tire à 
60 000 exemplaires, et. lancé 
une campagne d'affichage et de 
largages de tracts par avion. 

Avec un certain succès, 
semble-t-il, puisque le traité . 
d'expulsion a été annulé en 
février dernier par la Cour 
suprême. Carlos Ledher n'en 
bénéficiera cependant pas. et 
son procès devrait durer plus da 
! note mois, plus de deux cents ; 
témoins de l'accusation «autant 
de la défense devant être 
entendus. L'un de ses aharego 
du cartel de MedeUin, Jorge Luis 
Ochoa, âgé comme fcs de trente- 
huit ans, devrait avoir ph» de 
chance, au moins dans un pre- 
mier temps. Il a été arrêté 
samedi près de Cad dans l'ouest 
de la Colombie lors d'un banal 
contrôle routier, mais i ne sera 
pas extradé pour l'instant vers 
. las Etats-Unis. B purgera une 
peine de vingt mois de prison 
pour-, contrebande de taureaux, 
a' annoncé le ministre de la jùa- 
tice colombien, M. Low. en préci- 
sant que la liberté conditionnelle 
dont B bénéficiait était suspen- 
due. U faut dire que les trafi- 
quants de drogue n’avaient pas 


tardé à réagir à son arrestation, 
employant, là encore, les grande 
moyens. 

Us ont menacé les drigeams 
politiques colombiens e d'une 
guerre totale et absolue » si Luis 
Ochoa était extradé. Dois une 
lettre adressée hindi au journal 
de MedefTm B Cotambiano, dont 
le directes-, Juan Gômez Marti- 
nez. a échappé cfimanche soir à 
une fosfltede, ta mafia a affirmé : 
«Mous préférons une tombe an 
Colombie à une prison aux Etats- 
Unis. » Un « sentiment nâtione- 
Bste » qui s'expfique plus par 
l'impunité et la pro t ection dont 
ils bénéficient dans le pays, 
grâce à leur puissance, que par 
un smaut da' p atri otisme. Un 
homme comme Lui? Ochoa 
« pèse ». selon le magazine amé- 
ricain Portas, 3 milliards de dol- 
lars. 

Cette fortune, ajoutée à celle 
d'un autre trafiquant comme 
Pablo Escobar. estimée à 2 mil- 
liards de dollars, a même permis 
aux membres du cartel de propo- 
ser eu gouvernement colombien 
de Tatdér à payer la dette exté- 
rieure du pays (14,7 müfiards de 
dollars) en échange d'une pro- 
messe dé non-extradition. Le 
procès de Ledher — et rarrasta-, 
tion et la condamnation, certes 
symbofique, de Luis Ochoa por- 
tant cependant un coup sérieux 
au cartel de MedelRn. 

Cela d'autant plus que, dans 
le Pérou voisin, un autre trafi- 
quant notoire, Reynaldo Rodri- 
guez Logez, et son dan familial 
ont récemment été condamnés 
après une instruction qui a duré 
plus de deux ans. En une dizain* 
d'armées, son organisation aurait 
exporté 6 tonnes de cocûne pur* 
aux Etals-Unis. il a beau expliqué 
que sa fortune, évaluée modeste- 
ment à 300 ntiBtons de dollars, 
prov ie nt d’une «œuvre philan- 
thropique» destinée à facüter 
f émigration clandestine de ses 
comp a triotes vers Washington, 
le juge Hugo Principe a réuni le 
plus vohunâwux dossier de l'his- 
toire ^xfiofaire du pays, composé 
de cent quarante-deux registres 
compromettant plus de deux 
cents personnes, parmi les- 
quelles des hommes poétiques et 
des généraux. Malgré l'intensité 
du trafic de ta drogue dans les 
pays andins, lèse gros bonnets » 
ne sont phis aussi intouchables 
qu' auparavant. 

D.K-G. 



En no an, les cinquante mille pro- 
ducteurs de coca du Chapare donnent 
arracher leurs arbustes. Pour chaque 
hectare, ils recevront une indemnisa- 
tion de 2 000 dollars. « C’est juste 
suffisant pour couvrir les dépenses 
d'arrachage, et non pas celles de la 
reconversion », estime ie député 
socialiste Roger Cortez. Cela expli- 
que la colère des paysans du Chapare 
et les graves incidents du mois de 
juin, qui ont fait quatre morts et des 
dizaines de blessés. Manif es tati ons, 
barrages de routes, affrontements, 
ont finalement obligé le gouverne- 
ment à faire marche arrière : l’arra- 
chage sera volontaire et se fera sans 
utiliser d’herbicides. 


Le ministre des affaires pay- 
sannes, M. GniUermo Justiniano, 
estime qn*il fant s’attaquer eu prio- 
rité aux consommateurs et aux trafi- 
quants pour que le prix de la feuille 
de coca s’effondre, et que le paysan 
se reconvertisse de façon progressive. 
« Ce qu’il faut surtout, dit-il, c’est 
investir plus dans le développe- 
ment. « 

C’est ce qu’ont essayé de faire les 
Nations unies en encourageant les 
c ommunau tés indiennes à introduire 
de nouvelles cultures sur des terres 
en jachère. En contrepartie, l’ONU 
offrait sa coopération an plan techni- 
que. Le budget de 20 millions de dol- 
lars a été absorbé par cinquante-trois 


communautés sur mille deux cents, ri 
bien Que ce projet n'a profité 
qu'à 6 % d’entre elles. Il aurait fallu 
investir plus de 300 000 millions de 
dollars pour la reliée... D’ailleurs, 
après un an d'application du plan, ces 
communautés s'estimaient lésées 
face à lems voisines qui avaient 
planté plus de coca. 

Les Américains 
ont « une double monde » 

Pour compenser les effets du plan 
tri ennal américain, les autorités boli- 
viennes demandaient une aide de 
300 millions de dollars. Le gouverne- 
ment américain n’a promis que 
123 millions de dollars pour dix-huit 
mois. « En fonction des sommes 
énormes que représente le trafic, 
c’est une goutte d’eau dans le 
déserL.. Une imposture » déclare le 
sénateur conservateur Alfredo Arce. 
• Les Etats-Unis dépensent 30 mil- 
liards de dollars par an pour com- 
battre ce fléau sur leur territoire. 
Avec 10% ou mime 1% de cette 
somme, l’économie bolivienne pour- 
rail partir d’un nouveau pied. » 

Or la coca joue un rôle vital dans 
l'économie bolivienne. Les 
450 tonnes de cocaïne rapportent 
annuellement 2 milliards de dollars, 
c’est-à-dire plus de trois fois la valeur 
des exportations. Sans les coca- 
doliars, la balance des paiements 
aurait été déficitaire. Or, eue a révélé 
un excédent de 175 millio ns qui 
apparaît dans les comptes sons b 
rubrique « erreurs et omissions »_ 

Rus que jamais, b Bolivie a besoin 
de ses coca-dollars pour survivre, 
puisqu’elle ne peut plus compter sur 
l’étain ni provisoirement sur le gaz, 
puisque T Argentine a suspendu ses 
paiements depuis novembre 1986. 

La nouvelle politique économique 
a entraîné b fermeture des mines, le 
lock-out des industries, b ruine des 
petits agriculteurs. Comment pour- 
raient survivre les milli ers de chô- 


meurs, sinon de l'économie souter- 
raine. c’est-à-dire des retombées des 
coca-dollars? 

Le gouvernement a pris plusieurs 
dispositions qui contribuent à « blan- 
chir» les coca-dollars les capitaux 
rapatriés ne peuvent être soumis à 
investigation depuis b réforme fis- 
cale et le « boisrn », sorte de Bourse 
du billet vert, qui fixe le taux de 
change du « bolïvîano » deux fois par 
semaine, maintient une stabilité 
monétaire artificielle grâce au recy- 
clage des dollars provenant du trafic. 

« Les Américains ont une double 
morale, accuse M. Roger Cortez. Ils 
sont implacables face aux produc- 
teurs. compréhensifs face à leurs dix 
millions de consommateurs et bien- 
veillants avec les capitaux qui pro- 
viennent du trafic. » Le député cite 
une déclaration du procureur général 
de b nation publiée dans le bulletin 
d'information du gouvernement amé- 
ricain reconnaissant que six banques 
américaines sur dix travaillent avec 
des capitaux provenant du marché 
noir. Les Boliviens se scandalisent 
lorsqu'ils entendent le sous-secrétaire 
d'Etat, M. John Whithead, déclarer 
à b conférence de Vienne que les 
- trafiquants [des pays producteurs] 
devraient être condamnés à mort ». 
En Californie, b sanction maximum 
pour b vente de cocaïne n’est que de 
cinq ans et, de surcroît, b Liberté 
conditionnelle ou sous caution est 
monnaie courante— 

NICOLE BONNET. 


• RECTIFICATIF. - Dans l'arti- 
cle SU- r élection présidentielle au 
Brésil [le Monde du 19 novembre), il 
fallait Dre que, selon tes conserva- 
teurs, le système parlementaire met- 
trait à nu «les divisions et tas fai- 
blesses» des partis ot non «tes 
décisions et les fai b lesses ». Toujours 
à propos des conservateurs, il fallait 
Ire que ceux-ci « souhaitaient utiliser 
ML Samey contre r assaut des réfor- 
trustes » et non des e réalismes ». 


Nous avons b même casquette 
que nos clients... 
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Nous avons la même casquette que nos clients ! 
Nous so mm es fonctionnaires et vous êtes fonc- 
tionnaire. C’est pourquoi la PRÉFON est un 
organisme sans but lucratif qui ne réalise aucun 
bénéfice et ne rémunère ni courtiers ni intermé- 
diaires. 

Les bénéfices financiers réalisés par la gestion 
des placements sont intégralement redistribués. 
Les frais de gestion sont très réduits et les cotisa- 


tions exceptionnellement avantageuses: vous 
avez toujours le choix entre plusieurs classes de 
cotisation et vous pouvez en changer librement 
chaque année. 

De nombreux avantages fiscaux vous sont ga- 
rantis. 

Profitez et faites profiter votre famille d’une pro- 
tection privilégiée qui vous est réservée grâce à 
nos 3 régimes de prévoyance : 


PRÉFON-ÉPARGNE - PRÉFON-RETRAITE - PRÉFON-DÉCÈS 

M PREVOYANCE DES FONCTIONNAIRES 

95,ruedeCourc8ües 75017 Pans-TéL:4227 5184. 
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CHERCHEZ BIEN. 

VOUS AVEZ SÛREMENT UN FONCTIONNAIRE 

DANS VOTRE FAMILLE. 


NOUS PRIVILÉGIONS LES FONCTIONNAIRES 

9, RUE DU FAUBOURG-POISSONNIÈRE, 75009 PARIS - TEL. : (1) 42 46 72 56 


Oui, cherchez bien, car s’il y en a un vous 
pouvez lui rendre un fier service. En le pré- 
venant qu’il peut adhérer au Crédit Social 
des Fonctionnaires et profiter des nom- 
breux avantages réservés à tous les per- 
sonnels du secteur public et nationalisé, 
quels que soient leur catégorie et leur 
niveau de revenu. 

Créé en 1956 par des fonctionnaires, le 
CSF est un club dont la vocation est d’aider 
et de conseiller les fonctionnaires 
dans le domaine du prêt, du place- 
ment, de l’assurance et de l’épar- 
gne, bref, de l’argent. Il rassemble 
aujourd’hui plus d’un million d’adhé- 
rents pour lesquels sa société finan- 
cière, Creserfï, a négocié un éventail 


de produits auprès de 60 partenaires ban- 
caires et financiers. 

Au fait, une fois qu’il sera adhérent 
du CSF, allez le voir, il pourra peut-être 
vous faire bénéficier des mêmes avan- 
tages que lui : obtenir des prêts sur sa 
seule signature, bénéficier de taux par- 
mi les plus bas du marché ainsi que de 
produits d’assurance et d’épargne sur 
mesure, profiter de réductions sur les 
voyages et les voitures. Et, parce 
qu’il est membre d’un véritable club, 
être assuré des conseils de pro- 
fessionnels et d’un service person- 
nalisé. 

Décidément, c’est bon d’avoir un 
fonctionnaire dans sa famille. 


CSF 

CREDIT SOCIAL DES FONCTIONNAIRES 
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Amériques 

b 

i HAITI : avant le scrutin du 29 novembre 


Les candidats à la présidence battent la campagne 


U fari na règne tmÿns à 
Ptet-efr-Plfeee, oà des tendes de 
jeus, fiées asc séduis dnrafié- 
ristês et nBfeûes, ÿe^Uat ft 
semer le terre». LnaJ 23rawem 
bre^ après iWsfie dan fa mât 
dn marché Sakwmn, Fm des pte 
poprèain» de fa capitale, im çon»- 
«ado mmÊ s. batte abooBei 
mort et des gnqies d’UMdâs oot 
briK des rotee s et T* pfa- 
sâeaas p ar— mc es de partis poS- 


« Malgré les ra v a g e s des forces du 
viol, les arbres que mm père à plantés 
sont toujours Ut», s'exclame le candi- 
dat. qui ne manque aucune occasion 
de rappeler qnH est le fils de son pire, 
ffünstre sénateur qm aurait gagné les 
élections de 1957 contre François 
DnvaSer si dks n'avaient été atta- 
chées de fonde. A en juger par les 
apphmfinesneztts nonrm. surtout des 
{dos vieux, la popularité des Déjosc n’a 
pas été entamée par trente ans <&<&>- 
tatxne. 



iawrf,famfe^wt 
poar s’opposer à rts 
mate A moins dPme 
des élections générales, 

qui doivent a voir fies f 1 ■ 

prod n b, les bons ds C o na cfl 
électoral poriMÉe ont encore fidt 
robjet dVm e 


HS DE LA GONAVE 
correspondance. - 


« Surtout ne gaspillez pas vos 
vote. » Juché sur. un fût, M. Louis 
DÇoie H, camdSdàt 'à b présidence 
d’Haïti, harangue - la population 
ifAn a & Â Galets, un bourgade perdue 
sur te côte septentrionale de File de la 
Gonave. Avec le pasteur Syhrio 
Cfande, président dn Partidémoc r ate- 
chrétien haBica (FDCH), M Gérard 
Gotugne, santon par le Front national 
de eancertatiaa (progressis te ) et 
M. Marc Bazin, un ancien fonction- 
naire de b Banque moraffale (centre 
droit), M. Loris Déjcte figure par m i 
les fa vo ris du scrutin qui devrait avoir 
Seule 29 novembre. ' 

Depuis son re tour cfexfl. 3 y a un 
peu |Jm de dix-huit ew», ce 
bonhomme, figé de dnquautoneufam. 


Ce dnmmchs à l'aube, 3 est le premier 

/«■îwfi rlyt a «'nlâniiW f pn^irWhihh 
fl nwn i^ Awt Va hiK^nw on t tMÿflBB 

été oubliés par le pouvoir central. Bor- 
toat, FaocoeS des Gonariem est cha- 
leureux, p »rfni« cVlinB Wwte . .Massée' 
sur le Whai^ b papubtion des'Btroîta, 
quelques ce ntain e» de pécheurs; m de . 
paysans, irndune je onÆht, agro*- 
iwiii». de 

avec; ses gardes dtfcbrperct qoelquei 
conseillera sur deux hcrebonL 


Outre les Duvalier, père et fils, qua- 
lifiés de et de «vautours 

abreuvés au sang de leur peuple», b 
cible principale de M. Louis Dt^oie est 
M. Marc Bazin, qui « a été ministre 
sous la dictature ». «wwif. fi n’oublie 
pas de k rappeler dans ses discours. 

bnrnmfg *»» an cen tre 

.et chassent -sur les mêmes terres. 
M. Marc Hmâ », cinquautBcinq ans, 
est sans nul doute le plus prof csâooncl 

d f f amriHaw Wl j ffÿ. fi g JHV Une* 

brame longueur d'avance sur ka autres 
candidats * centristes » comme 
MM. taJÎB Mii w grt , hriltiwt ürUyJWv . 
tud IfM^fwmpg exilé an Venezuela, 
Thomas Desubne, industriel, qui a fait 
fortune à b Jamaïque ou encore Ran- ■ 
çob Latortoe, qui fut M è m aen t 
ministre de b justice du ty wv- 1 i|H||f n * 
tnilitaire provisoire. Disposant 
d’importants moyens. « grâce à l’appui 
de la diaspora haïtienne ». M. Bazin 
est Fun des taxes aspirants à h prési- 
dence à p r és e n t er un véritable pro- 
gramma, 

«Au mains avec Bazin, les doses 
sont claires :Ü reprend toutes les pro- 
positions de la Banque mondiale». 

affi rma M- René Théo d ore ^ ranÆriat 

et a wa é taîre général du Parti unifié 
des mmnmnidM haïtiens (PUCH), 
qui se présenta comme le « seul candi- 
dat de gauche». 

Les deux h™» se sont récem- 
ment oppos és . an cours d’un dânt de 
fort twimm quafité sur les de 
Saffioffiti-ter. Ahn que le flou 
caractérise les de b grande 

m aj or i té^ des candidate, MM. Bazin et 
Théodore ont.cbirenieQt «]»*& leur 
choix, Qénfismc pour le p re mi er 
œnâstre, transition vus Je voczalMine 
-pour le second. Ken quH n’ait aucune 

te 

rPUGH p o uuait' "provoquer quelque 
surprise dans b course à b mûrie de 


Rort-aa-Prinoc, où fi présen te un miE- 
tant populaire, M. Max BnnjoOy, 
longtemps employé de b municipalité 
de Bobigny, en région parisienne. 

«Le martyr de la farte 

coBtrebufidatoe» 

pnnffBrmiHit m u t ü - mn urnwia g, te 

pasteur Syfvio Chute, cinquante qua- 
tre **» le 1 * janvier jHucham, est 
nul Hfite hin ^ «nrfiHiiW dflUt Je 
nom revient le plus sou v e nt , notam- 
ment dywq les les plus pauvres 

de b société haïtienne. «Nous vote- 
rons Syfvio Claude parce qu’il est le 
martyr de la hâte contre la dicta- 
ture». entend-on dans tes bidonviDes et 
les campagnes. Dix fois arrêté sous b 
dictature, sauvagement torturé en 
1983 — 3 n’a dé son sabot qu’à l'inter- 


vention de l'ambassadeur ouest- 
allemand, - b pasteur Syfvio Claude 
fat l'opposant le plus coriace et le plus 
courageux dn temps des Duvalier. 

‘Ni tes mauvais trai t ements, m les 
tentatives de corr upti on - M. Jean 
Duvalier lui proposa sans succès 
500 000 dallais pour quitter le pays eu 
avril 1980 - n’eurent raison de son 
opposition. Ses jeunes partisans , qui 
mont e nt b garde, b mût, devant le 
local du PDCH, ignorent son pro- 
gramme. D est pourtant simple, pair 
se pas dire «J’ai inventé le 

eharitaüsme. c'est-à-dire l’amour de 
Dieu à travers le prochain : les riches 
doivent donner leur superflu aux pau- 
vres». explique le pasteur baptiste, 
père de treize e nfant*, qui se pr é s e n te 
comme le disciple dn dirigeant popu- 


liste Daniel Fignole. La popularité dn 
pasteur Sylvio Claude inquiète b 
bo u r geoi sie haïtienne: «Sa victoire ne 
serait pas acceptée par t'armée et pro- 
voquerait probablement un coup 
d'Etat ». commente un diplomate 
occidental. Au crans des dernières 
semâmes, La cra c du pasteur semble 
s'effriter à mesure que p rogres s e celtes 
de M. Gérard Gouigue, soixante et un 
ans, Je candidat du Front national de 
coDCertatiba (nouvelle appellation dn 
groupe des « 57 », tes organisations de 
gauche qui avaiertt mené la bataille cet 
été con tre te Conseil national de gou- 
vernement). Cet avocat, propriétaire 
de phistexus collèges d'enseignement 
secondaire, ancien président de la 
Ligue haïtienne (tes droits de Fhranme, 
a été brièvem en t ministre de Injustice 
du go uvernem ent provisoire, après h 


chute de « Bébé Doc ». Partisan d’une 
politique étrangère « réellement non 
alignée». M Gourgoe met l'accent 
sur les « trocs A » : l'alphabétisation, 
F agriculture et l’artisanal. 11 jouit de 
l'appui plus ou moins discret des seo- 
teurs p rogr e ssis te s de rEgfee catholi- 
que, encore que le Père Jean-Bertrand 
Aristide; leader de ce courant, prône 
ouvertement l'abstention. 

Une inconnue nmd encore toute 
prévision très aléatoire : tes duvalié- 
ristes s'efforceront-ils de saboter le 
scrutin par tous tes moyens? Ou se 
lallierout-Os à un candidat, qui pour- 
rait être M Hubert de Ronceray, 

rmq nanw rfinq »ik, jmriwi ministr e des 

affaires rodâtes sous la dictature avant 
de s’opposa à - Bébé Doc » ? 

JEAN-MICHEL CAROIT. 


ÉTATS-UNIS 

A la redécouverte des joies du mariage... 


WASHINGTON 

correspondance 


Faut-il croira Shara Hite, la 
doyenne des sexologues, 
lorsqu'elle affirme dans son dernier 
Bvre que la majorité des femmes 
américaines, souffrant d'une insuf- 
fisance de communication avec 
leur mari, sont déçues par la 
mariage ? La conclusion est 
péremptoire puisqu'elle repose 
seulement sur 4.5 % de réponses è 
cent mffle questionnaires... Néan- 
moins, les groupes fémi ni stes sont 
satisfaits que b sexologue rejoigne 
leur opinion du mariage, dénoncé 
co mm e tune exploitation fnao* 
aéra, physique, sexuelle et émo- 
tionnelle de la femme ». 

Apparemment. les féministes 
préférant ignorer une autre conclu- 
sion peut-être discutable mais qui 
veut que les femmes dites libérées 
qu ont eu un s étroit/contact émo- 
tionnel» dans b p romiscuité ou 
l' a d u ltère s'en trouvent s insatis- 
faites ju 

A an juger par rénorme succès 
de . deux fin» récents, b grand 
purifie n'est pas aussi désenchanté 
et resta attaché au- mariage, aux 
joies du foyer et de h mat er ni t é. 
Dans Baby Boom (plus de neuf ma- 


tions de recettes en quatre 
semaines), une jolie femme 
d’affaires appelée à une grande 
carrière professionnelle y renonce 
pour se consacrer à un enfant qui 
lui a été confié. D'abord hostile aux 
guüf-guilts, efb y succombe, su 
point de quitter New-York pour 
élever r enfant i b campagne dans 
des conditions cfiffidtaa. EDe monta 
uns petite entreprise de petits pots 
pot » bébé, qui réussit si bien que 
son ancienne compagnie Ira offre 
rai pont d'or po ur ache ter l'affaire. 
Elle refuse, préférant définitive- 
ment les vaches et les cochons, et 
savourant les valeurs sûres, les 
joies du foyer. 

La glorification du foyer est éga- 
lement un des thèmes du grand 
film commercial Fatal Attraction 
(80 millions de dollars ert huit 
semaines), un film sa bissant, 
abondant en suspense et en situa- 
tions angoissantes, traité à la 
manière da Hitchcock. Dan. jeune 
et bon mari, bon père, a une aven- 
ture d'un soir avec Alex, une jeune 
femme également dans les 
affaires, animée d'une Kbido incon- 
trôlable. Après de fougueuses 
étreint e s stir r évier de b cuisina. 
Dan sa rquste pour retrouver sa 
fonde. Ses ennuis vont commen- 


cer car sa partenaire est amou- 
reuse. Il aurait dû penser à r aver- 
tissement de Carmen : e Si tu ne 
m’aimes pas. je t'aime et si je 
t'aime prends garde à toi... » 
Menaces de suicide, coups de télé- 
phone intempestifs, puis Alex se 
déclarant enceinte harcèle Dan. qui 
sa dérobe ainsi que sa femme. 
Alors c'est r escalade de b vio- 
lence... Finalement armée d'un 
couteau, elle s'introduit subreptice- 
ment dans ta maison familiale, 
s'attaque à l'épouse, e Tue-fa, tue- 
la », crie ta salle au mari qui bttar- 
vbnt. 

Finalement, dans une séquence 
d'horreur qui fait crier les specta- 
teurs, c’est ta femme légitime qui, 
pour sauver son mari, tue l'intruse. 
eDan a péché, seule sa femme 
peut ha pardonner et sauver sa 
vio;.. ». a écrit un critique. Telb est 
également l’opinion du piidic. hos- 
tile à b r foUe mâftresse ». lorsque 
b femme légitime lui (fit au télé- 
phone : c Si vous touchez i 
quelqu'un de ma fmâlle. je vous 
tue. » La salle croule sous tas 
applaudissements. 

Le fQm a provoqué une vive 
controverse. Lias féministes sont 
mécontentes. Elles déplorent que 
ta maîtresse soit présentée comme 
une psychopathe, et, è leur avis, b 


mari est un iAche qui a profité de b 
sensibîfité d'une femme et qui fuit 
ses responsabilités. 

Pas du tout, répondant les 
groupes antiféministes. La maî- 
tresse n'avait-elle pas accepté 
cette passade ? Le mari se devait 
da protéger son mariage. Le foyer 
est sacré... Malheur à ceux qui s'y 
attaquent. Mais raie journaliste 
n'appréciant pas ce message fait 
remarquer que I épouse commet un 
infanticide en détruisant r enfant de 
son mari. Apparemment las pro- 
ducteurs ont passé outre à cette 
objection. 

Le film, rai effet, fait porter 
l'accent sur le déséquilibre psychi- 
que de b maîtresse. Gtonn Close, 
T actrice, après avoir mobilisé trois 
psychanalystes estime qu’Aiex 
avait été sexuellement molestée 
par son père, méprisée par sa mère 
et rejeté* par tous b hommes qui 
lui plaisaient... En tout cas, pour la 
plus grand nombre d'épouses 
interrogées, b fèm est un avertis- 
sement, une mise en garde salu- 
taire adressée à tous les maris de 
ne pas se permettre le moindre 
contact passager avec une créa- 
ture aux réactions imprévisibles. 

HENRI PERRE. 
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Politique 


M. Gorbatchev 
minoritaire à Jarny 

Les débats et les votes des 
con féren c e s fédérales du PCF, 
ainsi que (a présentation que la 
direction donne de leurs résul- 
tats, sont révélateurs des 
limitas de l'exercice de la démo- 
cratie au sein de oe parti. La dis- 
cussion s'organisant autour du 
seul texte de la (Erection, les 
opposants, s'ils veulent expri- 
mer des choix différents, n'ont 
pas d'autre moyen pour le faire 
que d'amender ce texte. Les 
partisans de la direction com- 
battent ces amendements. maïs 
rien ne leur interdit de voter, 
ensuite, le texte amendé, ce qui 
permet de confondre l'ensemble 
des délégués dans un seul von 
«pour» le projet de résolution 
et, donc, « pour » la direction. 

Désarmés face à cette 
méthode, certains délégués ont 
recours à la dérision. Dans une 
conférence de section de la 
région parisienne, l'un d'entre 
eux a proposé comme amende- 
ment un paragraphe de la réso- 
lution adoptée au vingt- 
cinquiime congrès, en 
février 1985. Il a été rejeté. En 
Meurthe-et-Moselle, un petit 
malin a soumis à ses camarades 
un amendement qui. reprenait 
intégralement un passage... du 
texte lui-même. Dans sa fréné- 
sie à faire voter les délégués en 
évitant toute discusion, 
M. Claude Billard, membre du 
bureau politique, chargé de sui- 
vre cette fédération, a réussi à 
faire repousser cette confirma- 
tion du texte d'origine. 

Le comble de la egissnost* 
a été atteint, toujours è la 
con fé rence fédérale de Meurthe- 
et-Moseüe, qui s'est déroulée 
dans la commune de Jamy et 
s'est achevée le lundi 
23 no v em bre à 4 heures du 
matin. Des lecteurs assidus de 
M. Gorbatchev ont proposé, 
sans cher leur source non sus- 
pecte d'anticommunisme, 
tf amender le projet de résolu- 
tion en reprenant des passages 
du livre du secrétaire général du 
PC soviétique, sur la démocratie 
et les pays socialistes. Cett 
c perestroïka » n'a pas eu l'heur, 
non plus, de convaincre M. Bil- 
lard. Ces amendements, très 
« révolution dans la révolution », 
ont été rejetés massivement. 

O. B. 


La préparation du vingt-sixième congrès 

La direction du PCF fait état d’on rote 
quasi unanime en sa faveur 


Ainsi qne l'indiquait le Monde du 
24 novembre, l'immense majorité 
des conférences fédérales du PCF, 
exceptées quatre d’entre elles 
(Carae-da-Sud, Doubs, Meurthe-et- 
Moselle. Haute-Vienne) , a apporté 
un soutien massif à la direction du 
parti, en vue du vingt-sixième 
congrès, qui doit se réunir du 
2 décembre an 6 décembre. 

Selon un bilan fourni per le sec- 
teur • fédérations » du PCF, dirigé 
par M. Paul Laurent, 68 fédérations 
du parti, à ce jour, ont réuni leur 
conférence départementale. Sur les 
9 308 participants i ces assemblées, 
selon M. Laurent, 8952 délégués 
ont voté pour le projet de résolution 
proposé par la direction, soit 


96,17 %. Les votes «contre» sont 
an nombre de 179 (1,92 %), et les 
abstention concernent 177 düégnés 
(150 %). M. Laurent indique, dans 
l'Humanité dn 24 novembre, que 
« la seule fédération du Doubs 
compte pour 130 voix contre ». Ce 
chiffre ne correspond pas as vote sur 
le projet de résolution, mais au 
résultat du vote sur le rapport d’acti- 
vité dn premier secrétaire fédéral 
sortant, M. Martial Bourqmn, qui a 
été approuvé par 130 délégués 
sur 134. 

D semble que dans te bilan com- 
muniqué par M. Laurent, la direc- 
tion dn PCF interprète de façon dis- 
cutable le vote de la co nfére nce 


fédérale de CoraenfaSod, qui s’est 
réunie le 22 novembre. En présence 
de M. Pierre Sotura, trésorier dn 
parti, les 98 délégués ont adopté, à 

r nngrnmtté nrçnmg iIhi^ qq abs- 

tentions, on projet profondément 
amendé. Des amendements 
« lourds », portant snrFastoçritiquc 
interne «X le centraiàmé démocrati- 
que, ont été adoptés par 75 % des 
délégués (un amendement snr 
rabaadon de Parme nucléaire n’est 
.pas passé). Toutefois, les partisans 
de la direction, rep r és e ntant e nvir on 
25 96 des délégués, ont voté en 
faveur du projet de résolution ainsi 
remanié, ce qui permet A la direc- 
tion de comptabiliser l'ensemble des 
délégués de Corsc-dn-Sud parmi 
ceux qui ont app ro uv é « son » texte. 


« Grand-messe intégriste » en Haute-Vienne 
selon les contestataires 


LIMOGES 

de notre correspondant 

Conclusion sans surprise, le 
dimanche 22 novembre an soir, de 
la conférence fédérale en Haatc- 
Vjcnne. Une nouvelle direction a 
été élue autour de la minorité non 
démissionnaire des précédentes 
iiKtn«if^« dirigeantes (le Monde 
du 6 et 7 novembre). L'homme 
qui a assuré fïntérùn, M. Maurice 
Maron, cinquante-huit ans, cadre 
à la Sécurité sociale, a été élu pre- 
mier secrétaire fédéral en rempla- 
cement de M. Eric Fabre. Trois 
dirigeants non démissionnaires dn 
comité fédérai (MM. Favrer, 
Lajudie et Triclot) n'ont pas été 
réélus dans cette instance. 

En présence de cent cinquante- 
deux délégués, le projet de résolu- 
tion préparatoire au congrès a été 
adopté par cent quarante et une 
voix contre trois et huit absten- 
tions. A l’occasion d’un « pont de 
presse» improvisé devant la porte 
de la salle où se poursuivait la 


conférence, des dirigeants ont 
qualifié les travaux de • sérieux» 
et m fraternels ». Des qualificatifs 
qui ne soit pas ceux retenus par 
les contestataires de la Hante* 
Vienne. 

Considérant qne cette confé- 
rence était qnne •grand-messe 
intégriste», ces derniers affir- 
ment que dix sections ont boy- 
cotté les travaux et que dix antres 
y ont envoyé «des délégations 
réduites ou oppositionnelles ». En 
tout état de cause, les élus étaient 
massivement absents : les quatre 
conseillers régionaux, onze 
conseillers généraux snr douze, 
trente-six maires sur quarante. 
A propos de ces élus, un interve- 
nant à la conférence a déclaré : 
* Il y an a encore trop dans la 
salle.» 

Les débats semblent avoir 
atteint parfois un fort degré 
d'agressivité. Un délégué a 
affirmé qne M. Marcel Rigout 
* « souffrait des problèmes psycha- 


nalytiques du même genre que 
ceux de Waldeck Hochet, voici, 
quelques amies». M. Jacq u es 
Jouve, adjoint an maire de 
Limoges, président, de l'associa- 
tion départemental des élus com- 
munistes et républicains 
(ADECR), a été qualifié de 
« liquidateur ». H a été r eproc h é 
an secrétariat fédéral démisrion- 
naire d'être «en contradiction 
avec les orientations principales 
du parti». Les accusations ont 
atteint un tel niveau que 
M. Maron, le nouvel homme fort, 
est in t e rvenu pour, selon un parti- 
cipant, « désamorcer les ques- 
tions de personnes». 

Le nouveau premier secrétaire 
fédéral se défend d'être « un nor- 
malisateur ». » Il y a eu des 
démissions pas des exclusions ». 
souligne-t-il, en ajoutant que les 
élus qui ont démissionné du 
comité fédéral sont toujours, dans 
leur circonscription, « des élus à 
part entière». 

GEORGES CHATAM. 


L’élection cantonale partielle de Marseille 

M. Le Pen : pas de soutien 
un candidat de la majorité 


Le bureau national dn parti de 

M. Jean-Marie Le Pen devait se réu- 
nit le mardi 24 novembre afin 
d’arrêter. sa position offiricOe pou- 
le second tou de Péfectkn canto- 
nale. partielle de Marseille. 

Les prises de position enregistrées 
snr place aussi bien que les.dédara- 
tirais des responsables nationaux 
permettent de pe nser que les diri- 
geants du Root national se dispense- 
ront de toute consignn et laisseront à 
leurs électeurs de dimanche donner 
leur entière liberté de vote pour le 
second tour. M. Jean-Marie Le Pen 
a déclaré, mardi sur te Cinq, que le 
FNf n’avait •aucune misât de sou- 
tenir» le candidat de la majorité, 
tant que sa formation serait victime 
de « l'ostracisme » de FUDF et dn 
RPR. 

A M. Pascal Arrighi, le responsa- 
ble dn Front de Marseille, 

qui demandait une fois de plus à la 
majorité de faire à s es am is •des 
mamours» et » des gentillesses ». 
M. Jean-Claude Gandin a répondu 
h»wt et fort qn’ « il ne demandera 
rien ». Mais l'absence d'accord offi- 
ciel n’exclut pas pour autant des 
contacts informels, qui p euv ent être 
En attendant, les res- 
ponsables dn Front «mtînnal jouent 
des défices qne leur apporte une 
nouvelle fois leur position conforta- 
ble d’arbitre en se nourrissant des 
contradictions de la majorité. 

Réagissant famdi aux déclarations 
de M. François Léotard annonçant 
qu’il exigerait Tesdosioa du PR de 
tout r m y iiw * de y» parti qui ferait 
alliance avec ïe Front national, 
X Le Pen a développé « logique: 
• Si le candidat de la majorité 
rtfuse nos voix, pourquoi les lui 
accorderions-nous T M. Léotard a 
les dés de cette affaire dans les 
poches de son Mue jean. » Le Front 
national s’est ffiîcité des résultats de 
dimanche : « Le scrutin était le plus 
défavorable pour nous, a-t-il com- 
menté. Le fait Que nous ayons main- 
tenu nos positions avec un candidat 
femme qui n’était peut-être pas 
dans le MitEIe candidat le plus 
représentatif de la volonté de sécu- 
rité des populations est un bon 
résultat qui augure blen de ce que 
mous serons capables de faire aux 


élections présidentielles ou aux 
municipales de Marseille- » 

A poche. <* regarde évidem- 
ment avec beaucoup d’attention ce 
oui se passe entre a majorité rtfe 

Front national, et Too ne prend pu 
pour argent comptant les dédare- 
fions des Biset des antres. S'expri- 
mant hmdi soir sur France-Inter, 
M. Piene Mauroy dcf. dh •pe r- 
r ,~i* que la majorité et le Front 
national étaient déjà en tracta- 
tions » 2 Marseille, 

M. Marcel Debarge, secrétaire 
national dn PS aux fédérations, a 
lancé le même jour » un appel tout 
particulier aux républicains ». en 
précisant que, de tonte manière, ses 
Bink ne feraient, eux 

•de mamours à personne » pour oe 
second tour. 

’ De son côté M. Jean-Jack Quey- 
ranne, porteyraote dn PS, a na 
S ff, M. Léotard as pied du 
mur, en relevant que • son aplomb 
/Savait d'égal que son hypocrisie ». 
• M. Léotard, a expliqué M. Quey- 
nmne, promet /* exc l u s ion de son 
parti ae tout candidat qui ferait 
alliance avec le Front national d 
l'occasion d'élections locales ou 
**tin*nt»* Cette mesure va-t-elle 
concerner dis à présent. MM. Gau - - 
.rite et Jacques Blanc, qui mont pas 
hésité à faire appel au soutien des 
âus du Front national pour être 
élus dans leur région {—J- Si 
M. Léotard veut être crédible, il 
doit leur imposer de rompre leurs 
alliances régionales Cest une exi- 
gence de chuté politique. » 


• Décès d'un «wgu i nt ma maire 
de Nice. — René Pletruschi 
(£v. droite), conseütor général te 
ergotait an mai re de Moa. an décédé 
le 23 novembre des sottes d'une lan- 
gue maladie. U était figé de 
cinquante-quatre ans et était l'un dm 
plus fidèles amis de M. Jacques 
Médecin, dépuré et maire de Mce. 
Elu conaaBër municipal en 1971, 
piis adjoint en 1977, délégué A la 
policé . municipale et à l'action 
aocMe, i était coneafilar général 
depuis mare 1982. 

Marié, père de dame enfant s, a 
dWgealt A Moa iras en tre prise de 
viande an grm._. 
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En souscrivant 
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- encourage les débats. 
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Bernard Lauglois et l’équipe de PoUtis. 


Rolixi 




DEVENEZ ACTIONNAIRE DE L’HEBDO QUI NOUS MANQUE A GAUCHE. 
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500 fiançai souscrire en optera et & libérer intégralement; 

-arnaque la mention publiée an Bulletin des Annonces Léjpdes Obligatoires le 14 eepeembre 
1587; 

déclare dmmermswlati laBiaqne Française de Oérfit Coopératif CBJÆjCA 
191, avenue DamoesnB, 75012 Paris de pour mal et en mon nom y adhérer et souscrire 

(no mb re en lettres) ■ ■ ■_ ■ actions de cinq cents ftaac» chacune de hdfeerodété. 

A rippod de ee mandat de aooeedption , je vene à la BJRCtL, mon maadatatac^ 

la somme de fiança — „ représentant n»a apport. 


Brità. 


,1e 


«manuscrite «Bon pour pouvoir*. 


Les chèques sont à li b el ler à l’ordre de laB.F.GC. et à retourner avec le bon ci-joint à 
POLTF1S, 76, rue ^Iliers-de-risleAdam, 76020 Fuis - TéL : 16 (1) 46.36.24.24. 
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___ j Politique 

La discussion budgétaire au Sénat 

M. Séguin admet la « nécessité absolue » 
d’un financement complémentaire pour la Sécurité sociale 
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Le Sénat a pona fe' Pexamea 
du projet <fa budget eaânfiut les 
crédits af fec tés «a to u ri s me, à fa. 
rechenfa, 2 FoM^nat sapé- 
«t à fenhtneBnt Apris 
ea avoir discuté, le lundi 
23 novembre, it approuvé lés cré- 
dits du ministère des affaires 
sociales et de F emploi. . 

• TOURSME 

M. Roger Odnuret (RI, Paris), 
rapporteur de la commisâoD dû 
finances. rappelle que ks crédits pro- 
posés pair ce secteur sont ea régres- 
sion. u souhaite qu’une d irentt fi ca ti on 
des prodmts inunsrign estt une ami- 
boratiaa de racorni M t cm cn n cnt 
pour •redresser la situation». L’effort 
est no t amm e nt nécess a ire en matière 
«facrocil, confiait M. Tus Tnripnr 
P wMm eafa ir e ÆEtat an tou- 
risme, qid y voit même «une ardente 
obligation ». Quant à AC Qnsda 
Tfrmerf (RL Morbihan), fl consente à 
son successeur an w r hn k f fa R de 
rïnténenr de fair e pc -sk t les en 
fourrière des voitures étrangères— 

M. Descamps n’a pu qu’être flatté 
d *i» n te i M ! r &j !»|wii irf- fnr fe* Han** delà 
majorité comme, sur ceux, du PS fa 
voeu que le t o urism e bénéficie d'un 
n m riit ttc pfem.TVl.Rail Mata Magne 
( ap p ar e n té RPR, Cantal), rap porte ur 
dé ai co mpa s s ion des affaires écono- 
miques, y ajoute le souhait que le 
membre du gouvernement en charge 
de ce secteur siège fa qualités an 
m m i tf în t w mimMhM a aménage- 
ment du territoire. MM. Marc Boed 


CPS, Gironde) et Georges Moqfr 
(Gauche dfint, Corrèze) souhaitent 

cm Féfaboraîkxx (Tune « lot-cadre ». ; 

• RECHERCHE . 

Que ce secteur sait privüéjpé par le 
projet de budget, uni ne le nie, à 
l’exception des cnmw m i rë teû- ' 

fois, les socialistes, par la voix de 
MMRMGriBdidMLodh 

*t— * T menwftttioBwit Phnpart pwtMf 

du système du crédk d ’imp ôt recher- 
che, n’en mngMhwit p »)f m nini que Jg 

proc h a i n budget ne pourra compenser 
le retard accumulé dans ce secteur 
depuis 1986. 

Ministre délégué chargé de la 
i wV i ri iü et de n Mw j gn w i iw tf supé- 
rieur, M. Jacques Valade co nteste ra 
par avance les critiques de «mUtturf-* 
saüon» de la recherche an prétexte 
que les crédits de recherche du minis- 
tère de la défense augmentent de 
10 %. Pour Tasdeo sén ateur de la 
Gironde, on ne peut oublier les rap- 
ports • tris - étroits » en tr e 

recherche nuütaîrc et châle. M. Prae 
Laffitte (Gauche déxn , .Alpes- 
Maritimes), rap p orte ur de h comm i s-, 
non des affaires culturelles, regrette 
m&ne qu’il n’y ait pas eu moDDeure 

• corrélation » entre Ses dwir. Ce n’est 
pas le cas de M* BSèae Lac (PC, 
VaJ-de-Mame), pour qui cette nuit*- ; 
làation est évidente et néfaste— Elle 

fhH* witte nfftpn^rinn à calculant 

que 1 milliard de francs cTurvestisse- 
ments dans une activité civile de 
re c h e rch e occupe 6000 p ei acmes, 
contre 2800 attifement dans les ser- 
vices militaires. 
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LES OASIS 
FISCALES 


DE LA C.EJE. 


SCIENCE 


DECEMBRE 


ECONOMIE 



En 1988 aussi, pour 1,38 F par jour C506 F par an) votre télévi 
seur vous offrira plus de programmes que jamais. Déjà, cette 
année, environ 50 heures par semaine sort: consacrées.aux émis 
stons sportives, soit: prfus du doiftte qu’il y a deux ans. Et quand 
on arrëtespdrt, ptûsii'ÿâ dëmatches. plus on arriKoréson stÿteJ 



C’EST CA LA 
REDEVANCE 
TELEVISION 

VOTRE TICKET D'ENTREE DANS 
LE MONDE DE L’AUDIOVISUEL 


• ENSSGMBUarr SUPERIEUR 

M. Valade co m p ar e le bilan 1981- 
3986 à celui de 1986 à 1988. H est 
i M f md lnnHit 1 à ses y eux, particulié- 
rement négatif pour ses prédécesseurs 
de gauche. La maj ori té insiste sur le 
fait que les c r é dits prévus pour Tannée 
prochaine tn»ni f *«t éf it la volonté du 
go u v ern e m ent de faire de renseigne- 
ment supérieur une priorité. Il 
n’empéche que M. Pierre Bnmtns 
(Un. cent., Jura), rapporteur de la 
c o mmission des affaires culturelles, 
observe que la crise qui a marqué ce 
secteur jl y a un an « n’a guère contri- 
bué à faire avancer le débat sur le 
devoir de notre université ». 

Le souvenir des événements de 
décembre 1986 est encore dans tous 
les esprits. M™ Luc n’a pas manqué de 
le rappeler en affirmant que la politi- 
que • élitiste et s égrég a ti ve » du gou- 
vernement n’a pas etmngé depuis Lors. 
Elle fait part do soutien do PCP aux 
étudiants, lycéens et professeurs 
actuellement « en lutte ». 
m ENVIRONNEMENT 

Le budget traduit la volonté dn g»- 
vemement de faire mieux que dans le 
passé; La majorité Je reconnaît, les 
socta Estes aussi, m&ne si, avec les 
communistes, ils estiment PefFort 

TpoTffkaTi t 

Répondant à une préoccupation 
exprimée sur tous les bancs, M. Alafa 
Carignou, t m n fo in ft d é légué chargé de 
renviromement, assure quH ne cher- 
che pas à profiter de la décentralisa- 
tion pour décharger TEtat sur les col- 
lectivités locales du contrôle des 
installations à risques; Pour ho, ü 
convient de revoir la n o mmdat n r e afin 


' FIDÉLITÉ 1 
A JEAN DE BONNOT 

un livre 
d'art 
au prix 

éefiteur* 

* Cette offre au prix éditeur, qui 
peut s'étendre à d'autres titres que 
nous vous signalerons plus tard, 
reste exceptionnelle. Elle remercie 
nos lectsuré-de leur fidélité. 


de laisser aux communes le seul 
mntrflle des établissements q«i ne can- 
sent que *des nuisance* de voisi- 
nage » sans créer de risques sérieux. 
En revanche, les ft«i>i»«wn aiK qui 
comportent on risque pour ["environ- 
nement et la sécurité ddveot rester de 
la responsabilité de TEtat., 

• EMPLOI 

SU est un budget an sujet duquel 
droite et gauche restent sur leurs posi- 
tions, c’est bien erfui de remploi- D’an 
côté, la majorité se prévaut d’un arrêt 
des pertes d’emplois et de la priorité 
que le gouvernement accorde â la for- 
mation professionnel] e. De Tastre, la 
gauche reste «««Afaln- AL Gérard 
Roqjas (PS, HauteGaroane) qualifie 
d* « inéluctable » la progression du 
chômage; M. Hector Vira (PC, 
Nord) est fonnri : le bodget vise sur- 
tout, par la •manipulation» des sta- 
tistiques, à préparer réfection préà- 
dentielle. 

Pour énergique qui! sort, le soutien 
apporté par la majorité à M. Philippe 
Séjzmn se veut aussi lucide. Ain si 
NLMfcbd Mhoudot (RL Haute- 
Saône) considère que la tâche à 
accomplir reste « immense » a que le 
recul du chômage ne pourra être 
obtenu qu’au prix d’un « gigantesque 
effort d'adaptation», 
m AFFAIRES SOCIALES 

La priorité donnée à remploi dans le 
prochain budget ne doit pas donner à 
pe nse r que santé et famille auraient 
été négligées. M“ Michèle Barzadt, 
qui est chargée de ces deux secteurs, 
s’attache à en faire la démonstration, 
tandis que M. Adrien ZeSer, secré- 


taire (TEtat chargé de la Sécurité 
sociale, analyse ht potitiqne menée en 
termes de •btUe contre toutes les 
formes d'exclusion sociale par le ren- 
forcement de la solidarité en faveur 
des personnes âgées, des kandicapés et 
des pauvres ». 

M. Jacques OkBq (RPR, Vendée), 
rapporteur de la commission des 
finances, awiwite me simplification 
riar»g fa partage des compétences entre 
TEtat et les collectivités locales en 
matière d’action sociale. U met 
f accent sur les trois difficultés aux- 
quelles se heurtent les solutions du 
dossier Sécurité sociale : le déséquili- 
bre persistant entre actifs et inactifs, 
révolution en hausse de la demande 
des de et la définition d'un 


fina nc ement qm ne reposerait pas sur 
les seules entreprises. M. Oudin plaide 
pour une liberté des prix des médica- 
ments afin de pc i m ett re la relance de 
la recherche pharmaceutique. 

Président de la commission des< 
affaires sociales, M. Jean-Pierre 
Fourcade (RI, Hauts-de-Seine) 
explique que, faute d’un plan 
d'urgence avant la fin de l'année, le 
déficit de la Sécurité sociale 
pour 1988 risque d’obliger à des 
solutions « improvisées ». M. Séguin 
reconnaît que, en effet, il y aura 
• nécessité absolue d’un complé- 
ment de financement » l’aimée pro- 
chaine. 

A. Ch. 


Au Conseil de Paris 


Les mesures sociales votées 
par les communistes et la majorité 


Les élus «fMrrmtmktes ont joint 
leurs voix à celles des élus ae la 
majorité RPR, UDF et apparentés 
pour approuver, lundi 23 novembre 
au Conseil de Paris, des mesures 
sociales en faveur des familles 
n ombre u ses. Les élus socialistes, an 
nombre de seize, ont décidé de ne 
pas participer an scrutin : le prési- 
dent de leur groupe, M. Sarre, 
avait déploré que tes dispositions 
présentées par le maire de Paris, 
notamment la création d'une carte 
«Paris-Familles» (le Monde du 
19 novembre), ne soient pas 


• réservies aux familles à revenus 
modestes». Les élus du PS ont 
réclamé la prise en charge des 

• exclus de la protection sociale». 
Si les élus communistes n’ont pas 
été tendres arec la politique du 
maire de Paris, dont ils ont 
dénoncé le • parfum quelque peu 
électoraliste face à une maladie 
qui exige un traitement vigou- 
reux», Ds ont néanmoins approuvé 
les mesures envisagées qui ont été 
adoptées en séance de nuit à Tnna- 
mmitê des 147 votants. 



*110 des best-sellers de b 
tivütsation occidentale” 

Ce “best-seller”, comme le qua- 
lifie un de nos érudits, est en 
effet un de ces livres dont Tau- 
dïence est restée considérable 
au fil des siècles. Son ton enjoué 
et frondeur, son style direct et 
primesautier, sa profondeur 
sous des dehors légers, tout le 
rendaimableà tous. On ne soup- 



i 


Tira g e limité: ce chef-d’œuvre de 
l’humour n’a rien perdu de son actualité 
depuis le XVT siècle 









L’Eloge de la folie 


la plus corrosive des satires contre les 
dogmatismes et les fanatismes aveugles 


çonnerait pas que ce texte ma- 
jeur d'un grand humaniste dè la 
Renaissance ait été improvisé 
par Érasme pendant un de ses 
voyages alors qu'il se rendait en 
Angleterre après un séjour à 
Rome. 

Il y a du défoulement dans 
“L'Elogede la folie ” L'auteur per- 
sifle les lourdeurs et les inconsé- 
quences de la scolastique dans 
une parodie où la logique de 
Tabsurde fait merveille. 

Il s'ensuit une "sagesse de la 
folie" dont les attendus enchan- 
tant nos esprits modernes: 
seule la folie a le pouvoirde déri- 
der les hommes; la folie est à 
l'origine de la vie; elle conserve 
aux vieillards la grâce de l'en- 
fance; la présence des femmes 
suffit à incl iner vers la folie; sans 
la folie, l'amitié ou le mariage 
sont des liaisons sans chaleur et 
sans agrément; la sagesse ne 
vaut rien à la guerre, les philoso- 
phas y ont été lamentables com- 
me partout; ce sont les bouffons 
qui s'imposent au peuple; la vie 
n'est qu’un immense canular; on 
estime d'autant plus les scien- 
ces qu'elles se rapprochent de ta 
folie, ainsi la médecine; la démo- 
cratie repose sur la folie, comme 
toutes les institutions, tous les 
honneurs et tous les arts; la folie 
douce de l'illusion est aussi sou- 
haitable qu'est dommageable la 
folie furieuse: parmi les doux 
maniaques, viennent au premier 
rang les chasseurs, les bâtis- 
seurs. les alchimistes, les su- 
perstitieux, les amateurs de 


généalogies trop brillantes, ceux 
qui se vantent de leurs dons 
artistiques.-; lafolie dénonce les 
faux sages, les grammairiens, 
les rhéteurs, les écrivains, tes 
jurisconsultes, les dialecticiens, 
les philosophes, les théolo- 
giens— 

Bref, nous ayons là un livre sain 
et roboratif qui. à maints égards, 
fait penser à Rabelais et à Cer- 
vantes. 

Le bon texte dans b bonne 
traduction 

Notre ouvrage reproduit fidèle- 
ment le texte de la fameuse édi- 
tion parue en 1 7 89 chez Defer de 
Maisonneuve dans l’ impeccable 


traduction de Barrett. Cepen 
dant, afin d’en rendre la lecture 
plus agréable et plus aisée, nous 
avons complété ce texte par une 
version en français moderne. 
.Comme l'exemplaire introuva- 
ble de 1789. notre- ouvrage est 
fort agréablement orné de douze 
belles illustrations d’époque. 

Une refiure originale amou- 
reusement dessinée par 
Jean de Bonnot 

Les reliures Jean de Bonnot sont 
aujourd'hui célèbres en France 
et ailleurs. Vous apprécierez 
particulièrement celle qui ha- 
bille "L'Éloge de la folie" dont 
le dos est omé d'un décor "aux 
angelots" poussé sur or fin à 
22 carats et dont les plats sont 
décorés de motifs figuratifs 
frappés à froid. Comme d'habi- 
tude, cette reliure est taillée 
d’ une seule pièce dans un cuir de 
mouton sans défaut 
Autres raffinements : 496 pages 
au format in-octavo (14x21 cm). 
Papier chiffon à la forme ronde 
avec filigrane. Tranche supé 
rieure dorée à l’or véritable. 
Signet et tranchefiles tressés. 
Cahiers coususaufil. Coins rem 
pliés main.- 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Jene publie que des oeu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m’engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et à n'importe quel 
moment „ _ -«r- 

Le prix exceptionnel de cet ou- 
vrage nous obfigeà en Graiter le 
tirage. Noos votes prions donede 
nous exenser si noos ne pouvons 
pas honorer les demandes tar- 
ifives. 


DON offre exceptionnelle 

1 H f limitée i un seul livre par lecteur} 

à envoyer à JEAN de BONNOT I 

7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
“L'éloge de la folie “d’Érasme en un fort volume in-octavo, rebé plein 
cuir, décoré à rorfin 22 carats. 

Veuillez trouver d-joint mon règlement soit 155.50F (+ 13.50 F de 
frais de port}. 

Si ce Kvm ne me convient pas. je vous fe renverrai dans son emballage 
d'origine, dans les dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 


Nom Prénoms | 

Adresse complète 1 

Code postal. Commune J 

Signature 1 | 

Cote offre exceptionnelle pourra être suspendue à tout moment sans préavis. ■ 

___ _ _ 
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Politique 


M. Mitterrand au Graud-QueyOly 

« L’alliance qnoi ? 
l’alliance russe ? » 


GRAND-QUB/JLLY 
de notre envoyé spécial 

• Mon rôle, encore pendant quel- 
ques mois, est d'assurer aux Fran- 
çais de traverser les é pr euves sans 
tomber dans la crise», a dédoré 
M. François Mitterrand, le hindi 
23 novembre an Grand-Qwsvflly 
(Seine-Maritime) où il a été 
accueilli par M. Tony Lan», maire 
de cette commune de la Kawliura de 
Rouen, et par M. Lauréat Fabius, en 
présence de M. Jean Lccanuet, pré- 
sident de l’assemblée régionale. Le 
chef de l’Etat évoquait une campa» 
gne présidentielle « qui avivent, 
accroîtra les polémiquas et les 
désaccords ». «A mesure que les 
dissent ime nts paraîtront prendre le 
dessur, tt-t-fl ajouté» mon rôle sera 
de vriller pour que les Fmçoàs n'en 
souffrent pas. pour que cela ne 
devienne pas insupportable. » 

A M. Larue qui avait affirmé que 
•la majorité des Français» sont 
prêts à lui manifester* à nouveau sa 
confiance ». M. Mitterrand a 
répondu : •J'entends, f, enregistre. 
(M verra bien. • 

Le chef de l’Etat a ensuite 
déjeuné en compagnie de 
MM. Fabius, Lan», François Lon- 
de (député de rame) et 

des deux secrétaires fédéraux du 
Parti socialiste de l’Eure et de la 
Seine-Maritime. Selon certains par- 
ticipants, ü est apparu * combatif * 
s’est montré très critique envers 
M. Chirac et son a onvernemeat et 
ironique env er s M. Raymond Barre. 
* Après untt, c’est grâce à lui que 
nous sommes là ». a-t-il dit en evo- 

3 liant les victoires socialistes 
b 1981, qpi faisaient suite à une 
période de cinq ans pendant laquelle 
M. Barre avait été premier ministre. 
M Laode,qai, an terme <fun précé- 
dent déjemier avec kdief de rEtat, 
an début du mois de septembre à 
Québec, le damait Candidat à 80 », 
affiche aujourd'hui, à 98 %, une 
quasi-certitude. 

Après ce déjeuner, M. Mitterrand 
a évoqué, an cours {Frac conversa- 
tion avec les journalistes, quelques 
sujets d'actualité: 

• LES ALLIANCES: interrogé 
sur le débat qui agite le PS à propos 
des alliances de l*après-i988 ( 
M. Mitterrand a répondu : 


• L'alliance quoi ? L’alliance 
russe ? Qu'est-ce que c'est que cette 
histoire 7 hioi. Je ne vaticine pas. » 
Les déclarations de 

M- Jacques Chabas-Delmas sur le 
rejet des blocs de droite et de gau- 

gus précise: 

• M. LAURENT FABOJS: 
comme on hn faisait remarquer quU 
avait naguère affirmé que 
M. Fabius interprétait parfaitement 
sa pensée, M. Mitterrand a inter- 
rompu le questionneur. •A quelle 
époque 7 » a-t-il demandé. Pms il a 
ajouté : « Nous avons des choix très 
similaires sur des grandes ques- 
tions. Cad, c’est bd, mot d'est moL 
Je t’avais trouvée très bien, cette 
phrase*.. » 

• MICHEL ROCARD : •J’ai 
toujours patsi qu’il sentit un bon 
candidat. Vous m’obliges à des 
répétitions. Le Parti socialiste a en 
son sein plusieurs responsables qui 
sorti destinés à remplir un grand 
rôie dans la nation.» 

• FINANCEMENT DES 
CAMPAGNES ELECTORALES : 
•Je suis content de voir M. Chirac 
mettre en amvre les mesura que fol 
préconisées.» 

• NOUVELLE-CALEDONIE : 
M. Mitterrand a ironisé sur •ces 
messieurs de là-bas » qui se félici- 
tent d'une évolution de sa pensée. Le 
RPCR a, en effet, relevé une contra- 
diction entre les choix anciens de 
M. Mitterrand et raffixmatRut for* 
mnlée le Zé novembre, à RTL, sdou 
laquelle hors de la République, ce 
serait « la guerre civile ». « Dés 

ScM. rt’anTpas écoutTavec assez 
d’attention mes déclarations précé- 
dentes. a-t-Ü remarqué. J’ai tou- 
jours dit que rindépendmee. main- 
tenant, ce serait la lot du plus fort 
dans une situation où 1rs armes ris- 
quât de parier. Je l'ai dit à U. TJt- 
oaou (~.l. Si on doit induire un 
choix politique par la domination 
d'un goupre ethnique sur l’autre, 
alors c'est la fin de tout » M. Mit- 
terrand s’exprimait au moment 
même où, i l’Assemblée nationale, 
phnieui* représentants de la majo- 
rité soulignaient us changement 
d’attitude de u part sur ce dossier. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Le débat au sein du Parti socialiste 


M. Mauroy prône une « majorité de gauche » 


• H a est pas question de changer de 
position. Nous somma à gauche. Il y 
a une droite, U y a une muche. Chacun 
fait son travail !» limité, lundi 
22 novembre, de « Face au public » sur 
France-Inter, M. Pierre Manray n’a 
pas mScbé ses mots : pas question 
d’aisance avec la droite ou de dérive 
ce n t rale du PSL * La sodaHstes m 


decoetidcnoù la drotte serait majori- 
taire. Vous nous -voyez participer à un 
gouv ern e men t de cette nature ? », s'est 
indigné l'ancien premier ministre. « Le 
PS ne veut pas tTalUanae de « troi- 


sième force-. {_] Nous ne vouions 

pas retourner tutus les méandres de Us 

quatrième République (~) nous avons 
la volonté de rester à gauche, d’avoir 
une majorité de gauche. » 

Phaât que de se lancer dans k jeu 
des « supputations -, le maire de liOe 
préfère tasser trancher k peuple fian- 
ça» ^ •notre souverain et nudtre • 
— : • CestàJsd de nota’, c'est à hd de 
Juger, c’est à bd de créer la situation, 
et naturdlement trous nous {y] adap- 
terons.» D’autre part, M. Mauroy, 
après le comité directeur du FS, 


répété que les socialistes son h ae tarien t 
• être en sit u a tion de dissoudre • 
FAssemblée nationale, mais qulh ns 
rodaient pas ber par avance le futur 


A propos de la dérision du tribunal 
de Bobjgn y jugrsn ti lH chelepiéavîi de 
grève déposé par les pilotes cPAir Inter, 
M. Mauroy s’est instugé Mettre l'idée 
selon laquelle des juges puissent 
• dédiera i une grève est ligltiina ou 
par» alors que je droit de grève est 
rccootm par la C oiwiimto n ; « Ce * t te 


a retour à F Ancien régime. 


Un point de vue des trauscourants 

L’appel de jam 1988 


V U de gaudie, tout étergfomnant 
passe par le centra. Csat géo- 
métrique. On peut évoqueras 
seul centra gaucha comme Imita ultime 
ciss aisances futures, dans respot tou 
de la rencontrer ui jou- ou en impatar h 
un large ressembiemstit, en prenant M 
saga précaution de ns point le définir. I 
rTempéctfie, s'ouvrr suppose do franchr 
la Igna. Ou alors mieux vaut camper fife- 
remai a awsea positions. 

Mais voilà, le carme aujourd'hui, 
c’est la droite La majorité ccnawvatrfce 
de mare 1888 en s diddé abisL Certes 
la centre est moins rugueux au contact 
plus propre su- lui que oa rta ft w de ses 
partenaires, plus ouvert que beaucoup 
sur bon nombre de questions de 
société. K reste que pur ou noyé d’eau, 
le vin garis la même degré d'alcool. 

Posé ainsi, le débat d’est d^ft enM 
dans son cortège d'anathèmes et 
d'amertume : Ibb aoocvds d' ap pareil s et 
tas gouvernements de coafitian sont en 
effet roués soit à le partisse, soit au 
rapt, »bs ns sont que esta. Et dans 
cette hypothèse les tenants du refus de 
tout compromis ont raison : tas socta- 
Sstss gagnaraient en a pparen ce une 
majorité flueoêe ce qu'le pordratant on 
wxrmm n on owiw ixiiijwa m imtcu 
qâ le» est confié parleur étactorat. 

Osons «tara tourner ta question 
autrement : quab sont las besoins du 
paya, et pour os qui nous regarda, dt 
ananas messe ds ceux qié ne se 
«tta fo nt pas de fln unabBama sotisi 1 
Bref, avant de savoir avec qui gouver- 
nar a sachons pour quoi fa ire 7 


Or la France a besoin d'être fcrta, et 
donc unie. Ls cri» monétaire et bour- 
sSvb assombrit encore les perspectives 
de retour à la croissance et de cfirrânu- 
éon du chômage. Ski rend encore plue 
ach ar née ta compétition économique. Il 
noue faudra tatous plus inventer, 
créer, produire et vendra. Et convaincra 
les Européen s d'agir ensemble. La 
mutation tant mal et obGgera à fournir 
un gig a nte squ e effort de for ma tion, i 
assurer un minimum serial pour les plue 
démunis, h substituer à ta dépendance 
dans ta trsvafi le maxjmun <f autonomie 
et de responsabSté. Tout cals coûtera 
cher, c'est ce défi qu' exige ftjnfté dans 
tas objectifs» comme condition d’une 
dynamique qui susciterait élan et mpoir 
B où fi iïY « Q« trop de passivité at de 
résignat i o n . Les so cafistea aonHta las 
Mds Ù notsrir estai ambition ? A rési- 
dence pes plus Raymond Barre que 
Jacques Chirac ne sont tae hormws de 
ce ws Bs mbtamsnMà. L'tn no croit 
qu'en ks-mlnw at Tautra ns croit plus 
an rien. 

Four ce qii nous concerne, évitons 
de nourrir trop dRurione sur m pro- 
pres forces. le candklat soutenu par tas 
socisistaeàlaprocbehiaéta rti o n présj- 
dontislB sera, sT| eet victorieuXf Téta 4s 
son saul camp, ù aaror «fiais moitié du 
pays. Et quand btan même dupoesrarM 
«fune majorité pertamantaira è son 
image {ce qui «mit bien sûr souhaita- 
bie), sa marge dsmenasuvre serait fad- 
Etéeu mû pas «étape» pour autant 1 
Les mêmes M auront renouvelé leur 
con fi ance. 


C'est h partir de B que la quation ds 
l'ouverture prend tout son sens. 
L'expérience poétique récente démontre 
qu'on peut sans doute gouverner avec 
r appui momentané de 53 X des Fran- 
çais, mata que fon ne réforme durable-, 
ment uns société qu'avec des majorité* 
plus larges. U eede initiative politique 
Opporeiw constata A engager tasnéds- 
temant aprèc ta victoire isi vrai dalbguB 
républicain artfeppetar i nos cftés dès 
juta 1 888. tas form a tions et tas pereoo- 
risMs pofitiquse qui pour ui temps, 
entandratant s'atteler » 1a tâche com- 
mune dans ta respect des dWétenoae 
mutüeâes. Gageons que tas forces du 
rapfl rodai, du corporattame étroit et du 
weraramo «onicvs seront sunwamrrwïL 
nombreuses pour constituer ta bruyante 
mata tadtapeheable opposition sans 
taquele fi n’y s pes de véritable démo- 
cratie. 

Gouverner avec une large majorité, 
c'est non .seulement poedbta. C'est 
nécessaire pour le» temps h venir. Avec 
dest a m Be» qii ne sont pas la nfltra, 
c'est taévitabta. Mata préctaéms rt t en 
étant et en restant à gauche, rosier de 
r&re ne rendrait pes service aux abeia- 
letee et encore moine au paya, A ta 
défaite monta de fabrication s'ajoute- 
rait l'impotence poétique. 

fi fout i ce pays une majorité ample 
ét donc une gauche forte. 

Ce teKteé&é signé 
parMM. FrançotaHoflanda, 
Jsan-YroeLeDràn, 
taan Narre Mignard 
at Jean-Pierre Wonrre 
anfeueteura des tranecourante. 


M. Chirac annonce 
des mesures fiscales 
en faf eur de la Corse 

Le premier ministre a annoncé, k 
hindi 23 n ovem bre, use série de 
m es ures en faveur dn développe- 
ment éconotmque de la Corse, d'un 
montant de plus de 200 ip31j«s de 
francs, pour les deux ex e rcices bud- 
gétaires 1987 et 1988. 

. • La gouvernement soumettra au 
vote du Parlement une mesure 
Exceptionnelle d'exonération de . 
nriôôtsu r les sociétés, pendant une 
durée ic foutt ou, pour les entre- 
prises nouvelles s'installant .dn 
Corse dans les deux praejiaines 
années», a déclaré M. Chirac, à 
Fiime CsM réuoioa A Matignon 
avec des parlementaires corses.' 

• Cette mesure concernera les sec- 
teurs de rindustrte. de l’hôtellerie 
et du BTP», a-t-il précisé. 

. D’autres dispositions en faveor 
des infrastructures portuaires et 
aéroportuaires, de l'agriculture et 
des routes notamment, ont égale- 
ment, été. annoncées par le premier 
ministre, qui a souligné qu’il a’sms- ■ 
sait, de la. port de l’Etat, d~un - 

• effort exceptionnel». 

(Prédite par M. JMu A de 
Rocca-Scrca, dépati (RPR) 4« la 
Cbras de Stal, ta r^kw »at i 



de Ifappfl- 
cattae éa ta pafftiree agricole de ta 
CEE. Selaa IrtadMre dss rnüakm 


«t tattefU. 

lare 19 gé-ir aepteeritae 15 
d Sta—és» frap il eut prog res sé de 
3£% eu Csrsc (+ 1#% i edmtimt en 
myi— eatjsnslls) alors qee tas oHtei 
d*««loi angneatnlsM de 3,7 % 
(+ 7 Jh% pemMsespemm mtkmU 
Tm mm qta cosatate A exerfrar de 

W Mf W O * m M» CtraiDBi 

qd sWaBrat dans Pie est colq£ sm 
tas ébpetattaM dècWM ■ y e na w pm 
MML BeSadm et Modsfti su âmemr an 
hm Itatmriw» ds Dakwqw, La 
OeiBtetLaSqiM, grevsnnél 
par k crin des «Éasétars ta 

ffarated. Mois m BipssW 

été prisn par des dénsta (os ttnlar et 

■■îTMjnSt' 


tamis de 



^ rend dm 

ittée de , 

«*re par M. Chine en t été rivmsat 
um eamàs a pm M. de Rocca-Ssete et 
Mu Fraeçota daestai, présUeat 
gg^ dn cassai géafral £ Béate- 

• . . F. Or. 
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PARIS EGALITE 

3ème APPEL 

CONTRE IÆ RACISME ET LA XENOPHOBIE 
POUR LTNTEGRATION ET L’EGALITE DES DROITS 
POUR LA DEFENSE DES VALEURS DEMOCRATIQUES 

MANIFESTATION NATIONALE 

DIMANCHE 29 NOVEMBRE - 11 H - MONTPARNASSE - PLACE DU 18 JUIN 1940 

BUREAU EXECUTIF DU PARTI SOCIALISTE : Lionel JOSPIN; Jean-Marc AYRAULT; Ptene BEREGOVOY; Piene BRANA; Nicole BRlQC; Jean-Claude BOULARD; Robert CHAPUIS; 
Michel CHARZAT; Jean-Pierre CHEVENEMENT; Edifli CRESSON; Gérant COULAUB; Marcel DEBARGE; Michel DELEBARRE; Geneviève DOMENAOKTBCH; Henri EMMANUELU; Laurent 
FABIUS; Daniel FRACHON; Anm^Marie FRANCE; Gérard FUCHS; Kerre GUIDONI; Jean-Phare JOSEPH; Piene JGXE; André LAIGNEL; Jade LANG; Ginette LEROUX; Marie-Noëlle UNEMANN; 
Pierre MAUROY; Louis MERMAZ; Véronique NEIERTZ; Daniel PERCHERON; Jean PCOTREN; Bernard ROMAN; Georges SARRE; Pranstxise SEL1GMAN; Dominique STRAUSS-KAHN; Daniel 
VAILLANT. 

Edwige A VICE, Députée de Paris; Jean BAUBEROT, Directeur d'études, Histoire et Sociologie des Protestantismes; Yannick BODIN, Prérident du groupe du Conseil Régional De de France; 
Huguctte BOUCHARDEAU, Députée du Doubs; Laurent CARASSO, Ligue Communiste Révolutionnaire; JoB CAKREÔAS, Membre suppléant du Comité Directeur ds P JS.; Jean-Claude CASSAING, 
Député de la Conèze; Lancent CATHALA, Député Maire de Créteil; Guy Michel CHAVEAU, Dépoté de la Sarthe; Bertrand DELANOE, Conseiller de Paris; Xavier IÆLUC^, Comédien; Igichd ... 
DESTOT, Conseiller Général Canton 3 de Grenoble; Jean-Pierre DE5TRADE, Député des Pyrénées Atlantique»; Raymond DOUYERE, Député de la Sarthe; Georgma DUFODC* Dépotée du Gord; Eric 
DUMAS, Animateur Fédéral dn MJS de Parie Clande EVIN, Député de la Loire Atlantique; Fédération des Centres Sociaux de France (Bureau National); Gérard FILOCHE, Ligue Communiste 
Révolutionnaire; Henri FISZBIN, Député Alpe s Maritimes (Prérident de Rencontres Comrnmristes); Pierre FORGUES, Dépoté des H«**« Pyrénées; Brigitte FOSSEY» Comédienne; Stéphane 
FOUKS, Conseiller municipal; Cl aude FUZŒR, Maire de Bondy; Françoise GASPARD, Dératée de TEure et Loire; Claude GERMON, Dépoté maire de Massy; Jacques GUYARD, Député de 
TEssonne, Maire dTvry; Charles HERNU, -D^mté maire de Vffleuibaime, Ancien Ministre; Edmond HERVE, Député maire de Rennes; Michel HERVE* Député des Deux Sèvres; Paul JANKXID, 
Syndical National des Chercheurs sci e nti fi ques (FEN); Alain JOURNET, Député du Gard; Piene JUQUIN; Alain KRIVINE, Ligue fWniwrite» Révoluticnnaire; MarceOa LABARCA, Equipe 
Nationale du MJS; Marie-France LECUTR, Députée du Val d'Oise; Bernard LEFRAND ; Député de TAùne, maire de Saissoat; Jean-Marie Le GUEN, Bnenâer aecréi ai rc de la Fédération, de Paris du 
P.S.; Paul LORIDANT, Sénateur maire des Ulis (Essonne); Jacques MACHARD, Maire de Vert Saint-Denis; Philippe MADRELLE, Sénateur de la Gironde; Philippe MARCHAND, Dépoté de 
Charente Maritime; Henri MAUREL, Président de "Gais pour les libellés"; Piene MET AÏS, Député de la Vendée; Marie-Claire NIVOIT, Secétairc Générale de r Association Dénmcratique des 
Français à TEtranger, Christian NUCCL Député de ITaère; Jean OEHLER, Dépuré du Bas-Rhin, Conseiller Municipal de Strasbourg; Denys OLTRA, Equipe Nationale du MJS; Eric OSMOND, 
Equipe Nationale du MJS; Hâène PARMEL2N, Ecrivain; Stéphane PERE, Equipe Natipoale du MJS Toulotue; Rodolphe PESCE, Député de la Dréme; Michel PEZET, Député des Bouchcs-du-RhAoe; 
Edouard PIGNON, Peintre Jean-Claude PORTHEAULT; Dératé du LonetrMrire de St-Jean-La Ruelle; Hemi PRAT, Député des J’yrénées Atlantiques; Philippe PUAUD; Dépoté de Vendée; Paul 
QUILES, Ancien Ministre, Dépoté et conseiller de Paris; René RICARRERE, Conseiller Municipal d'Otthez, Conseiller Régional d’Aquitaine; Michel ROCARD, Dépoté des Yvelines; Christophe 
ROU1LLON, Equipe Nationale du MJS; Michel SAINTE- MARI E, Dépuré de la Gironde, Maire de Méngnac; Piene SCHAPIRA, Membre du Conseil Economique et Social; Bernard SCHREINER, 
Ancien Présidera de TUNEF, D^oté des Yvdines; Gisèle STTEVENARD, Députée de Paris; MarieJosèpbe SUBLET, Dératé du Rbâœ; PEene TOURNE, Pusfcur de TEgEse Protestante ^expression 
française; Henri TCHJAB1, Président de r Association des Français d’origine algé ri enne; Anne TRISTAN, Journaliste; Thkny TROEL, Équipe Nationale du MIS; Hâène VOŒN, ligne Communiste 
Révolutionnaire; Jean-Louis WANDER, Journaliste; Gérard WELZER, Dépuré des Vosges; Jean-Pietre^ WORMS, Dépuré de SaOpe et Loire. 

APPEL PARU DANS LB MONDE DU 24-P-S7 •" .V , c : """ 

Philippe DARR1ULAT, Président de TUNEF ID; Hariem DESIR, Président de SOS Racisme; Farid AICHOUNE, Joumafiste; St^hane AUDRAH Conrédjenn^ Jean-Pierre BACRV Cbmédien; Alain 
BAUER, Vke-Présîdent dltohrersité; Marie-Paul BELLE, Chanteuse; Jean-Jacques BEINEX, Cinéaste; Jean BENGUIGUL Comédien; Michel BERGER, Chanteur-Compositeur; Marc BTTTON, 1 
Président de TUEJF; Jean-Chris Uyhe CAMBADEUS, Président d'honoeur deTUNEF ID, Ph%pe CAh ffINC HL Président de Plus Jamais Ça; Julien DRA Y* Vice président SOS Racisme; Madène* 
JOBERT, C om édie n n e; Nacer KETTANE, Médecin, Ecrivain; Jean LACOUTURE, Ecrivant; Jrédérto MITTERRAND, Journalisé; H. Abdallah MQGMS, Journaliste; Bernard MURAT, Metteur en 
scène; Gérard OBADIA, Manifeste des 122 (...) 

APPEL PARU DANS LEMONDE DU U - Il - 87 

Michel BOUCHAREKSAS» Secrétaire général du CNAL; Yannick SIMBRON, Secrétaire généra] de 3a Fédération de l'Education Nationale; Gny LE NEOUA1WIC, Secrétaire national de la FEN; Jean- 
Claude BARBARANT, Secrétaire général du SNI-PEGC; Emile GRACIA, Secrétaire national du SN I-FEGC ; Jean-Pierre MAILLES, Président de la FCPE; Piene DELFAUD, Président de la’ljgœ 
Française de l’Enseignement et de TEducatibn Pennanente; Edmond MAIRE, Secrétaire général de la CFDT; Piene AIDENBAUM, Secrétaire général de la LXCRA; Pierre ARD1TL Comédien; David ' 
ASSOUUNE, Etudiant; Pascal BEAU, Economiste; Guy BEDOS, Artiste; Pierre BERGE, lVésideii£JXrectêitt-Gén^ d’Yves Saint Laurent; Bernard GIRAUDEAU, Comédien; Jean GUIDONI, 
Chanteur; Roger HANIN, Comédien; Claude LANZMANN; Gérard LENORMAN, Chanteur; Didier LESCHL Vice président de TUNEF ID; Eorico MACIAS, Chanteur; ram'teyyh*» MALAVOY • 
Comédien; Macha MERIL, Comédieime;SylWe SCHERRER, UNEF ID Dijon; Jacques SOPPELSA, Président de TUmverrité de Paris I; KaîssaTtTOUS, SOS Racisme (...) * ' 

Pour toute cturespoBdance et chèques de soutien : PARIS-EGALITE BP. 234 75624 PARIS CEDEX 13 - 
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, • Politique 

L’avenir de la Nouvelle-Calédonie à l’Assemblée nationale 

L’UDF reut renvoyer l’application du nouveau statut 
au lendemain de l’élection présidentielle 


A l'exception des amk de M. Le' 
Pea et de eau de M. Lajonde^ per- 
sonne ne p rfte nd plus, à FAssernhlfie 
iiUUnle, d^ffir une dé nnréculBUBB' 
du cma e^gte calédonien, et cette 
conversion desprincipSDx groupes par- 
l er ne ntair ea A -rhonnBté constitue un 
progrès dans la rccben^te (Tune sotu- 
tion de compromis qui p us se peut- 
être, s’il n’est pas trop tan£aboutzr à la 
restauration de la pan civile. 

Pour le groupe du Front national, k 
seule Façon de x£gler le problème une 
fois pour toutes est d’feriger la 
Nbuvefl&Calfidonie en d£péttenxaiL 
Faute de ravoir fait, M-Ptars est vooé 
.aux gémonies par M. Jean-Onde 
Martinez (Hérault) qui ne.voÿ dam 
le projet go u vernemental que « le pro- 
didt d’un transit intestinal», et par 
M. Roger Qolâadn (Seme&ûnfr- 
Denis), qui l’accuse de n’avoir pour 
véritable objectif que de protégor les 
intérêts particulien des « affairistes » 
beaux. Les députés d’extrême droite 
s’insurgent notamment contre Parti* 
de 33 du projet qui donnera an conseil 
« fri rt î f du t e» r i «in»i e fc po uv oir de 
dffivrer les autorisations (fmvestisso- 
méats étiangers dans les danuina 
industriel, agriedn s. co mm ex d anx et 

im nw Mi w t 

Pour le groupe communiste, le salut 
de la NouveDêCalédade réside uni- 
quement dans rengagement d’un 
« processus de décoladsatian » fondé 
sur les accords de NainviDe-les- 
Rodœs, qui a v ai en t r eco mai en 1^3, 
à rî n itiaii v e des sodafittes, b • droit 
bai et actif . du peuple canaque à 
tindêpendance». M. ATnfca Gre- 
ntâ a accusé te gouv e rn e m e n t diobar 
â mu» «logique colonialiste » ainri 
qu’en témoignent, à' ses' yeux, «les 
ntflespoBdères». tenùmbre des «pr#^ 
sondas-, politiques», tes manoeuvres 
cT« intimidation » conduites par 
Parrnée et tes « rentes de situation» 
accordées à «un petit nombre -de 
grandes familles. » 

Les aut r e s gro upes ' prfawwi mi m » 
ont le mÆr im de s’accûdcr an ■"«"*« 

SUr Un P* 11 * : *«u*m pamt n» ptéser- 
vora te poix sur le tn t îloiie, dû n’est 
pas accepté par les deux prmapalea 
co mmunau tés. M. Pons bn-mfime en 
convient : « Ce projet ne règle pas tous 
les problèmes et suppose qu’un mùd- 
mum de borne volonté s'exprime chez 
les ma et dus les autres. Il faut que 
les tensions se calment et que la sfrê- 
nité revienne. » 

Or c’est bien te que 1e bât Messe, 
comme Fa fait remarquer te délégué 
national de FUDF aux DOM-TOM, 
M- Jus Pha r e S obaon (Yonne), qui 
a tellement multiplié tes réserves sur 
les orientations, du gouve rn e m e nt que 
1e soutien de son groupe 1 ML Pons â 
bien été perçu pour ce qu’il' était : 
Fexpressiou p u rement farmdte de b 
soüdwrité majorita i re - L’UDF votera - 
doue cette réforme alors qu'à son avis 
te gouvernement aurait dû éviter de 
•formaliser ses conclusions dans un 


m M. Henri rtezb fc i refusa lu 
budget do la défense. — M. Henri 
Fjszbin, communiste «critique» et 
député apparenté PS des AJpee- 
Maritûnes. explique, dans te numéro 
du 19 novemb re de son buBetin fflH 
que son abstention sur le vote du 
budget nüBtatre (conforme aux consi- 
gnes de vota du groupe socialiste) 
prend « te sens d'un refus ». M. Ra- 
bin eeppréde que, sous HmpuMon 
du préskient de te République et dos 
gouvernements de gauche, dent été 
élaborées des orientations stratégi- 
ques et détins des objectif* miStéres 
que le gouvernement Chirac n'a pu 
faire a ut rement que de subira. Mais 
M. Robin ne voit c pas rfuH y ait 
plus matière i approuver la poütkpie 
militaire du gouvernement Chirac 
quH n'en exista de soutenir son 
action dans d’autres domaines». 
* Ici comme ailleurs, ajoute le 
d6puté,nousavonsaffeâeiunepoS- 
tique dont Hnspbratlon générale est à 
t'opposé des vateurs qui a n â nsnf 
raction de la gauche. » 


le Journal mensuel 

de documentation politique 
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Fondé par la ligue 
des droits de l'homme 
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L’AssenUée nationale a c o— e n efe, fe mardi 24 novembre, Pcaounen des 147 articles dn nouveau projet de 
dxtut de ht NouveBe-Çalëdoufe présenté par le ministre des départements et territog e s d’octre-rner, M. Ber- 
wd Pons. La vesDe, an cours de la Æscnsion générale, les sodafiâes, les commraHstes d le Flrant natkwial 
traient m a Rro é km* opposition an contenu de cette nouvelle réforme. Le groupe UDF avait, en revanche, 
«wrfA» «M Iftfw mwiin# trwrt en «tprimawl w« L q u a n i l K, par la voix de M. Jean-Pjgre SotS- 

u», et en «wduhairi que ce £shme s t atut du tanitoire^. Centre pas en vi^aeor arad réfection prés kfcuti e He . 
VL pions a répondu, sur ce dernier pamt, que le goavenwnent n’avait pas I^dentiou de 9e « Ber les maàts » et 
|u^ avisezate en fonction de Paccaril qui serait réservé localement à sou projet. « Je Tarai stérant rêvohtioa 
des choses», a (Et le rii istrc des DOM-TDM en in Æq nant qtfSI se rendrait bientôt, de nouveau, sur le tenv- 
fefae.T#swâ»B^»«onr«|i|in«fi4e»ferte J envain,F«ftg|aînnd , irreeswBlig»té t tendmitàaffirü«i!i sonmennsti- 
faihisnBf rtByipnitim mf i ih lil r ti i m t i mirtmir ipfll n*y Emit pn Bm de rtfBhfnr 


texte avant réfection présidentielle». 

dû m wgter davantage, aop fè » 
des dirigeants du FLNKS, pour 
«obtenir un accord politique», aurait 
dû cooScr (Srectement, dam Fïmmé- 
(fiat, te pouvoir exécutif an haut- 
commissaire de la R^nbfique, prévoi r 
aussi «soie politique de promotion 
mélanésienne», etc. Et efle te votera_ 
ca demmdaut que sa bbk eu oeuvre 
soit dSférée : «Nous souhaitons que 
les élections régionales ne soient pas 
argprdsées avant que ne soient réunies 
les conditions, en. métropole a dans le 
territoire, de leur succès», a dit 
M.Saüson. 


parkpixenie» 

Les socialistes ont eu naturefleroem 
beau jeu effrooiser sur cette forme de 
soutien à reculons : « On hésite à irüer- 

verdr dans ce débat, a noté te président 
de leur groupe, ML Pkne Jooce, tant 
on a le sentiment qull ne s'agit pas de 
légiférer, car s’il y a une majorité pour 


voter le texte il n'y m aura pas pour 
l’appliquer. Si j’ai bien compris 
M. Soùsan. ce statut est mauvais et 
dangereux*, dans la mesure où l’on 
es s aier a i t de rappliquer. » Tel est 
mmà ma a vis. a «fgifigné ».n Qihctaw» 
M. Joxe, ca s'offrant le luxe d’admet- 
tre que tout 1e monde s’était trom pé 
depuis un quart de siècle, y compris les 
socialistes, en pensant « que c’est grâce 
à des réformes ins tituti onnelles que 
nous pourrions mettre un terme à des 
teumV i i i c sociales qui, en fait, n'étaient 
pas fondamentalement institution- 
nelles. la coex is te n ce entre les diffé- 
rentes communautés suppose la res- 
tauration de la confiance, la 
disparition de la peur, l’atténuation 
des rancunes, l’espéranc e de la sécu- 
rité, du bien-être et d’une plus grande 
égalité, a affirmé le président du 
gtaapc soàeBate, et II est évident que. 
queues que soient les bonnes inten- 
tions de M. Pons, Il ne s’engage pas 
dans cette voie parce qu’il y a dans la 
majorité des éléments qui le poussai 
toujours un peu plus à droite qu’il ne 
Test déjà— » Le délégué rarinwal du 


PS aux DOM-TOM. M. Robert 
LeFoH (Seraeet-Manie), a enfoncé 1e 
clou en disant : « Nous sommes 
convaincus que toute solution requiert 
un consensus entre les communautés 
et exige le partage du pouvoir politi- 
que et économique mas votre projet 
répond à des objectifs très differents et 
nous F estimons dangereux pour la 
paix civile. » 


Polémique autour d’un verdict 


La dhcussion générale, qui a 
duré huit heures, a donné fieu, 
dans l'ensemble, è des 
- échanges courtois. Seuls les 
commentaires sur le verdict 
d'acquittement des auteurs de 
l'embuscade meurtrière de 
1986, A. Hienghène, ont provo- 
qué ira polémique, brève .mais 
vive, entra M. Pons et 
M. Le FoO. 

Dans ses propos li mina ires le 
mini s tr e des DOM-TOM avait 
implicitement repris à son 
compta Is thèse de la légitime 
défense invoquée par les défen- 
seurs des sept accusés an 
«Séant qu’au cous du procès 
e F ensemble des témoignages 
ont été accablants pour (..J le 
gouvernement de F époque» et 
an BKfiquant que ele jury popu- 
laire est arrivé b la condueion 
que lorsque ë n’y a plus d’auto- 
rité de l’Etat, quand l'ordre 
pubfic n’est plus assuré des 
hommes et des femmes déses- 
pérés, abandonnés i eux- 
mêmes peuvent se trouver en 
position de légitime défense». 


- Au mom en t de son interven- 
tion le délégué du PS aux 
DOM-TOM répliqua è M. Pons : 
« Votre position ne serait pas la 
même ri c'étaient dix caldoches 
qu avaient été tués et gue Fan 
eût acquitté leurs me u rt rie rs 
canaquesl» 

..-Ce qui .mit- Je .ministre, en 
fureur : «Ce que vous dites est 
m o nst r u eux I Sri été profondé- 
ment touché par ce drame 
épouvantable de Hienghène, 
mais la justice est passée. Qu’y 
puts-je ? (J Vous n’aves pas 
le droit de cSre que le gouver- 
nement m’est réjoui I » 

A quoi M. Le Foll a rétor- 
qué': a Je ne m’adressais pas 
au gouvernement, mais i la 
ma jorit é .-» 

Au nom des communistes. 
M. Gremetz a estimé, pour sa 
part, que ce verdict avait tra- 
duit «une monstrueuse discri- 
mination » : «Las CBR8quss ne 
sont pas placés sur un pied 
d" égaSté avec les autres, a dit 
le député de la Somme, 
puisqu’on peut les assassiner 
impunément. » 


«UsfraroHtbieB 
par s'entendre» 

M. Foos aurait eu h tâche plus 
facile ri h co mmi ssio n des lois, par 
rintetmédiaire d'un ân de son pr op ie 
parti. M. Jeaa-Louis Debré, dépoté 
RPR de FEure, ne s'était pas aligné 
sur les «ultras» du Rassemblement 
pour b Calé donie <*«« h République 
(RPCR, présidé par ML Jacques 
Laffenr, député RPR), en s'opposant 
ift; la « m niiw de rni ère à nni * disposi- 
tion du projet que 1e «n i n fam des 
DOM-TOM cnntwiw de considérer 
comme « essentielle » : h nécessité, 
pour préserver les droits de la minorité, 
d'imposer une majorité qualifiée de 
deux tins an f »mtr rmwwi u st o adt 
pour toutes ses délibérations impor- 
tantes. M. Foos n’a pas ménagé sa 
peine pour convaincre ses amis de 
cette opportunité : «Il s'agit simple- 
ment d'appeler les uns et les autres à 
abandonner les querelles et les com- 
bats idéologiques stériles, a-t-n souli- 
gné. Je ne dirai pas qu’on force à tra- 
vailler ensemble ceux qui se sont 
opposés, mais on les y incite! Et 
lorsqu'il s'agira de construire une 
route ou d’améliorer une piste 
d* atterrissage, par la force des choses, 
ils finiront bien par s'entendre I» 

AL Pons n'est pas au bout de ses 
peines. Par la voix de M. Mario 
Ptenoa T’wntehn, «mi dépoté canaque, 
k RPCR, appuyé par plusieuis autres 
députés et eu particulier par 
M. Edoua rd Fritch (RPR, Polynésie), 
se montre pour l'instant i nt ra nsigeant : 
« Vous devez évita- duaroduire dans 
nos institutions des mesures d’excep- 
tion comme celle de r article 40, par 
lequel vous imposez à r exécutif terri- 
torial une majorité qualifiée des deux 
tiers. Cette exige nc e est de nature à 
bloqua- un système que vous et nous 
avons mis tant de temps à r em et tr e en 
marche. Je veux croire que cela n'aura 
été qu’un excès de zèle. Et si vous avez 


confiance en notre sagesse et en notre 
générosité cette mesure ne restera pas 
ggavée dans notre mémoire. » 

Non content de s’opposer ouverte- 
ment au m in is tre des DOM-TOM su- 
ce point capital, le député du RPCR a 
montré que te majorité conservatrice 
dn territoire ne se fait pas du « dialo- 
gue » apparemment la même concep- 
tion que MM. Chirac et Pons : • La 
réconciliation, cela ne veut pas dire 
réconciliation à n’importe quel prix, 
avec n’importe qui. Dans mon esprit, 
la réconciliation doit se faire avec tous 
ceux qui ont été troublés, qui ont 
douté mais qui sont attachés à ce 
pays, et qui ont le souci du dévelop- 
pement économique et social et qui 
veulent construire en Nouvelle- 
Calédonie. a en effet expliqué 
M. Nenou. Cependam. le chemin de la 
réconciliation ne passe pas par ceux 
des leaders qui ont fait preuve de 
haine et de racisme, ceux qui prônent 
encore la violence, ceux qui terrorisent 
une pauvre population. Ceux-là sont 
des adversaires de la démocratie et ils 
ont été mis hors jeu ptu le référen- 
dum. » 

En daïr, ri Ton s'en tenait aux 
propos de M. Heuou - M. f»flwn» 
présent, étant resté pratiquement 
sile n cieux — eda signifierait que les 
principaux chefs du FLNKS, 
MM. Jean-Marie Tpbaou et Yeiwéoé 
Yezwéné en tête, qui viennent d’appe- 
ler les Canaques à l’autodéfense et à h 
résistance, seraient exclu, a priori de 
tout iw n pmmk 

M. Fans a aussitôt bondi de son 
banc, conscient qu’une teOe prise de 
position ne pouvait qu’accréditer les 
doutes expr im és par F op po siti on et 
l’UDF sur la capacité d’« ouverture» 
de la majorité conservatrice du terri- 
toire, pour donner à ses *mis do 
RPCR une vibrante leçon de tolé- 
rance: « Quand on parle de réconci- 
liation, doit-on exclure tel ou tel? Le 
propre mime de la réconciliation, c’est 
de tendre la main à celui qui a été son 
pire adversaire. C’est difficile mais 
l’histoire montre qu'on y arrive par- 
fois. Je souhaite qu’il y ait une vraie 
récon ciliatio n, sans exclusive. • 

Et sur cette lancée le ministre des 
DOM-TOM s’est direaemem adressé 
aux indépendantistes calédoniens, en 
regardant droit dans l’objectif, mardi 
/ h 35, la caméra de RFO qui filmait 
les échanges, pour leur demanda- de 
ne pas écouta « les exttémistes », de 
• passa au-dessus de toutes les pres- 
sions» et de « leurs leaders», pour 
déclarer qu’à l’intérieur même du 
mouvement indépendantiste 3 existe 
« des hommes prêts à joua le jeu », et 
en conclure que les irréductibles « ris- 
quent d'être demain Gros-Jean comme 
devant ». bref, chercher, ha aussi, à 
isola des chefs du FLNKS qui ne 
viendraient pas à résipiscence. 

ALAIN ROUAT. 


Arbitrage 

téléphonique 

Appelé au téléphone par 
M. François Gu g lauma è r aéroport 
de Saint-Denis, à la Réunion, alors 
qu'a avait déjà embarqué dans 
l'avion qui aBait le ramena 1 à Paris. 
M. Jacques Chirac a arbitré, la 
ven<fredi 20 novembre, dans ta 
soirée, le débet qta op po sa i t le 
ministre de l'agriculture au minis- 
tre d'Etat au sujet du Crédt agri- 
cole. Samedi matin, dans l'avion, 
le premier ministre a axpfiqué qu’a 
avait confirmé un précédent ariri- 
trage, selon lequel la mutuafeation 
du Crédt agricole entre, pous ca 
qui est de l'utilisation de son pro- 
duit. dans ta cadre général des pri- 
vatisations. «17 n'y a qu’une loi 
concern a nt les privatisations, a 
déclaré M. Chirac. II n'est pas 
question de faire un cas spéc if ique 
de ceBa du Crédt agricole.» 

La déclaration du premier 
ministre a relancé ('affaire è 
l'Assamblée nationale, où 
MM. François d* Aubert et PhSppe 
Vasseur avaient jugé que la décla- 
ration de M. François GuHaume, le 
vendredi soir, était isi mrénum. 
Faute de cet engagement, 
affirmaient-âs, plusieurs députés 
UDF étaient prêts è ne pas voter le 
projet. Sans aller aussi loin, 
M. IVEchel Cointat étahjui aussi, 
décidé à obtenir im geste du gou- 
vernement 

Samed après-midi, M. Maurice 
Adevah-Pceuf, dépuré socialiste, a 
observé que le premier ministre 
avait contredt son m inistr e de 
l'agriculture. M. Vasseur, h i, n'a 
vodu retenir que ce qu'l avait 
entendu : eJe préfère m'en tenir, 
a-t-i dû. aux propos que fa mnfa- 
üb de Fagriaâture a tenus i la tri- 
bune de notre Assemblée et qui 
ggunront au Journal officiel [_J. 
Ce qu'a dédoé ici monsktr h 
mkàstm de Fagriaâture engage 
tout le gouverne m ent» 

«A deux reprises» 

M. GuRaume a confirmé qui 
avait perlé au téléphone avec le 
premier ministre, la veffle au soir, 
« à deux reprises », et que 
M. Chirac l'avait c autorisé i 
déclara» ce qui avait <fL Le 
ministre de l'agriculture a relu sa 
déclaration de vended : eJe pré- 
cisa que fa secteur agricole et 
agro-ab nur taire doit être indus 
pâmé les bénéficiaires des dota- 
tions en capital du compta 
d’ affe c tat ion spéciale [des privati- 
sations}. Les dépositions appro- 
priées seront prises en consé- 
quence, si néc essai re , quelle que 
sait Isa nstue juridgua. » 

Le compte d* aff ect a tion spécial 
des privati sa tions ne peut servir 
qu'à désendetter l'Etat et à doter 
en capital les entreprises pubfi- 
ques. Selon l'hôtel Matignon, 
f Office national des forêts pourrait 
bénéficier (fraie telle dotation. Au- 
deiâ, etxte expertise doit être 
faite», dsait-oalund, pour dési- 
gner les organismes ou entreprises 
du secteur agricole que Ton pour- 
rait classer dans ta mSme catégo- 
rie. 

L'exercice cf arbitrage auquel le 
gouvernement a été acculé semble 
avoir créé dus de problèmes qui 
n'en a résolu. 

P. J. et Th. B. 




En 1988 aussi, pour 1,38 F par jour (506 F par ard votre téléviseur vous offrira plus de programmes que jamais. Déjà, cette année, plus de 
55 heures par semaine sont consacrées aux tout-petits, soit près de 70% de plus qu’il y a deux ans. Et, plus les enfants se passionnent 
plus les parents sont tranquilles. . 
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En marge du dossier de Radio-Nostalgie 

;ière de Lyon est chargée d’une enquête préluninaire 
sur une affaire de fausses factures _ 


Après la folle soirée do 20 novembre aa cours de hqaefle 
le parque* de Lyon a refusé de donner an jt®e d’mstructiou, 
M. Georges Fenech, ks moyens jwEdaîres d'enquêter » des 
« nouveaux » apparus à la faveur «Tune information ouverte 
sur Radio-Nostalgie, et ootsmaeot d'éventuelles fau sses factures 
qn mettraient en canne le Parti socialiste, Tefferrescence a'est 
pas retombée, bien aa contraire. 


Es Tabsence de M. Georges Fenech, c'est finalement le 
doyen des juges d'in struc tion qui, le 23 norenbK, eu fin 
d'après-midi, a transmis an parquet les procès-verhanx faisant 
état de ces nouveaux éléments, permettant ainsi an procureur 
d'ordonner Fouverüve d’une enquête préfiraînaîre confiée à la 
faîgade financière da SRPJ. 

Dans aa communiqué publié lundi soir, le procureur, 
M. OnristiaB GaOnt, soufigne que les fait nouveaux * étaient 


kU» « distincts et dmreutsde cetq da 

ftttjgg janffBsaaSTj?. 

tsSESüf rrEzTSTiJsr* 


Le muet de Lyon, a.wgg 

3£c£éT dSier sans riflaf d SF^. 

qui s'imposait sw le phw Jafictan* en décaBMt oe 
SRPJ de Lyoa.» 


la smte 

« afar le 


ylw palais de justice : l’affrontement de deux logiques 


LYON 

de notre envoyée spéciale 

Jamais depuis le procès Barbie, le 
palais de justice de Lyon n'a connu 
pareil tumulte, même à celui-ci est 
bien moindre. 

L’affaire, an le pressentait bien, 
serait daicatc. La voilà devenue 
calamiteuse et propice à toutes ks 
interprétations désobligeantes pou- 
une justice qui se serait voulue 
satine. 

Tout pourtant avait, fort calme- 
ment, commencé le 13 janvier der- 
nier, pur l'ouverture d'une informa- 
tion judiciaire confiée au juge 
d'instruction Georges Fenech pour 
«obus de biens sociaux, faux et 
usage de faux en écritures de com- 
merce et recel», après la découverte 
d'un trou dans les comptes de la 
régie publicitaire (Tune radio locale. 
Quelques mois plus tard, M. Bruno 
raletier et Yves Saby, gérant et 
actionnaire de DFS Promotion, la 
régie publicitaire de Radio- 
Nostalgie étaient inculpés, incar- 
cérés quelques semaines, puis remis 
en liberté sous caution. Liée à la 
déconfiture de l'empire Alberti {le 
Monde du 21 novembre et daté 22- 
23 novembre), l'affaire se développe 
et le parquet, en rechignant, délivre 
le 18 novembre un réquisitoire 
«supplétif» qui permet, des le len- 
demain, au juge d'instruction, 
d’inculper Pieôe Alberti, sa femme 
Catherine, son directeur d'antenne 
Frédéric Coste, k comptable du 
groupe, Jean-Michel Kandin et 
Albert Cohen, directeur de Radio- 
Nostalgie. 


Contre les réquisitions écrites du 
parquet qui se serait contenté du 
contrôle judiciaire, les trois premiers 
sont placés sous de dépôt 

par fc magistrat instructeur. Est-ce 
k début du bras de fer qui va oppo- 
ser ici parquet et instruction ? C’est 
possible. Sur co mm ission rogatoire, 
k brigade financière continue son 
enquête. Le 20 novembre, 
MM. Yvon Deschamps, premier 
secrétaire de la Fédération socialiste 
du Rhône, et Jacques Boyer, direc- 
teur de l'OPES (Office de publicité 
et d’éditions strasbourgeoises) sont 
entendus par la police. Aa départ 
simples tJjmnjm, fls sont vite placés 
en garde à vue. 

Le palais de justice ne parie plus 
que de leur prochaine inculpation, 
trop vite annoncée, et de leur éven- 
tuel placement sous mandat de 
dépôt, pour lequel tout a été mis en 
place. Four k juge, ks choses sem- 
blait simples. Au cours de leur 
enquête, ks policiers sont tombés 
sur ce qui ressemble bien à de 
fausses factures destinées à la cam- 
pagne électorale du Parti socialiste. 
M. Yvon Deschamps est mis ai 

par nn — des? — tann i n 

En droit, cela s’appelle des « faits 
nouveaux». U faut donc commsm- 
qtwr k «t q s g î y an parquet, demain 
der un réquisitoire « supplétif » qui 

élarg irait k tg ‘ wnp initiâfc pour pOU- 

voir continuer â informer. C'est ce 
que fait k juge d'instruction vers 
21 heures, k 20 novembre. Et pata- 
tras, cette logique que soutiennent, 
et la brigade financière et certains 
substituts, s’effondre : k procureur, 
M. Oiriflian Gallat, ne l'attend pas 


du tout ainsi. Après avoir pris 
connaissance du dossier, Q fait par- 
venir, vers 23 heures au juge d'ins- 
truction, ks réquisitions suivantes : 
•IJ n’y a pas lieu en l’état à négatif- 
tien supplétive. Requiers bien vou- 
loir continuer à informer sur les 
faits dont vous êtes déjà saisi et me 
transmettre par photocopie certifiée 
conforme les procès-verbaux 
constatant les faits nouveaux, aux 
fins qu’il appartiendra. » 

Autrement dit, le parquet, usant 
d’une imparabk logique, se réserve 
tous ks droits que lui accorde k 
code de procédure pénale. Il peut 
demander un complément 
d’enquête, décider de l'ouverture 
d'une nouvelle information, ou, s’il 
considère que r enquête est boudée, 
poursuivre sur citation directe. Pas 
question, pour k proc ur e u r, de lais- 
ser k juge Fenech instruire tout de 
suite sur la base de ces ri £m <-m « 
nouveaux. D’une part, il estime quH 
n’y a pas de connexité e ntre ces taife 
et nmormation déjà ouvert ; d’autre 
part, il estime que l'enquête n’a pas 
suffisamment pour réunir des 
présomptions graves et concor- 
dantes, et ouvrir |ing infor m ation, 
fût-elle contre X. 

Le juge d’instruction ne peut que 
sindmer. 21 le fait, avec mauvaise 
grftce, appelant même à la rescousse 
son doyen, le juge Jacques Hamy, 
tout surpris de se r eto u v er mêlé i 
pareille tourmente. 

Dès lara, il suffira de quelques 
mmg ai de télévision pour faire du 
juge Ge o r g e s Fenech un anti-héros, 
avec son petit imperméable mastic, 
sa cigarette nerveuse et cette mous- 
tache naissante veilks trop pro- 


longées. U repart dans fa nuit, bou- 
gonnant tont juste une petite phrase 
aux allures de menace : « Que ck- 
am prenne ses responsabilités... » 

Déjà, certains voient en hri un 
commode négatif du juge Greffier. 
> L’un inculpe sans preuve. L’autre 
avec des preuves est empêché 
d’agir. » P£cùb et tromp e ur paral- 
lèle qui veut, d’un juge con n u pour 
ses opinions de droite, frire k pen- 
dant d’un magistrat à qui. certains 
reprochent de fréquenter FAssods- 
tkm France-URSS— A quelques 
semaines d’intervalle, une affaire 
Deschamps répandrait ainsi fort 
mnii n nrfifeiM rt j «wg SfTaÏTC MÛbtl 

Droit, dont la justice est encore 
toute écorchée. 

Ub homme 
de principes 

Déjà, N* 11 d** magistrats de >*** 
an palais de justice de Lyon rica- 
nent : « Tout eda s’est décidé à 
Paris . bien sûr. Lyon n’a fait 
qu’obéir. Et si cette affaire risquait 
d'éclabousser trop de monde ? A 
gauche d’abord, et puis, pourquoi 
pas , à droite ? » (— ) « Non. vrai- 
ment, je ne vois pas Fenech s’emmê- 
ler ainsi les pieds dans la procé- 
dure. Ce n’est ni un gauchiste ni un 
exalté », renchérit un de ces collè- 
gues. • C’est un homme de prin- 
cipes. Il doit y avoir un coup tordu 
quelque part. Je ne le vois pas se 
précipiter dans une chausse-trape. » 

Membre du b u reau de la conser- 
vatrice Association professionnelle 
des magistrats (APM), Georges 
Fenech a une personnalité qm ne se 


réduit pss à cette seule apparte- 
nance syndicale. SL les treize 

juges ^instruction lyonnais, fl n’est 
pas Pun des deux spécialistes finan- 
cMzs, il est considéré comme nn 
« bon généraliste ». Ses dossiers 
vont de la bavure médicale à Passas- 
sent du pige Renaud, en p ass a nt 
par kss radios fibres. 

H n’a jamais reculé devant ks 
• coups de gueule» contre ceux-là 
mêmes dont il p ou rr ait partager ks 
idées. Qu’A s’agisse de ElriKppe de 
Vflfiera, alors secrétaire d’Etat à la 
culture et à la canmnmkatiou. qui 
tente d'intervenir {le Mandé du 
26 jaütet 1986) lorsqu’il fait saisir 
les émetteurs de radio trop puis- 
sants ; ou qu’s s’agisse de ML Cha- 
landon, contre lequel ks juges d'ins- 
truction lyo nnais — G eor ges Fenech 
eu tête — se mobilisent lorsqu’ils 
s’estiment accusés, à tort, d’avoir le 
mandat de dépôt « facile». Coutu- 
mier d’incidents avec certains avo- 
cats, Georges Fenech n’est pas, pour 
autant, caractériel, 3 a dn caractère. 
Ses collègues le hri reconnaissent 
uokntie» et disent de hri qu’au ris- 
que de paraître parfois • rigide » il 
se fait nne hante idée de sa fonction.. 

La police enquête bien et vite. Le 
juge ne s’endort pas sur son dossier. 
C’est un ri goureu x. Alan 

d’où vient l’ùntacogho? Chatouillé 
par ks eommentrires de b presse et 
notamment Lyon-Figaro qui 
dénonce la « farce judiciaire », le 
parquet a du mal à contenir son aga- 
cement Le p roc ur e ur, M. Christian 
Gallnt, a beau expliquer qu’« O n’y a 
aucun tirage entre parquet et ins - 
truction ». on a du mal à le croire- Il 
faut à pane lire entre ks fignes pour 


comprendre qu’une nouvelle te en 
reproche à un juge rejggre se» 
trente-trois ans, et sa psécqa t a ti on. 
• Des judiciaires normale* 

seront données à cette affaire. Il 
n’est bien évidemment pas question 
de l’en te rrer, mais, en matière 
financière, la hâte est ta ptus mau- 
vaise conseillère ». fit un haut 
magi st ra t. 

Le unxmicu r général, M. Rare 
Tntcfae, qui, en son temps, é fan S t 
Faffrire aies fumes factures à Mar- 
seille, ne (finît pas autre c hose « U 
fans être cktbr, pourrait un asp- 
gmt mi a eu cagripura -dn d m - 
ùex.Pourle moment, ca fidts nou- 
veaux smd des dénonciations et des 

facture» dont on^paut penser 
qu’elles sont fausses. Avant dTncrt- 
ntiner qui que ce sait, cela mérite 
peut-être des vérifications, non? 
Franchement, avye&vaus que nous 
ayons les momns de nous tromper 
dan cette affaire 7 St àcuxTogi- 
ques s'a ffr o nt ent icL ce n’est pas le 
politique et te judiciaire, comme ou 
aimerait b fore croire, d’est nn » - 
tant et la durée. » 

Georges Fenech a brièvement 
choisi de mettre quelque distance 
entre le tmmdte et hri. fi t’est rendu 
à Paris oh 2 devait, avec ses amis de 
FAPM, partici per b vos réunion sur 
la— réfiûmfcderinstractioc.Etc’est 
finalement k doyen des juges d'ins- 
truction tnini ncttm , en 
fis d’anrès-midî an p rocu reur de la 
République, les fameux procès- 
ver b au x tarant état (T flémoiii nour 
veanx. M. Gaflnt pouvait dis lors 
iwi rfi » à la brigade financière une 
enquê te préliminaire. 

. AGATHE L0GEART. 
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Société 


JUSTICE 


Le Monde, M. Demarquet, M. Le Pen et la mort d’Hubert Lambert 

Nouveau débat de procédure au tribunal de Paris 


La dix -septième chambre dn tri- 
bunal de Paris avait inscrit 2 son 
audience dn lundi 23 novembre les 
affaires de diffamation envers 
M. Jean-Marie Le Pen dans les- 
quelles sont inculpés, d'une part, 
André Fontaine, directeur du 
Monde, notre collaborateur Alain 
RoUat et M. Jean-Maurice Demar- 

3 a et, d'antre part. M. Serge Jufy, 
i recteur de Libération, et trois 
journalistes de ce quotidien. 

Le fond de ces deux procès tient 
pour l'essentiel à des propos de 
M. D emar quet recueillis par Alain 
Rollat par lesquels celui qu’on 
appela le « jumeau politique » de 
M. Le Pen donnait, dans le Monde 
du 16 octobre 1985, les raisons de sa 
rupture avec le président du Front 
national, invité ce même jour & 
« L’heure de vérité » sur Antenne 2. 
M. Demarquet relatait ft cette occa- 
sion les circonstances de la mort, le 
25 septembre 1976, d'Hubert Lam- 
bert, héritier des Ciments Lambert 
après qu'il eut institué M. Le Pen 
légataire universel. 

Ce n'est toujours pas de cela 
qu’on devait parler le 23 novembre à 
la dix-septième chambre sous la pré- 
sidence de M 00 Jacqueline Clavery, 
bien que chacun des protagonistes y 
ait semblé tout disposé. Certes, la 
même juridiction avait, le 9 juin der- 
nier, refusé au Monde, après avoir 
opposé le même refus à Libération, 
la possibilité d’offrir la preuve des 
allégations réputées diffamatoires. 
Elle avait notamment jugé que les 
relations entretenues par M. Le Pen 
avec Hubert Lambert relevaient de 
la vie privée et, du coup, fait appli- 
cation de l'article 3 S de la loi sur la 
presse qui prévoit effectivement que 
la vérité des faits diffamatoires ne 
sent être rapportée « lorsque 
l'imputation concerne la vie privée 
de la personne ». 

C’est donc en vain que, pour 
le Monde. M* Yves Baudelot avait 
contesté cette manière de considérer 


les choses en plaidant que la vie 
publique de M. Le Pen, candidat & 
la présidence de la République 
remportait sur sa vie privé; et qu'il 
n’était pas indifférent d'être éclairé 
sur un prétendant a la magistrature 
suprême, qu'il y avait même là 
comme une utilité sociale. 

Mais, si l'offre de preuves n’est 
pas possible, la bonne foi peut être 
soutenue, et des témoins avaient été 
cités dans ce dessein. De plus, 
M. Demarquet ne demandait visi- 
blement qua en découdre et M. Le 
Pen lui-même aurait bien aimé se 
faire entendre le premier avant de se 
rendre à un aéjeuner-débat. 
M" Clavery dut lui faire compren- 
dre que, le tribunal ayant à exami- 
ner des conclusions préalables, 3 fal- 
lait attendre l’issue de ce premier 
débat avant qu’il puisse avoir la 
parole. 

« Ici. devait-elle dire en souriant, 
pour vous, ce sera au mieux un thé- 
débat »_ M. Le Pen s’en fat. H 
n’eut pas à reparaître. 

Les finîtes 
d’âne plante 

Les seuls à parler furent ainsi les 
défenseurs et le représentant du 
ministère publie, M. Marc 
Domingo. Os y mirent ce plaisir 
qu’éprouvent les juristes 2 distiller 
leur science et 2 muti plier les gloses 
sur un même sujet. Leur différend 
peut pourtant se résumer. Les pre- 
miers, M“ Jean-Paul Lévy et Henri 
Leclerc pour Libération, suivis par 
M c Yves Baudelot. solidaire en la 
circonstance, disent en substance 
ceci : La plainte avec constitution de 
partie civile déposée par M. Le Pen 
et qui a entraîné l'ouverture de 
P information judiciaire et le renvoi 
des prévenus devant le tribunal 
visait, tant dans les articles repro- 
chés au Monde qu’à Libération, des 


Pas dn tout rétorquait 

M. Domingo, approuvé par l'avocat 
de M- Le Pen, Olivier Samym 
puisque c'est la plainte de M. Le 
Peu qui seule lie le tribunal qui ne 
peut que statuer dans les limites de 
cette plainte. Or, puisque celle<n 
énumère très précisément les pas- 
sages retenus et donne à chacun 
d’eux sa qualification pénale, 3 n'y a 
aucune nullité. 

A quoi M* Baudelot rétorquait 
malgré tout : c'est simplement 
oublier que, juridiquement, le tribu- 
nal se trouve bel et bien saisi par 


l'ordonnance de renvoi et que» du 
même coup, cette ordonnance, 
allant au-delà des limites de la 
plainte de M. Le Pen, se trouve frap- 
pée d’une nullité absolue dès ion 
qu’elle étend de manière illégale le 
champ de la poursuite. 

Le tribunal départagera les anta- 
gonistes le 14 décembre, date à 
laquelle on risque de ne pas retrou- 
ver plus de public qu'il y en avait le 
23 novembre, au grand maximum 
une quinzaine de personnes. 

JEAN-MARC THÉCHLLEYRE. 


• Pilleurs ‘ do fossiles 
condamnés à Digne. — Le tribunal 
de Digne a condamné, le 19 novem- 
bre, les trois ressortissants italiens 
surpris avec une tonne et demie de 
fossiles prélevés dans la réserve géo- 
logique des Alpes-de- 
Haute-Provence l/e Monde du 
25 août}, chacun à trois mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
1 5 000 F d’amende. — (CorrespA 


passages bien précis, bien définis. 

Or le réquisitoire introductif dn 
parquet, puis l’ordonnance de renvoi 
devant le tribunal se contentent de 
viser ces mêmer articles • doits leur 
entier», sans autre précision, ce qui 
met les inculpés dans l’impossibilité 
de savoir ce qui leur est exactement 
reproché et donc de se défendre uti- 
lement. La procédure se trouve foo- 
damentalement vidée et le tribunal 
ne peut qu’en constater, dans ces 
conditions, la nullité. 


Affaire Chamnet 

La plainte des Verts 
déclarée irrecevable 

La plainte avec constitution de 
partie crvïle déposée par l'associa- 
tion Les Verts Paris-Ecologie, en 
particulier contre M. Albin Ch al a n - 
don, garde des sceaux, a été décla- 
rée irrecevable par M. Pierre Bar- 

: n <M jl*ÎMtPu»>tvATi Parïc T «MX 


estimaient avoir subi un préjudice 
de la part des frères Chaumet, soup- 
çonnés d'exercice illégal de la pro- 
fession de banquier. Os imputaient 2 
M_ Chai andon, qui possédait un 
compte rémunéré chez Chaumet, 
une complicité de ce délit ( le 
Monde daté 25-26 octobre). 

Le .juge d'instruction justifie 
l'irrecevabilité de cette plainte ai 
souli gnant qu’il n’entre pas dans les 
statuts des Verts d’assurer la 
défense des intérêts collectifs de la 
profession de banquier. Le magistrat 
ajoute que la « détention de l action 
d'une grande banque » ne peut leur 
permettre » d'invoquer I existence 
d'un préjudice direct ». Les Verts de 
Paris-Ecologie ont fait appel de 
cette déciaon. 

• inculpation d'un CRS a Bas- 
tia. - Auteur d'un coup de fou qui, 
dans la mât de samedi à dimanche 
dernier, a blessé un jeune motocy- 
cliste Agé de quinze ans ayant refusé 
de se soumettre A un contrôle de 
police près de Bastia (te Monde du 
24 novembre), un CRS, dont l'iden- 
tité n'a pas été communiquée, a été 
inculpé. lundi 23 novembre, de 
«coups et blessures » et placé sous 
contrôle judiciaire. 


Une interview 
au « Quotidien de Paris » 

M.GiaIaBdoa compte 
modifier 


ML Albin rtmlanAm, minis tre de 
la justice, annonce, le mardi 
24 novembre dans une interview an 
Quotidien de Paris, que, au-delà de 
la réforme de l'instruction, il 
- compte aussi modifier les régies 
de l’inculpation ». « L'urgence, pré- 
cise le garde des sceaux, est de 
régler la question de la détention 
provisoire, ce à quoi répond ma 
réforme de l’instruction. Mais Je 
compte aussi modifier les règles de 
l’inculpation. On vit aujourd’hui 
sur une hypocrisie qui présente 
l’inculpation comme une protection 
delà personne qui est entendue par 
le Juge d’instruction. Or chacun sait 
que dans les faits c’est le contraire. 
Il faut donc réfléchir à un système 
qui séparerait l’accès au dossier de 
l’inculpation elle-même. » 

Interrogé sur la création d’une 
commisskai chargée de réfléchir aux 
problèmes de l’instruction, le minis- 
tre indique que sa réforme est « tout 
à fait partielle » et qn’elie 
• n’entend pas régler tous les pro- 
blèmes ». n ajoute : « Ma réforme 
de l’instruction est une réforme 
d’urgence. Mais Je souhaite qu’on 
aille plus loin. Il s’agit de savoir si 
le principe napoléonien sur lequel 
nous vivons est encore valable ou 
s’il doit être simplement amendé ou 
totalement abandonné. » 


OFFICIERS 
MINISTERIEIS 
VENTES FAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

. 64, rua La Boette. 46-63-1 2-« 


Cabinet de h SCP d’Avoctfs CHEVALIER, 
CHEVAUER-ANDRIER et BARADBZ, 
1 (K, place du Mirons, 9100 EVRY 
TS. .-64-97-11-21, 
et 

Cabinet de la SCP tTAvocats NORMAND, 
CHAIGNE. NORMAND-BODARD et 
PAILLARD. 37. me GaEUe, 75016 Pans 
Tfl. : 47-20-3OOL 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
a fMan de Justice (TEVRY (ESSONNE), 
rnedesMazBres, 

le MARDI 8 DÉCEMBRE 872 M tant» 

D’UNE MAISON 

INDIVIDUELLE de 4 p. peine, avec 
CARACE an sou-sol et JDIN autour 2 


2, RUE DES CHAT; 

MISE A PRIX : 200 000 P 

Consignation obüg. pour enc h é rir . Les 
enchères ne peuv ent être portées que 
par un Avocat inscrit as Barreau 
cTEVRY (l'Avocat du poursuivant ne 
peut in te r venir quspcwcdni-ci). 


Vente au Mais de Justice de Nanterre, le JEUDI 10 DÉCEMBRE 1987 à 14 heures 

UN LOCAL COMMERCIAL 

avec w^, aa rex-dc-chaussée, dans nn ensemble immobilier sis 1 

CUCHY -LA-GARENNE (92) 

34 - 36, me de Paris -MESE A PRIX :100000 F 
S'adresser 2 Maître J^ABTTAN, «reçu an Barre an des Hauts-de-Seine, 9, me 
Casimir- Vincent, 92700 Colombes. TéL : 42-42r40i50 - Maître LAGOMBE, avocat an 
Barreau de Paris, 1, roc Bertie-AIbrecht. TéL : 45-63-60-62 — Pour visiter, s’ adresser 3 
M- DESAGNEAUX, Huissier de Justice 2 Oktiy.m : 47-37-1 0-69 


Vente sur Saisie IarroobŒère an Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 3 DECEMBRE 19*72 14 b 30 
EN UN LOT 

UN STUDIO sis à PARIS 10 e 
18, ne de FEdtiquiar 

1" étage, ML s/rue, 1 grande nfece + 1 p + Kdi, w.a,S6e-B. 

MISE A PRÊT: 195 000 F 

S’adresser I M*IMERGLIK, Avocat, 1 15, rue Lafajttte, PARIS 5*. 
Ta : 40-78-7646 an Greffe du Trib. de Gde Inst, de Paris. 


Ventes» subrogation, as Palais de Justioe de PARIS, 
le JEUIH 10 DECEMBRE 1987 & Z4 h 30 - En on LOT 


UN IMMEUBLE - 3, rue de MONTFAUCON 

A D A TTtTg /dCé\ aov6s/cavei,rez-d*xh.:3booti 
IrAKAO (O I et 5 étages de 2 lots chaque, s/terrain 

MISE A PRIX :3000000 F 


81 10* 


S’adr. 2 M 1 Marcel B8AZEER, avocat, 178, bd i 
75008 PARIS -TB.: 45-62-39-03 -Tl avocats pr. Trib. Gde lnsi.de PARIS. 
Sur les Baux pour ristefc 


Vente m saisie immobilière au Fabis de Justice de CtétfdL 
le JEUDI 3 DÉCEMBRE I98729H30 
EN UN LOT 

PAVILLON an PERREUX-SUR-MARNE 
(94) 91, rue de Metz 

camp, s/sot, reMfeCh. : Couloir, w.-c, cuis. 2 p 4- 1* éL : 

2 chambres, saOede-btiiiB + 2? 6L non aménagé ♦ jardin 

MISE A PRIX :250.000 F 

S’ad. - M* OCTJREL, avocat ft Crétefl, téL : 484G-2262 et M* ALBERT, 
ttVOCH j Paris. TéL: 45-4440-23 an Greffe da Trib. de Gde ltm.de CRETEIL 


Vente sur saisie an Palais de Justice d"Eviy, 
le MARDI S DÉCEMBRE 1987 i 14 heures 

APPARTEMENT à EVRY (91) 

204* rue des Pyramides 

an niveau 3 du Bit. A, en Eace de l'escalier, camp. : entrée, séjour, trois chambres, saBo- 
de-bams, ir.-c, canine, ceDier, placards, dégagements - jcwrâxancc exclusive 
de la terreue - UN BOXmt niveau O - UN BOX au soumoI 
MISE A PRIX: MMjOOO F (ave c fac ulté de baisse d'un quart, pois de moitié). 
S'adresser 2 M* Jeandande BKENQS, avocat i Evry (Essonne), 3 place du Rnuü- 
Icn. m : 60-77-51-00 - Maître Jean-Mïcfad PBADAUE, 
avocatàMomecy (Essonne), 2. nie de MjBy.TO- : 6467-02-44 


Vente aux Enchères an Tribunal de NANTERRE, 
le JEUIH 3 DECEMBRE 1987 2 14 heures 

UN APPARTEMENT à PUTEAUX 

(92) 34-3$, Qnai de Dion 

3 pièces principales, tt cft. cave, doux parkinga. 

MISE A PRIX : 300 000 F 

M* WBLXN, Avocat, 7 avenue de Madrid, 92200 NEUIU.Y. 

TéL : 47-47-25-30 de 16 beurre è 18 heures. 

Visite le famdi 30 novembre 1987 de 14 h 30 2 13 230. 


Vente sur Ecitation au Palais de Justice de CRETEIL, 
b JEUDI 10 DECEM BRE 1987 * 9 h 30 

PAVILLON à VTTRY-SUR-SEINE (94) 

42, rue André Vbage 

co n st r u it en meulière, élevé sur cave A sons-soL Rez-do-cbams6c comprenant : vesti- 
bule, aaBe 2 manger, salon, petit bureau, cuisine, wx. - 1- étage : 3 chambres, saQe 
bams et wx. -2r étage : une grende père masardéè et débatret 
mr us fonda de -4M ut 1 . 

MISE A PRIX : 500 000 FfcESKSESSr 

S’ad. à M- Oafadaa FEKRET Avocat au Barreau du VaKkhMame, 100, rue Jean- 
Jaurès, 94800 VILLEJUIF. - TéL : 46-77-0065. - M- Saga TACNET, Avocat au Bar- 
reau du Val-de-Marne, 

20, rue Jean-Jaurès, 94500 CHAMPIGNY-SUR-MARNE.- Tfl.: 47-06-94-22. 


Verne sur ficitatiaa an Palais de Justice de CritaB, 
le JEUDI M DÉCEMBRE 1987 2 9 heures 30 
EN DEUX LOTS: 

1- lot : APPARTEMENT à SUCY-EN-BRIE (94) 

18, sv. de b Marne — au 1* él, 2r porte gauche an tond Ai couloir, coma, d'une citiaîae 
nT '"nnri rhimhm jmriiimrr iTimn partir rli jsiiTîa MIT 1T 8 0 00 T 
2* lut: 

PROPRIÉTÉ Â MAROLLES-EN-BRDE (94) 

2L, Grande rue — LiencSt «Le VILLAGE » - 

comprenant MAISON D’HABRATION élevée 
dWm6e«bansséede2 
2 autres petites 

' MISE A PRIX :460.880 F 

S’ad. i M* PMad DEFALQUE, avocat an Barreau du VaMoManie, 53, nas du 
GénéreHLecbre 94000 Crétefl. TÉL : 48-99-71-96 - M* Shnenc CORNEC, avocat « 
Barreau de Paris. 60 av.de b République 75Q11 Paris. TéL : 48-05-40-30 


Verne sur saisie au Pelais de Justice de CtétdL 
„ te jy UMlO DÉCEMBRE I987i9 h 30 

PROPRIÉTÉ à VILLENEUVE-St-GEORGES 

(Val-de-Marne) - 2Qnm«TYeire» 

co mp re na nt I* MAISON D'HABITATION ficvfec partie sur ten op teia et partie i 
cave : IL de Ch. : vestibule, salon, salbAmaiiger, bureau, atirine, office, «o-c. 
1" étage : 3 chambres, «bout de Udette et saDe de buitt 

2- filage : grande pièce et 4 petites c hambre» mansardées 
> PAVILLON DE JARDINIER: R. de Ch. divisé rognage et eafeme 
I* étage: 2 pièces - antre gatage indépendant - chcsfl, pauhaDcr et seau 
jardin d’agttoatt - jwbgcr et verger 

MISE A PRK Æ!000 F 

S'adresser èMMtreOdBe ROUSSEAU^ avocat au Barreau duVal-de^faaae. 
75, rne de Paris 94220 Charente» -TéL: 4368-37-57 


RELIGIONS 


Réunis en forain à Paris 

Des chrétiens « critiques » 
dénoncent les atteintes 
aux libertés dans les Eglises 


Un forum sans précédent, sons le 
titre -Droits et libertés dans ks 
Eglises», a réuni à Fuis, les 21 et 
22 novembre, deux cent vingt catho- 
liques et protestants, animateurs 
hflfte de ffimrrmnantéa, théologiens, 
pasteurs, anciens prêtres ou reli- 
gieux, etc. 

Des délégués de pays voisins 
(Pays-Bas, Allemagne, Italie), déjà 
regroupés dans des mouvements de 
même sensibilité critique 2 l'égard 
de b hiérarchie ecclésiastique, 
avaient été également invités. 

1 Des communautés de base et des 
paraisses parisiennes d'avant-garde 
(Samt-Hïppaïyte, Saint-Bernard de 
Montparnasse), des mouvements 
comme Hommes et femmes dans 
PEgfise, Vie nouvelle. Equipes ensei- 
gnantes, David et Jonathan, Droits 
de rhomme et solidarité, des revues 
comme la Lettre et Cultures ta fol 
avaient pris l'initiative d’un tel 
forum, avec des théologiens c omme 
Jean-Pierre Jossua, Bonard Quel- 
que jeu, Michel Legrain, Paul 
Ladrièrc, Joseph Moiugt, eto, dont 
certains enseignent à l’Institut 
catholique de Paris. 

Nouvelle tentative de regroupe- 
ment de chrétiens critiques. ceUë-ci 
se distingue des précéde n tes par la 
dénonciation des •manquements 
trop fréquents, dans les Eglises, aux 
libertés fondamentales de 
rhomme». pourtant affirmées par 
le concile Vatican II et le Conseil 
œcuménique des Eglises (I). 

Les • discriminations» 2 l'égard 
des femmes, des divorcés-remariés, 
des homosexuels, des anciens prê- 
tres, inter dits d'enseignement dans 
les établissements catholiques par 
exemple, ont été soulignées. 
L'absence de liberté de recherche 
du théologien, jointe 2 l’impossibiCté 
riant laquelle il serait de se défen dre 
au besoin cœtre la hiérarchie, a été 
également citée atteinte aux 

droits de l’homme. 


La nofrcwsiiltation des « chré- 
tiens ordinaires ». avant me prise 
de position de la hiérardiic eu la 
nomination d’un responsable «te 
communauté, a été enfin qoairfiéc 
étTgrwemera préjudiciable a la 
crédibilité de la foi chrétienne 
aujourd'hui ». Giuseppe Albengo, 
historien et théologien italien, a 
déclaré : » Il est juste de souligne r 
Ut contradiction entre rengagement 
actuel du pape pour le respect des 
droits de l'homme au niveau soctal 
et politique et les fréquentes alti- 
tudes désinvoltes ou. 
stves par rapport à la 
l’Eglise ». 

Est-il possible d’être - citoyens la 
semaine » et * sujets le diman- 
che»? SI elle n’est pas nou velle, la 
revendication pour la libre expres- 
sion et la démocratie à l'intérieur de 
l’Eglise se trouve aiguisée par 
l'apparition de formes nouvelles de 
participation et de con t estation dans 
lasocdétéi 

Des «ihitiniK ont ainsi été Eûtes 
anx méthodes de protestation et de 
« désobéissance »► promues par «tes 
organisations comme Amnesty inter- 
national, la Ligue des droits de 
rhomme, le Mouvement pour une 
alternative non-violente, influentes 
auprès de ces c hr ét i ens dits *de 


Certains n’exduent pas que, par 
exemple, les années à venir, des 
femmes se m ettent officiellement à 
présider des assemblées eucharisti- 
ques. Four notant, séduits par les 
catholiques américains, ils croient 
possible un compromis entre l'appar- 
tenance à rEgtise et la contestation 
publique de son fonctionnement. Les 
animateurs de ce forum se retrouve- 
ront roi janvier pour voir quelles 
suites drouoer à cette action. 

H. T.. 


(1) Droits et libertés dans les 
Eglises, 14, rue Saint-Benoît, 
75006 Paris. 


REPÈRES 


Immigrés 

Le GISTI publie 
une revue 

Créé en 1972 par des juristes et 
des travail leurs sociaux, la Groupe 
cf information et de soutien des tra- 
vailleurs immigrés (GISTI) avait 
jusqu'à présent quatre activités ; la 
publication d'analyses des textes de 
loi, l'organisation d'une permanence 
juridque gratuite, des actions an jus- 
tice pour défendre les droits des 
immi gr és et la formation d'anima- 
teurs d'associations. 

R vient d’ajouter une nouvelle 
corde à son erc avec la publication 
d'une revus, fttaèi dtafo dont chaque 
numéro comportera un dossier 
d'information mais qui cherchera 
aussi 2 c élargir la. réflexion sur 
nmmlgratkm » À Quatre numéros par 
an: 140 F. 46, tue de Montreuil, 
75011 Paris. Tél. : 43-67-04-06J 


Médecine 

Vacherin 
mortel 
en Suisse 

Trente et une personnes sont 
mortes dans le canton de Vaud 
(Suisse) depuis 1983 à la suite d'une 
épidémie de Sstériose. Au total, cent 
onze cas ont été répertoriés à ce jour, 
dont la moitié chez des enfants. 

Dans 82 % des cas, la bactérie 
responsable de la maladie était 
contenue dans du fromaga, un 
vacherin de la marque Mont d'or. En 
attendant d'arriver è trouver le 
moyen qui permettrait de mettre un 
terme A cette contamination du 
vacherin, les autorités helvétiques 

ont décidé d'en suspendra la com- 
merriaRsation et la fabrication. 

Religions 

Le pape n'ira pas 
en Chine 

RA Jaaquim Navarro-VaHs, porte- 
parole du Saint-Siège, a démenti; le 
lundi 23 novembre i Rome, r exis- 
tence d'un projet de voyage du pape 
en Orne. eJe ne vois aucun étànent 


permettent d’étayer ce type de spé- 
culations». a-t-il déclaré. Le direc- 
teur da r Agence cathoSque d'infor- 
mations de Hongkong, le Père Ha, 
avait en effet révélé que des négocia- 
tions étaient en cours entre les (Eri- 
geants chinois et le Vatican, à l'initia- 
tive d'un a pays tiers a. pour un 
déplacement du pape an République 
populaire en 1989. Ce pays tiers 
serait les PhiSppines. 

La démenti du Vatican vient donc 
mettre ui point final à tout» las 
rumeurs pré ma turées de détente, 
nées de la récente rencontre A Pékin 
du cardinal Sin, archevêque de 
Manflle. avec le premier ministre 
chinois. La China continue de foire de 
.l’abandon des relations du Saint- 
Siège avec Taïwan un préalable A 
tout rapprochement (te Monde du 
18 novembre). 


Universités 

Le SNESup appelle 
à la grève 
le 27 novembre 

Le Syndicat national de rensei- 
gnement supérieur (SNESupFEN) 
appelle à. la grève dans les univer- 
sités le vendredi 27 novembre, pour 
exiger le retrait de deux projets de : 

décrets modifiant le statut et les pro- 
cédures de recrutement des profes- 
seurs et mitres de conférences. 

LJ*i de ces textes prévoit que les 
professeurs # ont vocation prioritaire 
à assurer leur service d’enseigne- 
ment sous tonne de cours » et ins- 

tture des procédures de recrutement 

distinctes pour ces deux catégories 
d'enseignants. 

La composition des commotions 
de spécialistes instituées dans cha- 
que université pour le recrut em ent 
des enseignants serait modifiée: 
çeflee^ examineraient désormais tes 
cantfdatiwes avant te Conseil 'natào- 
nai des universités. 

D'autre part, des concoure d*agré- 
9® t,on Pourraiem être institués par 
décret an Conseil d'Etat dans 

d'autres «Ssdplhes que celles où 3 en 

«oMeaujourd'hul. Le syndicat 
«JW»» aussi une revalorisation des 
S«wes et une a ugm e nta tion mao- 
*** des effectifs. 
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NE Q U ITTEZ PAS, NOUS 
VOTRE CORRESPONDANT... 


i 

? ï 


. *,• ? >*. * : • > 


Q U ITTEZ PAS... 



Si votre standard s’emmSle les fils, vous verrez 
fondre vos espérances. En revanche, si, automatique- 
ment, il rappelle le numéro pas libre, 
passe vos communications sur un au- 
tre poste, demande qu’on vous rap- 
pelle, signale à votre correspondant 
"occupé* que vous attendez et vous 
laisse les mains libres. Bref, si c r est un 



TELIC 1600, PME et PMI à vous la gloire! Avec ce système et 
son fil numérique, vous pourrez même, sans bouleverser vos !■ 

bureaux, interconnecter téléphones, f 

"S 

micro-ordinateurs, terminaux télé- 
matîques et bureautiques. Quelle capa- i 
cité souhaitez-vous ? Jusqu’à 48 termi- 
naux et 16 lignes extérieures? Nous 
avons le fil auquel tient votre réussite. - 


TELIC 

Y 


ALCATEL 




■a. v h 
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Société 




Une politique ambitieuse malgré l’austérité 


Le CNRS se fixe de nouveaux objectifs 


Menacé de démantèlement 
voici deux ans, privé d’embaocbe 
pendant pins d’an an & la smte 
de décisions ministérielles criti- 
quées, le Centre natkmal de la 
recherche scientifique (CNRS) 
repart de Tarant. Son dîrectear 
général, M. Serge FenanUe a 
présenté, le lundi 23 novembre, 
no budget 1988 placé sons le 
signe de la rigueur mais avec one 
volonté de recruter de jetmes 
cherchera, de soutenir les meil- 
leurs laboratoires de l’étabfisse- 
ment et de développer ses liai- 
sons avec les entreprises. 


La tâcbe n’aura pas été facile et 
le résultat fera sans doute des 
mécontents. Mais le directeur géné- 
ral do CNRS, M. Serge Feneuftle, 
n’a pas eu le choix. O loi a fallu défi- 
nir pour 1988 une politique suffi- 
samment ambitieuse tout en gérant 
l'austérité. Les crédits du CNRS 
pour r année prochaine ne dépassant 
pas 9,1 milliar ds de francs — soit 
une augmentation de 2,1 %, infé- 
rieure à l’inflation, — il n’y avait 
guère de place poar la fantaisie. Ce 
qui a conduit M. FeneuQle, à « faire 
des choix, créer des marges de 
manœuvre et éviter de faire du sau- 
poudrage », en espérant que • la 
communauté scientifique était prête 
à faire des sacrifices pour maintenir 
ce qu’il y a de meilleur dans réta- 
blissement ». 


CATASTROPHES 


• Vident séisme en Califor- 
nia. — Un violent séisme de magni- 
tude 6,2 a secoué le sud de la Cafi- 
fomie. le 23 novembre à T7 h 53 
(2 h 53. le 24 novembre, heure de 
Paris). Des bâtiments ont été 
lézardés et des lignes électriques 
coupées, en particulier à Westmor- 
tend, qui était proche de l'épicentre 
et qui est situé à environ 250 kilomè- 
tres au sud-est de Los Angeles. — 
t AFP, AP.) 


Conscient de ces difficultés, te 
conseil d’administration du CNRS a 
cherché à naviguer au plus près en 
se dumant pour 1988 quatre objec- 
tifs prioritaires dont le contenu a été 
présenté, te lundi 23 novembre, par 
le directeur général. Après «leux ans 
d'incertitudes, d’errements de la 
politique gouvernementale à 
l’encontre de cet organisme. le 
CNRS peut enfin se remettre au tra- 
vail- 

premier objectif : attirer les 
jeunes vers la recherche. En 1988, le 
CNRS recrutera environ 270 cher- 
cheurs (contre 325 l'an dernier). 
Cent d’entre eux le seront sur les 
nouveaux postes alloués pour Pan 
prochain par le gouvernement et les 
autres en fonction des départs. Tou- 
tefois, la répartition des emplois 
ouverts au recrutement répondra i 
deux critères : le niveau de mobilité 
externe et les priorités scientifiques 
de rétablissement. Mais, soucieux 
de développer ia formation des 
jeunes par 2 a recherche, la direction 
du CNRS va consacrer une partie 
de son budget (15 millions de 
francs) à la création de nouvelles 
bourses : 10 millions de francs pour 
créer une quarantaine de bourses de 
docteurs ingénieurs cofinancées par 
d'autres partenaires (industries, 
régions, etc.), et 5 millions de francs 
pour une vingtaine de bourses post- 
doctorales d’une durée de deux ans. 

Deuxième objectif : assurer la 
compétitivité des laboratoires. 
« Dans ce domaine, il n’y aura pas 
de discipline sacrifiée, a déclaré 
M. Fencuilte, mais nous avons dû 
choisir entre différents projets. » En 
d’autres termes. le conseil d’admi- 
nistration do CNRS a décidé fie 
donner aux laboratoires les plus per- 
formants « un potentiel technique et 
des moyens équivalents à ceux de 
leurs concurrents étrangers ». De 
tels choix «sont douloureux » et 
vont conduire à « te remise en ques- 
tion de situations acquises * et i 
P identification, en concertation avec 
le Comité national de l’établisse- 
ment, des - unités qui ont vieilli ». 

Mais mie telle politique implique 
un respect rigoureux des équilibres 


fianças Robn ForcosNsivi 


ENQUÊTE 


SUR 


L'ERREUR 


MEDICALE 

Pr^xedTgorBarrère 

Connaître 

t 

enfin 
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La Découverte 

la réalité 



Très complet très bien informé, remarquable 
de clarté et de pondération, le livre de Robin et 
Nativi n est pas un acte d'accusation. Mais un 
cri d'alarme. Ils demandent seulement que la 
médecine cesse enfin de se voiler la face 
devant ses erreurs. Le Nouvel Observateur. 

Il n'existe pas de statistiques globales pour 
les risques thérapeutiques. Pour sortir de ce 
brouillard, un médecin parisien, le docteur 
François Robin, et un avocat M° François 
Nativi, ont choisi de mener leur propre 
investigation. Le livre rassemble les conclu- 
sions de leur recherche. Le Point. 


Deux spécialistes qui portent un regard 
scientifique, juridique, sans oublier les droits 
de l'homme >. Et en aucune façon, au fil des 
350 pages de leur enquête, les auteurs ne 
cherchent à opposer des victimes- à des 
«coupables -. Le Quotidien du Médecin. 


Tn livre remarquablement documenté. 

Le Parisien libéré. 


La Découverte 



budgétaires entre les moyens 
affectés aux laboratoires (-h 2 %) et 
les crédits destinés m grands équi- 
pements. Aussi une pause a-t-elle été 
décidée sur ce dernier point. Toute- 
fois, elle ne touchera pas la source 
européenne de rayonnement syn- 

chrotrcm de Grenoble, pour laquelle 
45,5 millions de francs ont été 
réservés en 1988, le vivitron de 
Strasbourg (19,4 MF) et quelques 
études relatives 2 la préparation du 
télescope géant (VLT) que les 
Européens envisagent de construire 
au Chili (6 mimons de francs). 


CmqnaBte laboratoires 


Rigueur, donc, et compétitivité 
accrue, mais aussi marge de manoeu- 
vre pour le CNRS, qui s’est réservé 
5 % de son budget pour financer des 
actions nouvelles. Les plus impor- 
tantes concernent les matériaux, en 
particulier les fameux supraconduc- 
teurs 2 hante température dont la 
découverte récente vient d'être cou- 
ronnée par le prix Nobel de physi- 
que 1987 et qui recevront une 
somme su p plémentaire de 8 MF; 
l'informatique, pour laquelle sont 
réservés 5 MF ; le télescope géant ; 
le soutien des bibliothèques de 
recherche en sciences de l’homme et 
de la société (2 MF) et, enfin, la 
création de nouveaux laboratoires en 
sciences de ht vie 2 Gif-sur-Y verte, 
en biologie végétale et, 2 Sofia- 
Antipolis, en pharmaco- 
biotechnologie (13 MF). 

Le troisième objectif du CNRS 
est de développer le partenariat avec 
les entreprises. « Nos relations avec 
les industriels doivent s’amélio- 
rer », a déclaré M. Feneuilk, qui a 


CAMPUS 


Qui réussit 
en lettres ? 


S ’IL n’y a pas de sélection i l'entrée à f université, 3 y a une 
sévère élimination à la fin de la première armée. L’ un r v er sr té 


sévère élimination à ia fin de la première année. L’ un r v er sr té 
des sciences humaines de Strasbourg en a étudié avec précision le 
mécanisme, en «avant le sort des étudiants entrés en 1983. 30 % 
d'entre eux sont passés an deuxième armée, 20 % ont redoublé , 
6 % ont changé de discipline et 42 % ont disparu au bout d’un an. 
Les spécialités qui connaissant les meilleurs résultats (40% au 
moins de reçus) sont tes lettres classiques, les arts plastiques, la 
musique, les lettres étrangères appliquées et Histoire. Les taux 
d'échecs ou d’abandons les plus élevés s'observent en langues 
(espagnol, italien, allemand...), en histoire de l'art, en lettres 
modernes et en philosophie. 

Les étudiants qui réussissent le mieux sont les plus jeunes (cfix- 
hurt ans et moins), les boursiers, les bacheliers C, D et EL Ceux qui 
abandonnent le plus sont : les éludants salariés, les étrangers, les 
titulaires d'un baccalauréat technique F ou Gouda l'examen spècial 
d’entrée 2 r université, ceux qui ont vingt ans ou plus et qui, sou- 
vent, avaient déjà tenté d'autres études. Les chances de réussite ne 
varient pas sensiblement selon le sexe, ni l'origine sociale. 

L'importance des abandons doit toutefois être relativisée car 3 y 
a, parmi eux, beaucoup d'étudiants qui ne visaient pas partiçuBère» 
ment la réussite aux examens : ceux qui suivent d’autres études 
(dans une école ou uns classa préparatoire ). les étrangers souhai- 
tant se perfectionner en français, les plus âgés qui viennent surtout 
améliorer leur culture générale. Mais les auteurs de cette étude 
esteront que l'université aurait intérêt 2 mieux coon aft re ta dhrersrté 
da sa clientèle, discipline par discipline, et notamment les c popula- 
tions i risques » pour pouvoir ajusta 1 les méthodes pédagogiques 
et le contenu de renseignements aux motivations et aux capacités 
des étudiants. 


* Ttsjeœons. per Edith Wojtowta. Serge Eboreold et Jean-PMHppe 
Marty, étude réalisée par la Service commun d 'i n f or ma tion, d'orien ta tion et 
dTn e a rti on profeasionneffe et le Centra d'étude an sciences social e s de Stras- 
bourg. 22. ras Oeacartsa. 67084 Strasbourg Cadm. TA. : 88-61-38-39 et 
88-60-03-25. 


Lyon-MHan- 

Barcelone 


Le groupe ESC-Lyon, l’uni- 
versité Bocconi de Milan et 
l'ESADE de Barcelone ont 
conclu un accord de coopéra- 
tion en matière de création 
d'entreprise. Ce programme 
intitulé Eurostart prévoit des 
rencontres de chercheurs et 
d'étudiants, des échanges 
d'informations et de matériel 
pédagogique, et un séminaire 
commun d'une semaine an fin 
d'année. 


aux indu s triel s , animés par des 
membres du laboratoire et par 
des personnalités extérieures. 
Les prochains auront fieu les 
25, 26 et 27 novembre sur la 
gesti on de production assistée 
par onfinateur, et tes 17 et 
18 décembre, . sur le thème 
c Langage orienté, objet ». . 


★ Lab orato i re Grei, 361. cours de 
le Ubération, 33405 Trimce. TéL : 
56-80-84-60. pce» 273. 


★ Groupe ESC-Lyon, 23, avenue 
Guy-de-Collongue. BP 174. 
89132 En «y, Cedex France. TéL : 
78-33-81-22. 


Séminaires 
de productique 


Le laboratoire Grai, labora- 
toire d’automatique de r univer- 
sité de Bordeaux-I, organise 
dans le cadre du DEA c sys- 
tèmes productique et roboti- 
que », des séminaires ouverts 


Bal et défilés 

de modes 

Le bureau des élèves de 
r Ecolo supérieure de vente et 
d' exp ortati o n (ESVE) or ga nise 
une acérée dansant» ouverte à 
tous, étuteants ou non, jewE 
26 novembre, au Boléro. (16- 
18, rue de (a Quix-Mvert à 
75015 Paris, à partir de 
21 heures) avec trois défilés de 
mode présentés par de jeunes 
stylistes. 


★ Prix : 80 F par personne, 
bureau des Aèvoe da TESVE, 88 , rue 
PWppe-de-Gfcsni. 75018 Paria. 




précisé que l'action du CNRS dans 
ce domaine s’exercerait dans trois 


SPORTS 

Dépassant les 3 milliards de francs 

Le budget des Jeux d’Albertville 
est révisé à la hausse 


directions. La première concerne la 
poursuite de la création de labora- 
toires mixtes CNRS-cntrepriscs. 
Huit existent déjà, deux autres vont 
être prochainement créés, l’un 2 
Bordeaux sur la matériaux compo- 
sites thennostructuraux avec la 
SEP, Haatre à Lyon-Gerland sur la 
f-frimie et la biochimie macromolê- 
culaîre avec Bio-Mfirieux, et 
M. Fencuille souhaite qu’il y ait 
« d’ici cinq ans Cinquante associa- 
tions de ce type ». La d eux ièm e de 
ces actions est relative au développe- 
ment da groupements scientifiques, 
dont une cinquantaine existent déjà, 
et la dernière concerne une mesure 
d'encouragement da relations da 
chercheurs avec la industriels, en 
particulier avec la PMI, poar 
laquelle 5 mîninnK de francs ont été 
débloqués. . ' ■ ' 

Dernier objectif enfin : moderni- 
ser l'information scientifique. Dans 
ce domaine, ressentie! de Faction du 
CNRS portera sur le déménage- i 
ment 2 Nancy, déjà engagé, du Cen- 
tre de documentation scientifique et 
technique qui « doit déboucher sur 
la création du futur Institut natio- 
nal d’information scientifique et 
technique ». Ainsi', pourrait être 
constitué 2 Nancy •un pôle natio- 
nal de production et de diffusion » 
de ce type d'information 2 destina- 
tion de la rec h er c he, ««« «mw da 
entreprises par Je biais d’une filiale 
co mm erciale jouant le rôle d*« un 
grand bureau de consultant ». 

Le CNRS redémarre donc. Avec 
la ferme intention de convaincre 
ceux qui mettaient en quation son 
exis ten ce même 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


M. Camille Grima, nmastre chargé de b rétame adnrâii^ 
m piwk aussi de la coordimtioP inter«ftiisfiE«efie por 
tkm des 16* J eux ofyinpiqnes dhitet+qm se 
19922 Albertville, devait présenter, le mardi 24 novembre, a*™»* 
conseil général de la Savoie, le protocole finraaeM étehfi 
l’Etat, le département et le comité d 7 organisation (CQJO) pour le 
budget de cette manif estation, fixé à 3,176 miffiards de francs. 
signature officielle de ce protocole était prévue le kademaiB a rBOta 
Matignon. 


CHAMBÉRY 

de notre correspondant 


• Je souhaite que tous les Fran- 
çais prennent petit à petit conscience 
qu’il s'agit là d’un grand dessein et 
d’une priorité nationale », déclarait 
M. Jacques Chirac devant tes élus 
de la Savoie, fora de son passage 
dans le départaient, le 7 mars der- 
nier. • Gardons-nous d’avoir à pren- 
dre dans l’urgence des décisions 
dont on renvoie le financement à 
plus tard », avah -0 ajouté. 

A quelques mois de l'échéance 
présidentielle, M. Michel Barnier, 
député RPR, président da conseil 
général de la Savoie et du comité 
d'organisation da J.O., a suivi le 
conseil du premier m inis t re et s’est 
empressé, an terme d’une négocia- 
tion qualifiée de laborieuse, avec 
faide de M. Cabana, d'aboutir 2 la 
signature du protocole financier du 
budget da Jeux olympiques, évalué 
à 3.176 milliards de francs. Ce docu- 
ment fixe (en francs de novembre 
1987) la dépenses, tes recettes et la 
part respective de l’Etat, des coQec- 
trvités locales et dn secteur privé. 

Un premier protocole, signé le 
25 juillet 2985 avec le gouverne- 
ment de M. Laurent Fabius, avait 
servi de base au dossier de candida- 
ture de la Savoie. D portait alors sur 
un budget de 2fi33 mfli tards de 
francs, dont les Jm tiers étaient 
co u vert s par tes droits de télévision 
négociés auprès da chaînes améri- 
caines sur la base d’un dollar coté à 
8 francs, (alan qn*3 est aujourd'hui 
2 moins de 6 francs). Cette hypo- 
thèse de recettes a été sérieusement 
revue à la baisse. La masse da 
dépensa, par contre, est restée 2 un 
niveau 2 peu près identique, après 
avoir été allégée d'une contribution 
de 613 millions de francs pour da 
travaux routiers et certains équipe- 
ments transférés à d’autres postes. 
Cette révision du budget da Jeux 
olympiques a constitué ressentie] de 
la mission de M. Claude Vfllain, ins- 
pecteur général des finança en 
-poste an ministère de l'économie, 
qui devrait devenir le directeur 
général du COJO. 


qu'ils pourront faire fonctionner 
après 1992 (I). C’est ainsi que le 
ptwdg d’ouverture. Panneau de glace 
de 30 000 plaça et la halle officielle 
de patinage artistique de 
9000 plaça 2 Albertville dispara»- 
trant dés la flamme éteinte. 

Le principe de la contribution da 

Savoyards ayant été assez facile- 
ment admis pour da équipements 
durables, tous tes efforts de M. Bar- 
nier ont visé 2 obtenir de l’Etat 1e 
maximum du complément que - ce 
petit département de 330000 habi- 
tants » est capable de supporter. Sur 
tes 815 millions de frimes d'installa- 
tions nouvelles, l’Etat versera 
400 miiKnng, plus une dotation rem- 
boursable de 193 milïinns (2). On 
est loin du partage évoqué kxs da 
dernières discussions, et surtout des 
240 mîiHranx du dossier de candida- 
ture. 

L'Etat va financer da pro- 
gramma de travaux et d'équipe- 
ments annexes. En plus da 42 % des 
710 de francs du plan rou- 

tier de la Tarentaise, il prend en 
charge la totalité da tronçons res- 
tant à réaliser : 210 millions de 
francs pour la E»i«ra> Albertvüte- 
Fassons et 170 nûBioas pour le sec- 
teur Moutiers-Baurg-Saiiit-Maurice. 
En notre, il apporte 50 million» de 
francs pour la construction d'un 
hfipizal 2 Albertville et la rénovation 
de ceux de Montres et de Bourg- 
Saint-Manrice. S’y ajoutent rat plan 
supplémentaire de 1 500 l ogem en t s 
sociaux, 100 minions de francs de 
dédite pour la formation, un pro- 
gramme pour rean et l'assainisse- 
ment et là modernisation da instal- 
lations aériennes. 

« Ce fia laborieux, maïs c’est un 
bon accord. » Le consensus en 
Savoie s'est rétabli autour de 
M. Barnier après la «guerre da 
sites » et le départ fracassant de 
M. Jean Claude Küiy eu février der- 
nier. D em e ure néanmoins une incer- 
titude sur tes risqua financiers de 
cette opération. H s’agit «**"nvi»K 
de risqua calculés puisque des 
clauses ont été ins érées dans te pro- 
tocole répertissant la prise en charge 
des possibles déficits, mais 
d'éventuels bénéfices. 


L’Etat ta financer 
de gnuds travaux 


IWCHEL OELBERGHE. 


(1) La sites sont la suivants : 


• tes jeux paieront les jeux ». 
disait-on. A cette promesse; s’est 
substituée une autre logique qui fait 
intervenir plus directement l'Etat et 
tes collectivités locales. Certes, il est 
toujours question de faire payer par 
des recettes commerciales (TV. 
mascottes, spansorat, monnaies et. 
timbres) .ressentie! du coût de Févé-- 
nem e n t, soit 23 milliards de francs 


Albertville (patinage). Les Saisies (ski 
de fond, Val-d’ Isère (ski alpin 
hommes), Méribd (ski alpin femmes et 
hockey). Les Méunires (slalom 
hommes), Courchevel (hockey, sam 2 
ski, taôthkm), La Plagne (bobsleigh et 
luge), lignes (ski artistique), La Ans 
(ski de vitesse), Pralognan (curling). 
Mondera (centre de presse) et Brides- 

- Ica-Bains (village olympique) . 

- (2) La paît da commuas s'élève 2 
140 nriDiom de flancs. S’y ajoutent 
50 mïïHnns de francs dn départe ment de 
ia Savoie et 50 milium de flâna de la 
région Rhfine-Alpes. 


n quinze jours de rôle. Une fête 
xxt et de la jeunesse qui devrait 


du sport et de la jeunesse qui devrait 
être aussi une vitrine du savoir-foire 
national. Mais la part da droits de 
télévison, qui ne seront négociés par 
te CIO qu’après la Jeux d’hiver de 
Galgary en février 1988, voire après 
tes Jeux d’été de Séoul en 'septem- 
bre, est passée de 67 % 2 54 % du 
budget total Le poste revente de 
matériel et autres installations provi- 
soires a largement augmenté, ce qui 
signifie que tes futurs sites olympi- 
ques, par ailleurs maîtres d’ouvrage,, 
ne conserveront que da installations 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


Fondé per la Ugue 
da droite de l'homme 


• TENNIS : le revanche de 
Cash. — L'AustraEen Pat Cesh a 
battu, lundi 23 novembre au Cap 
(Afrique du Sud), le Français Henri 
Leconte. I7-8 [7-2J, 6-2), dans un 
tournoi exhibition, prenant ainsi sa 
revanche du Tournoi de Paris, dé- 
puté B.-y a deux semaine. • 

• CYCLISME : hommage è 
Jeeques Anqueta. - M. Jacques 
Chirac, le maire de Paris, a émë le 
souhait que le nom de Jacques 
Anqueta soit donné au vélo d rome 
municipal de Vincènnes. < la 

Cipale >. 
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CINÉMA 


« Le Dernier empereur », de Bemardo Beitolucci 

Fils du ciel, comme tout le monde 


ARTS 

Au Musée des Augustins à Toulouse 

Trois siècles de portraits 


Deslourdeurs, 
des lenteurs sans doute 
'dans le film de BertohjccL ■ 
Mais demeurent 
- dans la mémoire des scènes 
d'une splendeur 
extravagante. 

Il y a iin petit moutard quelque part 
en Chine qui a bien failli se faire 
étrang le r par un cinéaste italien, 
quarante-six ans, psychanalysé. Ber- 
nardo BertoluccL Le jeune Fumi- 
hüco Ikeda, censé incarner Pu Yï, le 
dernier empereur chinois, A râge de 
trois ans s’est comporté en effet en 
empereur, capricieux, récalcitrant, 
■sur un tournage où chaque mïmite 
perdue coûte des milHo ns. C’est 'vu 
point moral dans cette affaire qui eu 
comporte plusieurs. Filmer la desti- 
née exceptionnelle de Pu Yï, né en 
1905, empereur en 1908, potiche dés 
1911 à la proclamation de la répu- 
bfiqne, mort en 1967 humble janfi- 
nier de la ville de Pékin, a dû être un 
casse-tête de chaque instant, «wmw 
un pari impossible, et-.Bertohiod 
s’fcn est plutôt bien tiré. - . • 

U était singulier de s’intéresser A 
un pe r son na ge aussi médiocre es 
apparence, dépourvu de personna- 
lité. Ce vide a justement attiré le 
c in éaste . Pu Yi, privé très tôt de sa 
mire, de sa nourrice, élevé dans 
cette cour des miracles et du meur- 
tres qu’est la Cité interdite; avec son 
rituel millénaire écrasant — les 
robes d’apparat renouvelées chaque 
jour, les centaines d’eunuques gla- 
pissant, le courageux goûteur de 
canard laqué, peut-être empoisonné, 
l’examen de l’impérial caca, etc. - 
ne pouvait pas être tout à fait équili- 
bré ; il avait »pêmc de quoi alimen- 
ter une solide névrose et quelques, 
raisons de craindra pour sa peau. On 
ne sait s’il fut réellement un lâche, 
une marionnette sans cervelle, ou un 
caméléon habile, uniquement préoc- 
cupé de survivre aux tumultes. san- 
glants de son époque, Bertofucd né 
tranche pas, il laisse une partie du 



portrait dans Fombre, parce qu’on 
ne sait, pas tout de Pn Yï, loin de JA, 
d'une part, aussi parce que ce mys- 
tère est beau et contribue A la 
démonstration morale de sou récit. 
Né pour être personne, ne parvenant 
pas vraiment à être quelqu'un, ni sur 
le trône ni au ht, traître & la Chine, 
manipulé par les prêtres, les 
femmes, son p récepteur Regînald 
Johnston, les Japonais, félon, réédu- 


qué copieusement par des gardes 
rouges un peu moins stupides que les 
autres, l’emp e reur divin au terme de 
son voyage t e r r es tre touche au bon- 
heur : rendu A la simplicité d’un 
Chinois anonyme^ il est enfin, 
c omme au premier jour (mais il sait 
maintenant pourquoi), un homme 
comme les autres, un anonyme. Per- 
sonne. Berldnca ne nous montre 
même pas sa mort (officiellement 
d’un cancer, A l’hôpital), ü est esca- 


Les cruautés du vrai Pu Yi 


« C’est ainsi que les choses ont 
dû se passer. Il nous a apporté 
bien des malheurs. * Ces propos 
d’un officiel ehmnk A la sortie 
d’une projection dn Dernier 
Empereur A Paris résument 
d’assez près b vision que pour- 
raient en avoir tes Chinois-, si ee 
film était projeté chez eux. 
Coproduction avec Pékin, tourné 
en Chine, avec des acteurs 
chinois, il nepouvait que refléter 
la vérité officielle. Vérité qui 
n’est pas nécessairement fausse, 
mais qui a repoli, peaufiné l’auto- 
biographie - ou la ■ confession » - 
de Pu Yi pour qu’elle cadre avec 
nmago que le régime veut don- 
ner du dernier des Qing comme 
de sa propre magnanimité. 

Pu Yln’était pas hem, sinon fl 
aurait- été inutile de le réédu- 
quer n’était pas non plus irré- 
cupérable, sinon on aurait eu tort 
de te proclamer guéri. Entre les 
deux, ses souvenirs sont le fruit 
d'une écriture collective. Bien 
évidemment ceux-ci ne pouvaient 
couvrir sa propre mort, sur 
laquelle Bertolucci glisse poéti- 
quement. Pn Yi ne meurt pas, 3 
s'efface tout simplement de ce 
cadre grandiose de la Cité inter- 
dite où fl est né et qull a quitté 
depuis quarante ans. 

Les violentes manifestations 
de la révolution culturelle - qui 
commençait A l’époque et que 
Bertolucci fait revivre de 
manière étonnante dans les. 
- ruelles du Pékin d’aujourd’hui - 
semblent avoir épargné ce der- 
nier vestige du « féodalisme » 
mandchou. On a peine A croire 
que les dénonciations dent il fit 
Pobjet n’ont été pour rien dans sa 
. mort alors que le reste de sa 
1 famille, dont son frère Pu Tic, 
toujours en vie, en ont tant souf- 
fert. 

" De même pour sa «rééduca- 
tion ». Malgré tes grands « coups 
de gueule » de ses interrog ateurs 
qui l'ont « confessé» jour après 
ter pendant dht ans, il semble 
avoir bénéficié d’un traitement 


particulièrement favorable. Les 
camps des années 50 étaient plus 
dors, on n’eu sortait pas unique- 
ment avec son petit baluchon 
mate aussi les pieds devant, car 
on exécuta beaucoup dans cette 
période. Le «goulag» que décrit 
Pu Yi et que filme Bertolucci, 
c’est une « prison quatre 
étoiles». Il ne pouvait es être 
autrement dans le cas de Pn Yi ; 
mais le film étazt-fl tenu par cette 
prudence ? Il aurait pn montrer 
que la rééducation n’était pas 
qu'un processus intellectuel de 
questions et de réponses mais un 
univers violent, cruel, souvent 
mortel. 

Alibi 

d’une cour mourante . 

■ Reste la partie pré-1949 : sans 
entrer dans les détails histori- 
ques, il faut reconnaître que Ber- 
tolucci a merveilleusement 
reconstitué l’atmosphère de 
i’époque, la vie confinée, étri- 
quée, absurde dans son cérémo- 
nial compassé, de la Cité inter- 
dite, comme la corruption des 
mœurs de- la Chine des aimées 30 
et celle dans laquelle ses protec- 
teurs jt qvwwfat ont entretenu Pu 
Yi. Même ri Bertolucci s’attarde 
plus sur la déchéance de l'impé- 
ratrice Wan Rang dans l’homo- 
sexualité et la drogue. Car Pu Yi 
mena tri aussi une vie dépravée, 
.fl était violent, cruel envers ses 
domestiqnes, les seules personnes 
sur lesquelles il eut jamais du 
pouvoir. 

Cet homme velléitaire servit 
d’alibi aux régîmes qui se sont 
succédé en Chine. Alibi (Tune 
cour mo u r an te qui avait besoin 
d’un empereur faible; d'une 
République des «seigneurs de la 
guerre* rêvant d’une restaura- 
tion monarchique en leur faveur ; 
des Japonais qui avaient besoin 
d’un être à leur dévotion sur le 
trône factice du Mandcboukouo ; 
«HW e nfin d'un Mao Zedong uti- 
lisant cette réhabilitation comme 


'symbole de mansuétude envers 
ses anciens adversaires. 

Une anecdocte montre la 
cruauté de Pu Yï. Elle nous a été 
racontée par le dernier eunuque 
survivant de la Cité interdite. 
Agé de quatre-vingt-cinq ans, 
M. Sun Yaoting vit retire dans 
une pagode de Pékin. Castré par 
un père paysan qui espérait 
qn’ainsi son fils deviendrait 
influent, envoyé au service de la 
cour après la chute de l’Empire 
- clandestinement car fl était 
interdit de recruter de nouveaux 
eunuques, — il servit Pu Yi 
jusqu’en 1925. un an après que 
l’ex-empereur eut été chassé de 
son palais. Un jour, dit-il. Pu Yi 
Faccusa de lui avoir manqué de 
respect, 1e força de s’agenouiller 
la tête contre terre et lui dit qu’il 
allait le payer de sa vie. Il sortit 
un revolver, le plaça sur la tempe 
du malheureux qui suppliait 
qu'au l’épargne, se frappant la 
tête sur te sol jusqu’au sang, et 
appuya sur la détente. L’arme 
était vide. Pu Yi s’en alla ensuite, 
ravi de sa bonne plaisanterie. 
• Je n'ai jamais pu l’oublier », 
ajouta le vieillard qui a de son 
ancien maître une image bien 
mains flatteuse que celle qu’en 
donne te film. 

Car Bertolucci a réussi A ren- 
dre attirant ce personnage falot, 
qui tra v e r sa sans rien compren- 
dre une des heures tes plus mar- 
quantes de L'histoire de la Chine, 
de ce pantin à tout faire fasciné 
par les hochets et les chamar- 
rures d’un pouvoir qu’il était 
incapable d’assumer. Ce film est 
une réflexion sur 1e destin si 
extraordinaire d’nn homme si 
ordinaire, et il réussît A rendre 
mtdHgibte une période des plus 
confuses. 

PATRICE DE BEER. 

* Le Monde des ■ tons consa- 
crera dans son numéro daté 
27 novembre, deux pages à la Chine, 
avec notamment un compte rendu 
du livre d’Edward Behr, Pu Yi. le 
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ARTS ET SPECTACLES 


moté, ravi par un ange, volatilisé, 
absent comme tou jours. 

La vérité historique est sans doute 
différente. Des gens ont pu témoi- 
gner du caractère de Pu Yï (voir ci- 
dessous l'article de Patrice de Bcer) , 
et de ses complots minables, de ses 
écarts de piay-boy, de maints 
aspects de sa vie sur lesquels le film 
ne s’est pas attardé. N’importe, il 
fallait faire un choix, et au moins 
Bertolucci a-t-il fait preuve d’un pro- 
jet cohérent, si discutable qu’il 
puisse paraître. La peinture de la 
révolution culturelle est on peu 
courte, c'est vrai. Pouvait-il en être 
autrement dans le cadre d'une 
coproduction avec les autorités 
chinoises? C’était la version offi- 
cielle ou rien... A tout prendre, 
mieux vaut une fable dont ou peu 
débattre que Féternel silence de la 
censure. 

Et les trahisons de Bertolucci (la 
critique italienne fut très vive à son 
propos) sont-elles si nombreuses et 
graves ? Nous laisserons tes histo- 
riens trancher 1e gros et 1e détail. Le 
spectateur non spécialiste apprend, 
pour sa part, beaucoup sur une 
période invraisemblablement 
confuse et convulsée, un pays et des 
aventures mal connus en Occident. 
Bertolucci est un professeur, parfois 
lourd et Long, avec des semelles de 
plomb et des trous de mémoire, mais 
toujours très didactique. Ses inter- 
prètes, John Loue (Pn Yi), Peter . 
OToole (Johnston), Joan Chen 
(l’impératrice), sont remarquables i 
et la plastique de l'ensemble irrépro- 
chable. An moins une heure du film 
est extraordinaire, celle qui 
concerne l’enfance dans la Cité 
interdite. Jamais on n’a vu cela à 
l’écran, cette splendeur extra va- ■ 
gante, énigmatique, qui a fasciné 
des milliere d’Occi dentaux sans leur 
être révélée. Les scènes d’avant 
1949, lorsque Pu Yi chante et danse 
dans ses divers exils dorés, tandis 
que sa belle épouse s'abandonne A 
l’opium et aux bras d'une espionne I 
encore plus belle, sont assez sédri- I 
«antes (que la décadence est jolie I 
quand on n’a plus d’avenir et encore 
pas mal d’argent) par leur clinquant 
triste. Moins convaincantes sont les 
années du communisme, trop acadé- 
miques. Au bout du compte, tes len- 
teurs et quelques maladresses péda- 
gogiques se pardonnent. Reste, 
durablement, la puissance de scènes 
inoubliables : Tenlant présenté A la 
vieille douairière Tzu-Hsui qui va 
mourir et le fait empereur ; le même 
saluant la fine fleur de son royaume 
rassemblée dans son palais ; les 
mains des serviteurs qui dénouent 
les dizaines de vêtements des jeunes 
époux, la nuit de leurs noces ; 
l'amour sous les draps qu'un incen- 
die éclaire ; 1e départ des eunuques, 
leur ancien patrimoine dans une 
urne de poche, etc. Là, le film 
atteint des sommets de beauté pres- 
que inhumaine, comme le rôle 
dévolu A ce banal pmim qui ne 
ytyit jmniiK tiji hnmme. 

MICHEL BRAUDEAU. 


« Ombres jaunes » 
de Fabien S. Gérard 


C’est le journal de tournage du 
Dernier empereur par l’assistant de 
Bernardo Bertolucci. Celui-ci 
déclare, en préface : « Les « ambres 
jaunes » tracées par Fabien dans ces 
pages m'aideront désormais à me 
souvenir de la plus fascinante aven- 
ture cinématographique de ma 
vie. » Elle commence au départ de , 
Rome A l’aéroport de FSumteîno, te 
23 juillet 1986. Les notes suivent, 
jour par jour, jusqu'au 28 janvier 
1987, A Cinecitta où les derniers 
plans du film ont été tournés. 

Aventure fascinante, certes, fabu- 
leuse même ; ne serait-ce que parce 
que l’équipe a pu pénétrer, travail- 
ler, dans la Cité interdite de Pékin. 
La Chine change et l’on est loin de 
l'époque où le jeune Bertolucci lan- 
çait un défi avec Prima délia revo- 
luzione. Comment peut se faire 
aujourd’hui un film comme le Der- 
nier empereur? On a ici, et c'est 
passionnant, 1e point de vue d'un 
technicien, et non des moindres, 
placé en premières lignes. 

L'ouvrage, format album de 
famille, est illustré, chaque jour, par 
la photo en noir et blanc d’une 
ambiance. Quarante photos couleur 
Iégendées, empruntées aux (flans 
importants du film (on y retrouve la 
beauté, la tonalité des éclairages), 

« racontent » le Dernier empereur. 
Oo ne peut pas manquer cela. 


* Editions de l’Etoile-Cahiers dn 
cinéma. 192 pages, rdîé, jaquette cou- 
leur, 149 F jusqu’au 31 décembre, 
ensuite 165 P. 


Que peignait-on à Toulouse 
sous Henri IV, 

Louis XIV ou Louis XVI ? 
Des portraits 
essentiellement, 
en grande quantité 
dans tous les styles 
et pour toutes 
les circonstances. 

D faisait très chaud A Toulouse, 
1e 10 août 1793. Ce o'était pas 
grâce au sotefl, mais à un gigantes- 
que bûcher sur la place du Capi- 
tole. La fête de la Liberté finissait 
sur un grand spectacle, l'anéantis- 
sement par le feu de quelques cen- 
taines d’années d'histoire et de 
peinture toulousaines. On brûlait 
en triomphe les portraits des capi- 
touls de la ville, qui avaient été 
rituellement exécutés tous les ans 
depuis 1e milieux du quatorzième 
siècle, coutume étonnante qui 
valait A la ville de posséder une 
incomparable mémoire picturale 
sous forme de gros registres enlu- 
minés de miniatures. On brûlait 
aussi les portraits de famille, que 
leurs propriétaires devaient livrer 
aux représentants du peuple sous 
peine de séquestration de leurs 
biens. Le bûcher, dura, dit-on, plu- 
sieurs jours. 

Après un tel carnage, il était 
naturellement impossible de com- 
poser une quelconque histoire du 
portrait toulousain. □ a fallu deux 
siècles pour que Fou y parvienne 
enfin, (les travaux érudits, l'obsti- 
nation du conservateur Jean Peneat 
et 1e secoure involontaire de ceux 
qui. récalcitrants, curieux, voleurs 
peut-être même, emportèrent un 
volume ou quelques miniatures 
arrachés à la sauvette, ce 10 août 
1793, place du Capitole. C’est à 
eux que F on doit la réapparition de 
rares images capitulaires, les plus 
anciennes étant celles où les 
expressions et les physionomies des 
huit officiers municipaux se distin- 
guent A peine entre elles. Les bla- 
sons et les insignes dn pouvoir suf- 
fisent encore, vers le milieu du 
seizième siècle. 

Trente ans plus tard, le rite 
municipal se complique: on doit 
peindre désonnais deux portraits 
collectifs du consefl, Tun en minia- 
ture dans 1e volume des Annales, 
l'autre en grand format, sur bois 
ou sur toile, ainsi que huit portraits 
individuels, un par capitouL Le 
narcissisme politique prend alors 
des proportions effarantes : être 
portraituré, c'est le signe du pou- 
voir. 

Aussi se fait-on peindre avec un 
enthousiasme sans faiblesse. Les 
capitouls d'abord, très reconnaissa- 
bles, robes rouge et noire, cha- 
peaux noirs, airs graves, barbes 
grises. Leurs épouses également, et 
leurs filles, futures femmes de 
capitouls. Les parlementaires, tes 


nobles et les chanoines suivent le 
mouvement. Pour 1e peintre «offi- 
ciel», la place est excellente, et 
recherchée. Ceux qui Fob tiennent, 
qu’ils se nomment Jacques Botd- 
bène ou Jean Chalettc, sont des 
maîtres, frottés d’influences 
diverses, italiennes ou espagnoles, 
tous excellents analystes des 
visages. 

Chalettc - qui exerça dans la 
première moitié du dix-septième 
siècle — apparaît ainsi comme un 
virtuose du genre, ee qui ne signi- 
fie pas qu'il flatte ses modèles, 
mais qu’il leur fait dire leur vérité. 
Quand 3 s'attaque au portrait col- 
lectif des capitouls, il eu renouvelle 
la composition et lui donne une 
majesté qu’il n'avait pas aupara- 
vant. 

Au dix-huitième siècle, cette 
« ponrai remanie » atteint son 
paroxysme. C'est de cette période, 
la plus récente, que Ton conserve 
les tableaux les plus nombreux, 
ceux d’Antoine Rivalz, gloire de la 
peinture toulousaine, et de deux de 
ses élèves, Pierre Subleyras et 
Jean-Baptiste Despax. Rivalz est 
passé par Rome, dont il a rapporté, 
outre une technique, le sens de la 
sobriété. Ce contemporain de Fâge 
baroque semble bien éloigné du 
lyrisme quand il achève sou Auto- 
portrait âgé. avec le portrait de 
son épouse, toile sévère réglée par 
1e dessin et non par la couleur. 
Cette gravité sombre, il Fa trans- 
mise & Subleyras, dont on voit A 
Toulouse deux portraits d’éedésias- 
tiques en blanc et noir, tous deux 
exécutés à Rome il est vrai. Des- 
pax paraît plus versatile, hésitant 
entre le dépouillement et les 
grâces. 

Une exposition comme celle-ci 
fait honneur à celui qui Fa conçue 
et au musée qui l'accueille. D n’en 
est que plus étonnant de constater 
que ce dernier, récemment res- 
tauré, ne bénéficie pas de moyens 
suffisants. C’est ainsi que, faute de 
personnel, les salles de peinture 
sont fermées bien plus souvent qu'à 
leur tour. Ou comprend mal qu'il 
puisse en être ainsi dans une ville 
dont Fune des ambititons avouées 
est le développement culturel et 1a 
mise en valeur du patrimoine. 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Musée des Augustin, Toulouse, 
jusqu'au 7 janvier. 
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Le 54 e Salon 

des artistes décorateurs, 

alias SAD, 

alias Biennale 

de la création 

contemporaine, 

ouvrira jeudi 26 novembre 

au Grand Palais. 

Artistes, décorateurs, 
architectes... 

D'année en année, 
les frontières s'atténuent 
entre les différents 
corps de métier 
qui réinventent 
notre cadre de vie. 

Avant le SAD, on pourra exercer 
sa réflexion sur le travail d’un archi- 
tecte, Christian de Portzamparc, et 
sur celui d’âne artiste, Elisa beth 
Garrooste. La lumière, une lumière 
wiiiw i bleuitre, diffuse, et en müm* 
temps palpable, presque tiède : telle 
est u première impression que livre 
le Café Beaubourg, à deux pas du 
Centre Pompidou (1). 


DIGRESSIONS 


Cette lumière naît, en effet, d’une 
architecture difficilement lisible au 

premier regard, peut-être parce 
qu’elle est lisse, .blanche, presque 
maigre. Surtout, parce qu’eÙe est a 
la fois mobile et figée, élémentaire 
et complexe, familière et inhabi- 
tuelle. C’est-à-dire insaisissable. 
Tout est fait pour la circulation, des 
hommes, des yeux, des sons. Et sans 
doute des idées ? 

Gilbert Coites a donc, comme son 
frère dn café Costes, place des Inno- 
cents, son Café à étage. L’homme 
du Café Castes avait roms son sort 
entre les mains de Philippe S tarde, 
décorateur omniprésent, dont le 
style a marqué les rendez-vous vesti- 
mentaires de l'adolescence. Quelque 
chose comme Andrée Putmâxm, en 
moins sophistiqué, en plus populaire, 
ce qui a assuré aussitôt un Considé- 
rable succès au café a upr ès (Tune 
foule de fin d’études écourtées un 
peu trop branchée sur le pré s en t 
pour se p oser enoore des questions 
d’avenir. On connaît sans doute, au 
moins par les photos, cet établisse- 
ment qui se distingue par un escalier 
monumental, une grosse horloge. 


fftie mezzanine psnoremique et un 
mobilier ostensiblement signé 
Starcfc. 

Gilbert Costes n’a pas précisé- 
ment cherché la facilité enj allant 
chercher Parchîtectc Christian de 
Portzamparc. Même si le style de ee 
constructeur de cités musicales 
bénéficie d’une sotte de mode dans 
le milieu de l'a r c h it ec ture et & peine 
au-delà, il est imprégné dlu vculions. 
d’idées, de concepts encore inhabi- 
tuels au public le plus « mode » , au 
sens vest i men ta ire et télévisuel du 
terme. Et c’est naturellement le 
public cherché, un public d’inteDec- 
twek et d'artistes, type Flore pre- 
mière époque, qui a peu à peu 
investi PcadrotL 

Le Café Beaubourg se distingue, 
lui aussi, par un escalier et uae mez- 
zanine, «"*« c’est là le' seul . point 
commun avec le café frère- Ni 
f escalier ni la mezzanine — qui per- 
met aux étions de créer leur univers 
ea retrait — ne sont là pour faciliter 
les éraiations du célèbre Mstnva. 
Cette fonction a été confiée avec 
dÆcatessè & une passerelle un peu 
ja p o nis a n te, qui ne concède au sno- 


bisme que le temps «Tua passage. 
Mais lui eû faut-il pta»? _ 

Portzamparc, qui marne 
et les circulations avec dexten tè. a 
peut-être été moins heureux avec 
«on mobilier, de forme un PÇUtrep 
austère à l’extérieur; unpeo moOas- 
sonne à l’intérieur. Mais au moins ne 
nous fait-il pas. comme certaines 
chaises à tro» pieds de Starck (pus 
celtes, heureusement, duCafe 
Caste), risquer de nous démettre 
une vertèbre. 

Gilbert Castes est cependant aSé 
plus Iran eu demandant à nne quin- 
zaine d'artistes, souvent jeu n es, de 
lui pondre ses tables. Bordcrictix, 
Clément, Combas-Favïer. Le Gac. 
Viallat sont quelques-uns des 
auteurs de cette initiative à la 
Fabrice form er, qui a permis au 
Palace d’acquérir le plus grand Gar- 
touste du moti on bien avant qnuK 
fasse les beaux jours du mar c hé . 
Ainsi le Qrf 6 Beaubourg Cazt-fi oatu- 
refiement le lien entre les galeries 
des Halles et du Marais et sou vis-à- 
vis, léMuséê d’art moderne. 

FRÉD^UC EDELMANHL 

(!) À Pangie de la rue Saint-Martin 
cSdelaWeas.rikésuri. 


Le Frank ancien est arrivé ! 


La ft rairis Flammarion vient do réédi- 
tor Un srédo débordé do Bo mor d Frank 
qui avait été publié an 1970 chez Gras- 
set. Co Hvre ôtait par certains cdtés tehe- 
mont à contre-courant de l’esprit du 
temps qu*a déconcerta. Quinze ans avant 
ses « Digressions ». notre collaborateur 
dans ibi prototype de plus de trois c ents 
pages, avait ôte te n t é de mettre au point 
ses bavardages I 

Au moment du ma n ifes te des 121, un 
commissaire divisionnaire de -Caen et un ins- 
pecteur de la DST (je prie lu police de vouUdr 
m’excuser, ar f emploie pour désigner ses 
hommes et ses services des appellations fen- 
taâûstes} firent irruption, en K) d'usage, dans 
le parc du manoir du Brsuü. soucieux au der- 
nier degré d’apprendre si Françoise Sagan et 
moi, nous avions bien rédigé ce manifeste et, 
dans le cas contraire, quelles personnes nous 
Pavaient envoyé, qui l'avait écrit ? J'appris 
ces détails plus tard, car ces messieurs, igno- 
rant mes habitudes quasi kantiennes, 
n'avaient trouvé (vers les 19 heures) pour les 
accueilSr que la maîtresse de maison. Comme 
de coutume, je m'étais offert un casino 
(Paprte-micS, un de ces 5 à 8 où. sans fane 
d'éclat, sans perdre des sommes dramati- 
ques, il vous arrive de gagner ces 
200 000 francs qri vous mettent de bonne 
humeur et vous prédoposent, après le savou- 
reux (fiier famfial — a me semble en effet 
que, à P époque, la maison de la rébelEon 
abritait des mères, des nièces, des amis 
intimes, — à repartir aux alentours de minuit, 
fringué comme un lord, vers la chute ou le 
salut. 

Je n'auras sans douta jamais vu ces mes- 
sieurs — Sagan savait trop son monde pour 
me déranger dans ma partie, et cela pour me 
présenter à des personnes dont elle ignorait, 
après tout, si f avais envie de les voir - s'ils 
ne lui avaient pas clairement (fit qu’ils étaient 
sûrs de ma présence dans les parages et 
que, faute de pouvoir me poser deux ou trois 
questions maintenant, ils reviendraient 
demain vers les 5 heures du matin, devant 
rentrer è Paris et è Caen au plus vite pou- 
rendra compte à leurs supérieurs des résul- 
tats de leur mission. Je crains que Sagan 
n'ait ou alors des doutes sur moi, sur ma 
vaaiance à 5 heures du matin. Qu'elle n'ait 
imaginé le pire : que. réveillé en sursaut et 
n'ayant pas eu le temps d’avaler mon 
Alésai (1) quotkfien, une mégalomanie déjà 
bien installée dans ma nature ne me poussât 
à réveiHor toute la maison en criant è ces 
policiers que c'était moi. moi tout seul, qui 
avais écrit ce manifeste, ou, tout au 
contraire, que, ef fa ré par la méchanceté des 
policiers, troublé par les songes et le jeu. 
dans la simple appareil d’une beauté qu'on 
arrache eu sommeil, je ne me nasse è réciter 
do cBa ment tous les noms qui me seraient 
passés par la téta. Toujours est-fl qu'à mon 
grend effarement un valet, alors que mis 
allait être mon tour d'avoir le sabot, me fit 
part aussi d i scrèt em ent que possible, du 
désir que M” Sagan avait de me voir au 
Brarii sans tarder. (...) 

•Les shérifs t’attendent* 

Je fus soulagé de voir devant la maison 
une S) inhabituelle. Tarefis que je réglais ma 
coursa Godât une amie de toujours, belle et 
drôle, s'approcha pour me c on f irmer que 
c’était ce que je craignais le moins qui était 
arrivé. Et comme elle avait de la tendresse 
pour f Algérie française, elle me dit, me mon- 
trant l'allée sous la pluie : cTu peux choisir 
ton arbm, mon vieux : las shérifs t’atten- 
dent.» Ble allait, la très chère, ce soir-ià, ne 
pas chômer, pendant notre interrogatoire : il 
lui fa But rivartif la famille qui se trouvait là, 
en la persuadant que, Sagan et moi, nous 
parlions avec de très importants producteurs 
de cinéma. Ah t ce n’est pas faeûe d'être des 
héros paisibles, d'être l'intrépide LiLi et 
f affreux Jojo quand on ne veut faêe de peine 
â personne. Françoise, à son tour, m'apparut 


devant le seu9 de sa maison, les yeux br3- 
lants, mais avec cet air de perplexité rêveuse 
qu'ont les chattes lorsqu'elles veulent sortir 
et que la phiie les en em p êche. EQe me 
demanda d'une voix pointue si f avais gagné, 
ce qui me choqua, car ce ne sont pas des 
questions que l'on se pose entre joueurs {on 
est d'une pudeur farouche et l'on attend sans 
impatience que l'autre parie) : sans doute 
voulait-elle atti rer mon a tt e ntion, et effective- 
ment : s Ne dis pas — », et là, malheureuse- 
ment, je n'entends pas bien ce que je ne 
«levais pas (fie, ce qui eut l'effet de rqe per- 
suader que fa Bais ajouter une gaffe de plus à 
celles, trop nombreuses, que fêtais sûr de 
commettre. Ce bout de., phrase manquant 
gêna ma liberté d'esprit d'une façon extrava- 
gante. 


Logique policière 


Ce 91 e je vis, dans le petit salon où elle 
avait fourré ces messieurs de la police armés 
de leur serviette, de leurs godfllots et de 
leurs kxrds manteaux, ne ma p lut pas outre 
mesure. D'abord qu’elle les ait rangés là, 
dans cette pièce où il y avait un bon feu et 
qui nous servait de saRe à manger quand 
nous étions entre intimes. B est vrai que 
cette pièce avec son canapé de velours 
rouge, ses fauteuils recouverts du même 
tissu, son antique t é l é vision, son pick-up qui 
ne marchait plus, son immense paver è cfis- 
ques, ta plupart cassés, servait à tout ; b 
preuve. Mais je ne m'attendais pas qu'a y 
eut, sur la table où nous avions si souvent 
tapé le carton, un plateau tout préparé où 
vraiment rien ne manquait, ni le seau è glace, 
ni la pinça, ni les quarts Perrier, ni l'ouvre* 
bouteilles, ni les trois venus, ni la boutàBb 
de Haig qui a Hait bon train, autant que mon 
jaloux regard sur son niveau an pouvait juger, 
ni même os quatrième verra qui. -semblait • 
vouloir calmer mon courroux. Cartes je m’en 
emparai, mais c'était pour avoir une raison 
d'ignorer ces mains de ffics qui se tendaient 
vers moi lorsque Sagan nous eut présentés. 
Cela jeta un froid. Je vis avec plaisir la cor- 
(fiaüte se retirer du visage de fnspecteur et 
du commissaire, comme l'eau verte de nos 
belles plages normandes à certaines heures 
de la matinée, fl y a peut être des marées du 
soir, mais je ne suis pas un spédaBste de la 
Manche è ces moments-là. Je sentis que. 
pour la maréchaussée, S y avait (fiai côté 
une personne charmante, célèbre, poüa, cer- 
tainement è mflle lieues de toutes ces 
vilaines histoires d'Algérie, mal conseâlée — 
elle était si jeune, — et de l'autre un butor à 
poète français : ça se voyait assez d'où 
venait tout le mal. 

C'est toujours la même comédb : je suis 
rigoureux par peur de flancher. N'ayant pas 
le courage naturel, étant e nn e mi de toute 
violence physique, craignan t les coups — et 
c'est un travers qui s’aggrave avec l'âge, 
avec les sciatiques, les gencives qui ont l'air 
de se dés i n t ér e sser de mes dents, un pouls 
qui voudrait parfois me persuader que je suis 
une voiture de course, — f essaie de me met- 
tra dans une situation où le courage est la 
seule issue, où c'est moins gérant- d'être 
couregewc que lâche. En fait, c'est Sagan qui 
avait raison : nos deux bonshommes ne 
demandaient pas mieux que de ronronner 
dans leur fauteuil, verre en main, pensant 
sans doute à T amusant rérit qu’3s foraient à 
leurs femmes et à leurs collègues dans quel- 
ques heures. Je n'avais pas réfléchi qu'as 
pouvaient, dans un i nt errogatoire pourtant 
lymphatique, me poser des questions- qui -me 
laisseraient cri, du monts bredouttant. a Bon. 
c'est entendu, vous ne savez rien ; mais, tout 
de même, vous avez signé - ce manifeste. 
Vous prétendez que c’est u ne couvre cotte c- 
üve, que vous V avez tous écrite. Qu'accuser 
Fun plutôt que F autre n'a pas rie sens. 
Cependant comme vous êtes en Normand» 
depuis pas mal de temps — cela, nous le 
savons, — à qur avez-vous fait fort de vos 
idées, a qui ayez-vous téléphoné ou écrit, ou. 
si vous préférez. qui vous 


a téléphoné, écrit?» Paofhaa. dans des cir- 
constances moins rigolotes — 3 était intsr- 
rogé'par la Gestapo, - raconte, je crocs, qu'3 
'en' était venu à compren dre les raisons pour 
lesqueBes certains résistants avaient pu trahir 
leura conpagnora. Bien sûr la torture, ma» 

I bizarrement ramoir-propre. C’est qoe ça finit 
par âtra démoralisant dé répondre toujours 
non, de nier l'évidence, de p artftrs plus bête 
que ceux qri vous interrogent. 

La logique pofirière est teflement simple 
qu'allé en devient agaçante. On voudrait big- 
ler, ne pas avoir toujours Pair d'un pauvre 
type. Ce qui était, per contre, réconfortant 
dans le manife s te, ceet qu’on avait l'esprit 
.tranquille : on h'avtBt pas besoin de nier' 
qu’on r avait signé puisqu'on r avait signé 
précisément pora que les po p ul ation s !» sus- 
sent. On n'avait pas i cra in dre de dénoncer 
les autres, puisque les autres avaient au la 
poétesse de se dénoncer. Ce que la police 
tentait, è F évidence, c* était de trouver les 
meneurs, les mauvaises têtes. Et de qu’elle 
espérait, c'est qu'ils fussent obscurs, le 
moins - souvent possède cités par Carmen 
Tessier. J'ai découvert, ce srirHà, que je suis 
pompier quand je ne peux pas m'exprimer en 
toute Ifoerté et que je me réfugie dans des 
attitudes qui sè voudraient nobles et qui sont 
seulement ridicules, attitudes qui me sont 
dictées par des anges (TEpinaL Je ne sais 
plus ce que f avais pu rire d'agaçant, mais 
mon commissaire Bourre! perefit patience: 
fin» le côté salon : au vous succéda un tu de 
garnison, de salle de pofice, et je découvris 
que ce que je croyais être les dialogues des 
mauvais films pofkxers' français suivait assez 
exactement la vérité ; s Dis donc, si tu veux 
faire le méchant, on peut foudler toute la 
boite : on a la nuit pour causer. » Mais ou. 
Ça se calma, au soulagement général. Nous 
fines une tranquille- déposi t ion où nous 
con fi rm â me s notre total accord avec l'esprit 
et b lettre du manifesta. •. 

• Ta es fou * 

Les policiers envolés, Françoise s’écroula 
dans un fauteufl en se servant un whisky bien 
tassé, tout en poussant des gémissements 
de comérfie ; t Mas tu es fou, fou è J fer; tu 
oublies qu'à tous les étages de cette maison, 
dans traitas les chambres. B y a la collection 
complète des journaux du FLN. qu'évidem- 
ment fin n'as jamais lus. Songe aux lettres 
qur trament, è tous cas manifestes; aux car- 
nets pleins d" adresses. Ils n'auraient même 
pas eu beeoin de fouttler. Tu as trop h de 
romans de chevalerie. » Dans la grande saBe 
à manger, on s'impatientait. Le soufflé au 
poisson allait s'effondrer. C'était bien b pre- 
mière fris que Françoise se montrait aussi 
vnpoae envers ses bûtes, et cab pour de vul- 
gaires producteurs de cinéma. 

Toujours est-il que cet i n t e rr ogat oire en 
douceur m'a convaincu que je n'étais pas 
doué pour les résistances. J'ai , sans doute eu 
de b chance., pendant FOccupation alle- 
mande, de ne pas avoir Fâgeoù l'on a l'envie 
et b possfoffité .de jouer les héros. Avant de 
vouloir servir une cause, 3 faut être sûr de 
«si. sûr qu’éventuenement on aura le courage 
de se supprimer. En mai 1968, j’ai eu des 
doutes du même genre. Quand on est un 
nonwne de gauche, on s'imagine que, sans 
qtfon s an donne te peina. F histoire sarvHe 
voasaura réservé ses loges d'honneur. Par 
exemple tout «itritectuef français a été un 
communard. Tout intellectuel français qui » 
«pecte s'est demandé et salEmaÏÏ « 

Sï'LÏ"!* 1 *’ ? PaS88r dans b tête d'un 
Haubart d’un Goncour^ d'un Renan, d'un 

Taaw, pour qu'te aient été si choqués par b 
Cwnmun* ;■ ce qui leur a pris, àtousces écri- 

*** reîTOUvé ® devante 
pstoton exécution, au mur des Fédérés 
sveefa ratetrara Rossel. cher à RogeFsSl 
Phara. Nous venons ça. 
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La bibliothèque électronique 


Les prix littéraires 


(Suite de la première page.) 

Les bancs de montage vont 
assembler les images du journal, les 
photos de TAFP. Une cabdne-son est 
disponible pour l*c m a gjst rom e nt do 
c m i l j ii en taire- Le tfnny f gaîsft pho* 
tographi quemeat b page dn livre, la 
coupure de joumal ou le texte, dacty- 
lo graph ié. H la numérise avant de. la 
transmettre. an- termtiMil il^^wfnpnK». 
tkm. Quelques bennes ont suffi à nos 
deux visiteras pour fabriquer leur 
propre «une» de quotidien, leur 
propre reportage télévisé. .. 

Cette- spectaculaire alchimie se 
reproduit chaque jour au. Centre 
Pompidou. L'exposition Mémoires 
du futur a rassemblé en trois atetien 
et livré à Fappétit des visiteurs 
toutes. les techniques capables de 
transformer la bibliothèque 
d' auj ou rd 'hui en médiathèque de 
demain. «La bibliothèque tradition- 
r elle ne conserve que les livrés. Elle 
est ma in t e nant dépassée par le flux 
dïnformations véhiculées par les 
réseaux marchands de, r actualité ». 
explique Bernard Stiegkr. Le jeune 
philosophe, conce pteu r de rexpoô- 
tian, érôfaue dans cet murera tcchno- 
logique avec une évidente passant': 
• Nous avons voulu combler le 
fossé, montrer que chacun peut se 


réapproprier Ptadyers de Pütforma- 
tton électronique avec les mêmes 
méthodes qui ont édifié pendant des 
siècles la culture du livre. Des géné- 
rations de lecteurs ont été formées 
par l’école en copiant, analysant, 
paraphrasant les textes. Pour pour- 
suivre le même travail, la bibèotM- 
que doit leur dannm aujourd'hui 
des terminaux d'ordinateurs, des 
bases de données, des vidéodis- 
ques »„ ... 

Pour l'institution, la métamor- 
phose risque d’être rade. Le coftt 
<fune'te&e panoplie est encore exor- 
bitant pour les faibles budgets des 
bibliothèques publiques. L’exposi- 
tion elle même n’a dû de voir le jour 
qu'au mécénat d'Olivetti, de BASF 

etduGtabdaüvxe.Maisleprodiio- 

tion en série des terminaux, rédjtion 
des bases de donnée* sur disques 
compa c ts lassent prévoir une démo- 
cratisation pr o g re ss ive de cette 
culture éLectnanque. 

Lés visiteurs de Mémoires du 
futur, eux, ne semblent pas décon- 
certés per cette brutale accélération 
de l’histoire. Autour des trois ate- 
lier^ Tcxpcàûoo les guide au milieu 
de* avatars des signes, des grottes de 
Lascanx mémoires numériques, 
eu passant par l’épopée de la presse 


ou de la télévision. Au terme du par- 
cours, 3s sont prêts & découvrir le 
plus troublant rejeton de ce mariage 
entre t * î nf n r matîq n t» a la littérature. 
Roman 2, un iogkâd conçu pour 
re xp o s'ftjoo , écrit des romans roses 
ou paraphrase Jules Verne, Sten- 
dhal Manpassant au Peroc. Dans 
scs m émo i res, neuf «tille pftr»*** 
d’écrivains que Fa pprenti romancier 
peut agencer, adapter à sa guise 
pour composer de nouvelles fictions. 
« Cette machine à coudre du patch- 
work textuel n’a d’autres ambitions 
que de placer le lecteur en position 
d’écrivain pour mieux lut faire com- 
prendre un style, un genre litté- 
raire ». s'empresse d'expliquer Ber- 
nard Stiegler. Et de citer Italo 
Catvino: « Le processus de la com- 
position littéraire une fois démonté 
et remonté, le moment décisif de la 
littérature deviendra la lecture. 
L’œuvre ne cessera de naître, d’être 
Jugée, d’être détruite ou sans cesse 
renouvelée au contact de P œil qui la 
lit». Un œü que les bibliothèques 
électroniques auront rendu plus vif, 
plus riche. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

★ Mémoires do futur, B Brijfad iéque 
publique rf’ ïwfa 'iwBi iflw du Pss. 

mdou, jusqu'au 18 janvier. Puis à 

W Sn» M'twwlU hlywtiM «■» 


Communication 


Chargé de mission à la CNCL 

M. Vallery-Radot est inculpé de trafic d’influence 


' M. Pascal VaUery-RadoC, chaîné 
de Hi MB û nn i la fin m m it|î wi natn>. 
nali» de la cnmmwfriciitifwi et des 
libertés (CNCL), jusqu’à, sa ns- 
pension décidée le 22 octobre der- 
nier par c crie commission, a été 
inculpé, lundi 23 novembre, de 
• trafic d’influence * - par 
M. Claude Grdur, juge d’instruo- 
tion an trib un al de grande instance 
de Paris. 

Si cette inculpation est use des 
conséquences de la plainte déposée 
par la station Larseo-FM le 28 juil- 
let dernier, pour * cotTÙpÛon.'for- 
fiûturë et trafic ■' d'influence 
entre; néanmoins, dans un, dossier 
distinct. * '■ 

En matant ses investigations, 
après la plainte de Larsen-FM, sur 
tes conditions dans lesquelles une 
fréquence avait été attribuée à 


Radio-Courtoisie, le ma g is tr at ïns- 
. tracteur ayait recueflfi des informa- 
tions concer na nt d'autres stations, 
dont. Radio-Orient Mais, n’étant 
saisi que des faits pouvant être en 
relation avec - Radio-Courtoisie. 
M. Greffier ne pouvait élargir son 
action qu’en demandant an parquet 
« un réquisitoire supplétif ». 
Cependant, le 28 octobre, soit le 
lendemain de l'inculpation par 
M. : Greffier rie' M. Michel Ihoit 
pour forf aiture , le parquet a 
’ préférable' d'ouvrir- ttiie 
information judiciaire poor « trafic 
iTtidhtenibè */ visant? ^boniTOément 
M- VaHery-Radof Cette infonna- 
tkm fut confiée au même juge. 

Ce « saucissonnage » des affaires 
permet à M. Greffier de po ur s ui vre 
une instruction, alors que, dans un 


antre dossier de même nature, 3 
devra attendre le 10 pour 

-savoir ri la Cour de cassation, saisie 
par M. Droit, ordonne dessaisis- 
sement 

- M. Vallery-Radot était chargé 
d’étudier les d'attribution 

de fréquences dans la bande FM de 
la région parisienne avant de les 
transmettre à la CNCL. On lui 
reprocherait (Faveur effectué un 
voyage au Maroc, en novem- 
bre 1986, dans des conditions avan- 
tageuse, grâce à l'intervention de 
M. Ragjnd El Chàmma h, p riôdcB t 
de Radio-Orient, mi* qu’il soit éta- 
bli que rattnbutiou (Time fréquence 
à cette station soit en relation avec 
ces faits. M. Vallery-Radot a choisi 
pour avocat M* Jean Dubois. 

MAURICE PEYROT. 


L’ambassadeur des radios 


C’est un grand gaillard simple et 
bon rivant qu’un rebondissement de 
Faffaîre Michel Droit projette ainsi 
soudain sur la scène des médias. Un. 
fonctionnaire affable, décontracté, 
prompt à sympathiser avec les 
radios dont u devait traiter. Un gar- 
çon d'une trentaine d’années, réputé 
gentil, voire laxiste, sans , doute aussi 
naïf et maléable, peu conforme & 
l'image tracfitionnelle du commis de 
l'Etat dont fl n’a assurément ni la 
rigueur m l’austérité. 

C’est (faiDears de Fantre côté de 
la barrière, chez les saltimba nques , 
que ce fils debonne fanrifle, ficâusé 
en droit, fasciné par le micro, cons- 
mence 3 y a six ans sa carrière. Le 
monopole des ondes n'a pas encore 
craqué, et Pascal Vallery-Radot fait 
ses premières armes dans une radio 
locale publique - Radio-Mehm, - 
où, sons la direction de Jean-Pierre 
Pineau, il anime une émission. 
L’été 1981 bouleverse le paysage de 
la communication, une lot est votée 
h raulomne qui ouvre enfin la voie 
aux radios privées. Mais avant de 
r ecevoir la bénédiction de la Haute 
Autorité, celles-ci doivent recevoir 
Pavai d'une cn m m h «on consultative 
(b commission HoDcaux, devenue 
gyvnwte commission Gaflabert, puis 
commission Jbuvin). 

- La liberté est neuve, ht demande 
abondante et le terrain en friche : un • 
secrétariat permanent de la commis- 
sion est donc constitué en 1982, dans 
lequel M. Vallery-Radot est intégré. 
Cest datmt cet organisme qull va 
acquérir une bonne cormateance da. 
monde de la FM, de ses acteurs : la 
particularité de l’univers des radias 
libres et là proximité d’âge facilitent 
tes rapports amicaux et complices. 

La France a été découpée en régions 

snr lflKp«Jte« travaillent plusieurs 
chargés de mission. A eux de défri- 
cher le terrain, contrôler, rassem- 
bler, les différents dossiers des 
raÆos. A eux de renseigner tes can- 
didats, de présenter, rare de défen- 
dre, lés projets devant lacamorissian 
rétame une fois par semaine, puis 
devant ht Hauts AntoritL D’abord 
sans affectation tris précise, Pascal 
Vafleiy-Radoi «héritera» du lourd 
dossier de la région pàririame et de 
g* rittHflj™ embrouillée. 

A là mi- 19 86, antRâpaut sa sup- 
pression, là Haute Autorité renom» 
à renouveler les autorisations pap- 

sv-n™»s Ta secrétariat delà conums- 
sk» assure une sorte de pennaMnce 


pour tes radio» jusque ce que la ka 
Léotard prévoie à son tour d’y met- 
tre fini Le réafisme ou l'expérience 
du dossier radio empêchent le prési- 
dent de la nouvelle instance, la 
CNCL, de faire table rase du passé 
et de repartir de zéro. 

Sur la recommandation pressante 
de Maurice Ulrich à FHôtd Mati- 
gnon, M. Gabriel de Brogfie, ex- 
membre de la Haute Autorité, 
nomme Pascal Voflay-Radot res- 
ponsable du département radio, 
lequel ne pouvait se passer (Tune 
mémoire, de la FM C’est tians .ce 
cadre que Thomme va devenir un 
p ers onnag e puissant* “QU pas tant 

par. sa capacité à décider ou arbitrer 
que par son rite d’am b a s sadeur, 
d'intermédiaire auprès de M. Yves 
Rocca,' le «sage» en charge des 
radios dont il déviait une sorte de 
faradnxL 

TmhIK dapf tmH de la 

CNCL, le service radio prend le 
relais dé ht commission : fl récep- 
tionne et classe les dossiers des 
radios, étudie, regroupe tes diffé- 
rentes données (notamment tes don- 
nées techniques), établit même tes 
pré-listes de radios susceptibles 
d’être autorisées. S fait des sugges- 
tions aux radios pour leur évita- un 
refus et aux «sages» pour leur rap- 
peler nùstoire et tes réalités du ter- 
ram. M. Vaflery-Radoî reçoit nom- 
bre de candidats^ et renc ontre . 
r ég uliè rement M. Rocca, assista n t 
même à quelques, séances plénières 
delà CNCL 

Alors, trafic «flnflubnce ? Es pré- 
férant ce chef d’accusa ti on à celui 
de corruption passive plusieurs fois 
évoqué, le p roc ure ur de la Républi- 


que a créé une logique juridique qui 
implique de prochains développe- 
ments. Est en effet suspecté de tra- 
fic d’influence celui qui, moyennant 
un avantage intervient auprès de 
quelqu’un susceptible d’octroyer use 
faveur ou un droit. Ce qui implique 
en amont un corrupteur parfois aussi 
en aval un corrompu. 

L’afluaca implicite scandalise 1e 
. président de Radio-Orient, 
M. Rahid El Cbammah, suspecté 
d'avoir offert & M. VaHery-Radot un 
voyage au Maroc. « Un dossier de 
l'ampleur d’ Orient, qui bénéficie du 
soutien de la Ligue des Etals 
arabes, du conseil des ambassa- 
deurs arabes, de la Mosquée de 
Paris, relève d’un autre niveau que 
M. Vallery-Radot ! Nous faisons 
actuellement les frais d’un conflit 
franco-français, tandis que la légiti- 
mité d une radio islamique n’est pas 
remise en cause. Le lobbylng ? Bien 
sûr que nous en avons fait. Mais à 
un autre échelon. Le système tout 
entier fonctionne de cette manière 
Va-t-on pour autant décider d’incul- 
per l'ensemble des fonctionnaires 
qui, au moment de Noël, comme 
dans bien des ministères, sont cou- 
verts de cadeaux ? » 

M® Bessû, l'avocat de Larsen FM 
qui, la première, a porté plainte 
contre Radio- Courtoisie aboutissant 
à l'inculpation de M. Michel Droit, 
ironise à sou tour.- sur nn autre 
registre. « Ainsi . le juge Crellier 
serait Ir responsable et fou quand il 
Inculpe un académicien : sage et 
professionnel quand il s’en prend à 
un fantassin t L’indignation récente 
de la CNCL paraît aujourdlad bien 
, dérisoire ! ». 

ANNICK COJEAN. 
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LeMoede* publié dans ses dernières éditions 
datées 24 novembre tes articles consacrés aux 
prix Femina et Médias. Le Fendra étranger est 
allé à la romancière américaine Sosan MKnot 
potrr Mouflets (Gaffimard) par six voix contre 
cinq à James Baldwin pour Harlem Qmrtet 
(Stock), an premier tour de scrutin. Le Médicis 
étranger récompense récrivant italien Antonio 
Tafaocchi pour Nocturne iat Ben (Christian. Bomr- 
poîs) au deuxième tom, par six voix contre deux à 

Médicis étranger: 


Bohmnil Hrabal poar la Cberdare sacrifiée (Gaf- 
Emard). Alison Lnrie (Rivages) et P^-D. James 
(Mazarine) ont obtenu chacnne une voix. Enfin, le 
Médias-essai a été décerné à Georges Borgeaud 
pom- Je Soleil sur Amène (Grasset) au premia- 
tour, par sept voix contre trois à Pierre Vidal- 
Naqnet pour les Assassins de la mémoire (la 
Découverte) et une voix à André Gfucksmaiin 
pour Descarfes, c'est Js France (Flammarion). 


jf 
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« Noctene indien » 
d 9 Antonio Tabocchi 

Succès bien mérité pour l’Italien 
de Parme, Antonio Tabucchi, qui a 
vraiment été la révélation de 
l’année. Trois livres publiés en 
même chez Chrtetian Bonr- 
gais ont penms, en effet, de se faire 
une opinion sur Pétendoe du clavier 
de cet écrivain raffiné, cultivé, ironi- 
que, sceptique toujours, qui semble 
n'évoquer ou se traiter que des 
petits sujets : des • malentendus 
sans importance ». des réalités para- 
doxales, des faux guides de voyage 
qui sont des explorations de Fillusion 
(mais avec un index logique, en 
apparence, comme dans Nocturne 
Indien ou encore de mystérieuses 
baleines bleues des Açores avec tem- 
pêtes et naufrages (comme dans 
Femme de Porto-Pim). • Arrivé à 
un âge où il me parait plus digne de 
cultiver des illusions que des vel- 
léités, je me suis résigné à écrire 
selon mon tempérament ». proclame 
ce catéchumène du poète portugais 
Fernando Pessoa. 

Nourris de ses lectures, de ses 
voyages, de ses conversations avec 
des gens célèbres on non, de ses sou- 
venirs ou de ses remords, de ses 
songes et de ses rêves éveillés, les 
écrits de Tabucchi racontent des 
minie r* (Fhistoires, sans morale et 
mm dénouement, dans un puzzle 
qu’on ne fin»* jam*te d'assembler aï 
l'on s’en remet à la raison. Parce 
qu’on ne regarde pas d’assez loin, 
d’assez haut pour voir comment se 
comblent tes vides entre les choses... 

Véritable « inventeur » d'une 
é cri t u re — énigmatique, souple, 
aiguë, pkmm d'esprit et de drôle- 
rie —, Tabucchi « rintxanquflle » 
inquiète, dérange, ravit. Pour te plai- 
sir de le lire. 1 ^ 2 . 

Vr Œuvres en français C hri s tian 

Bq urgo is : Petits malattendus sans 
importance (tntd. de Martine De jar- 
din), Nocturne indien (trad. de Lise 
Chapnïs), Femme de Pono-Pint et 
autres histoires (trad. de Lise Cha- 
puis).-Vair « le Monde des livres » du 
22 maL Deux roman» de Tabucchi sont 
annoncés : le PU de Pharaon et U Jeu 
du revers (avril 1988). 


Femina étranger : 


« Mouflets », de Susan Minot 


Cest un excellent premier livre 
que récompense le Femina étranger, 
avec Mouflets, de la jeune Améri- 
caine Susan Minot, paru cet 
automne chez Gallimard. Aux 
Etats-Unis, oü fl a été publié Fan 
dernier sous le titre Monkeys 
(Singes), U a été soutenu par une 
presse quasi unanime, qui a assuré 
son succès. De Vardly Pair an très 
intellectuel New Yorker, on a rendu 
hommage à la prose délicate et sub- 
tile de Susan Minot. 

Mouflets est un court onvraçe de 
166 pages où, en oeuf chapitres, 
neuf petits tableaux, Susan Minot 
raconte, sur 1e ton de 1a confidence 
familière, avec beaucoup d'émotion 
mais aussi beaucoup duumour, la 
vie d’une famille de sept enfants, la 
sienne probablement. Sept sales 
gosses turbulents, pleins d'une éner- 
gie et (Tune tendresse dont, parfois, 
us ne savent que faire, entre un père 
qui boit trop et une mère débordée. 
Ces histoires, ces croquis de divers 
moments dn Huein de la famille — 
importants comme la mort tragique 
de la mère, ou plus anodins comme 
la visite chez le grand-père, — peu- 
vent aussi se lire comme autant de 


petites nouvelles, minutieuses, éco- 
nomes, ramassées. La nouvelle est 

une forme littéraire qu'affectionne.' 
Susan Minot, qui croyait « ne 
jamais écrire de roman ». 

Ce livre devrait plaire à tous ceuÿj 
qui sont curieux de découvrir, 
quotidien, une famille américaine! 
Mais le talent de Susan Minot, dont 
on espère qu'il se confirmera dans sa 
production à venir, séduira sans 
doute bien d’autres lecteurs. On 
aimera sa manière simple et émou- 
vante de dire cette enfance à la fois 
très américaine et universelle, ccjs7 
«jeunes aimées» que, comme tout* 
le monde, elle baladera toute sa vie! 
avec elle. Il serait dommage que 7 
Mouflets ne trouve pas, en France;" 
un public aussi large que celui qu'ï- 
a su toucher Outre-Atlantique. 
Femina vient donc à point nomme.” 
Pour les livres traduits — «an» doute 
parce que les enjeux semblent moin- 
dres, - les prix littéraire retrouvent? 
souvent, et c'est le cas ici, leur voca- 
tion : la reconnaissance d’une qua-« 
Uté. 


JOSYANE SA VIGNEAU. 


Médicis-Essai : 




« Le Soleil sur Aubiac », de Georges Borgeaud 


Les charmes discrets dn Soleil 
sur Aubiac (Grasset) ont valu le 
prix Médicis-Essai à l’écrivain 
franco-suisse Georges Borgeaud. Né 
à La— orne en juillet 1914, l’écri- 
vain affirme avoir gardé de ses ori- 
gines l'avantage d’être « immunisé 
contre le vertige intellectuel que ris- 
que de provoquer une culture uni- 
que et centralisée ». Adepte de la 
tolérance, écrivain de la nuance et 
d’une certaine douceur nostalgique. 
Fauteur du Préau et de la Vaisselle 
des évêques avait reçu le prix 
Renaudot en 1974 pour le Voyage à 
l’étran g e r. 

Dans le Soleil sur Aubiac. 
Georges Borgeaud met en scène un 
narrateur poétique et bougon qui, 
tempêtant subtilement contre les lai- 
deurs de la vie urbaine, sc réfugie 
nhatmêment dans SOB CauiMB de 


Iimogne, bien à l’écart du modéré 
«Mme- Loin dn temps, loin des simu^ 
lucres citadins, cet ermite que l'on — 
imagine forcément vieux retrouvé r 
avec délices « la grande envergure* 
de la banalité » et se plaît h dissé- 
quer la nature Hans son invraisem- 
blable répétitivité. _* 

Les inflexions apaisantes de cette v 
écrit ure naturaliste n'ont pourtadf^ 
pas empêché le jury de se divise^ j 
autour d’une polémique de derniepj, 
moment : l’ouvrage de Borgeaud.. 
peut-il vraiment être inclus dans fitn 
catégorie des essais ou ' n’est-il pas° 
tout bonnement un récit ? La formel 
du texte inciterait plutôt à pencher.^ 
pour la seconde hypothèse mais le£> 
adeptes du Soleil sur Aubiac ai on£\ 
décidé autrement. il 

R. R. 


Histoire 


Û 


Le bicentenaire de la Révolution 
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Sous le signe de la mondialisation médiatique 


M. Edgar Faure, président 
de la mission do bicenten ai re 
de la Révolution française et de 
la déclaration des droits de 
rbomne et dn citoyen, a pré- 
senté le mardi 24 nove mb r e à 
la presse, an pavillon Gabriel, 
les premiers projets. Avaient 
pris place aux côtés de 
M. Edgar Faare, MM. Jean 
Tiberi, maire-adjoint de Paris 
et député RPR ; Alain Cari- 

r n, membre délégué chargé 
l'environnement, et m cer- 
tain nombre de responsables de 
la 


La nrissiop du bicentenaire de la 
Révolution française organisera du 
3 au 10 juinl?88 dans la mande 
halle de La Vfltette, avec la vule de 
Paris, un forum, * 89 avant- 
première». •Lieu déchange » et 
« vitrine • des prmets de commémo- 
ration en cours d'élaboration mais 
aussi, selon la vokmié de ses organi- 
sateurs, • outil de communication» 
destiné à assurer la médiatisation de 
ces d i vers projets, le forum «89 
avant-premiere» devrait •donner à 
voir le chantier énorme de la prépa- 
ration du bicenten a ire ». 

« Donner à voir » tardivement 
mise en place, dirigée successive- 
ment par Miche! Baroin, puis un peu 
plus tard, mirés sa disparition tragi- 
que, par M. Edgar Faure, ballottée 
an fil d'incertitudes politiques qui 
sont à la mesure des enjeux symboli- 
ques de ce deux centième anniver- 
saire, te mission n’a jusqu’à p r és en t 
pas en rocc asio n de montrer quoi 
que ce sait de ce que pourrait être 
cette oommfim o ntio u. 

Une seule évidence s’est rapide- 
ment imposée, en dépit des nom- 
breux points d’interrogation : si 
1889 fut marquée du sceau de la 
renaissance de ridée républicaine et 
1939 par tes lourdes incertitudes de 
la période, 1989 sera avant tout pla- 
cée sons le signe de- la mondialisa- 
tion médiatique quasi instantanée de 


quelques grandes manifestations qui 
seront de ce fait pensées et réalisées 
en fonction des impératifs variés de 
cette ubiquité. 

Une autre question hante en 
France toute célébration de cette 
ampleur : quelle trace monumentale 
laissera-t-elle pour les siècles à 
venir ? M. Faure a, semble-t-il, 
trouvé une réponse et une parade à 
la redoutable brièveté des délais. 
Non sans habilité, puisqu’il pourra 
ainsi réaliser un projet qui lm tient 
personnellement à cœur, 3 a vaincu 
les réticences initialement très fortes 
de te rue de Rivoli et obtenu que sot 
mk à te disposition d’une « fonda- 
tion internationale des droits de 
l'homme et des sciences de 
l'humain», a créer, le toit de 1a 
mande arche de la Défense, en cours 
d’achèvement. 

L’effort de FEtat, qui s'apprêtait 
à tirer 90 è 100 millions de francs de 
cette partie de la grande arche, 
après l'abandon du projet de Carre- 
four de 1a commnmcatKBi, n'est pas 
seulement symbolique. 

L’ambition de M. Faure est dou- 
ble : faire du toit de te grande arebe 
le monument-symbole de 1989 
comme 1a tour Eiffel fut celui de 
1 889 ; associer son nom à la création 
de cette fondation, a laquelle il assi- 
gne taras missions : alimenter 1a 
réflexion sur les droits de l’homme 
et leurs développements à 1a lumière 
des défis de Pavenir (génétique, bio- 
éthique, etc.) ; assurer enseigne- 
ments et recherche dans ces 
domaines ; servir, enfin, à l’informa- 
tion du grand public. 

Une cinquantaine de mflliong de 
francs, fournis par le mécénat 
d'entreprises, devraient être néces- 
saires à l’installation de cette fonda- 
tion, dont le fonctionnement est 
prévu moyennant nn budget de quel- 
que 10 millions. La Fondation inter- 
nationale des droits de l’homme et 
des science s de l’humain pourrait 
ouvrir ses portes en mai 1989 si 
l'échéancier prévu par ses promo- 
teurs est respecté. 


En attendant de déployer les . 
hautes exigences des droits 
l’homme et de l’éthique, la gra: __ 
arche de la Défense a été le lieu d’an- 
conflit plus terre à terre. En s’y reTR 
dont solenneUenumt le 25 août der-* 
nier en compagnie de M. Jacques- 
Chirac, M. Edgar Faure a ulcéré !e| 
chef de l’Etat, qui juge cette audàt 
rieuse et prestigieuse réalisation! 
architecturale à la hauteur de saj 
prop re fonction. Rien ne dit que 
l’offense ait été lavée par la toute 
.récente visite de M. Mitterrand, czt 
compagnie de la reine de Danemark; 
sur le chantier de l’oeuvre tarif 
convoitée— 

Cette petite zizanie n’est pas 
seule lézarde de l’édifice consensuel^ 
— puisque tel est le mot d’ordre offr-r 
oralement mis en avant depuis plu- 
sieurs mois — de 1a préparation dut 
bicentenaire. M. Régis Debray, Qui- 
avait eu avril 1984 quitté (en théo-J 
rie) l'Elysée pour ie Conseil d’Etat^T 
y est de nouveau officiellement, 
depuis le mois d’octobre. II est 
désonnais l’œil du président pouf^ 
tout ce qui concerne le bicentenaire^'. 

Pour l'heure, les collaborateurs d^T- 
M. Edgar Faure poursuivent l’inverH- 
taire des innombrables projets, indj«? 
viduels et collectifs. Dans le 4 !’, 
domaine de l’édition et de la recher- 
che, le plus spectaculaire est venn,^ 
jusqu'à ce jour, du boofllant et très >' 
francophile magnat britannique de»| 
médias Robert Maxwell La maisori - ', 
d'édition Pergamon Press qu’il pos^« 
sède s'apprête en effet à publier sug.' 
microfiches un corpus d'un mUliom ' 
de pages au moins de sources impn> l 
mées et manuscrites relatives à laf 
Révolution française. 

L’ambition proclamée de rentre*'^ 
prise est de faire fleurir demain s£- 
Canberra, Princeton et Tokyo auss^ 
bien qu'à Bi rmingham ou Berlin us '. 

développement gigantesque des tra*£ 
vaux uaxversitaires consacrés à HÇt 
période. Une façon comme uneçy 
autre de commencer à préparerai' 
2089. 

MICHEL KAJMAN. 3 

•fil 



4 - 



22 Le Monde • Mercredi 25 novembre 1987 


Spectacles 


theatre 


Mardi 24 novembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


L es 


UNE LUNE POUR LES DÉSHÉ- 
RITES. Gémi cr (42-27-81-1 S), 
20 h 30 (19). 

KLEZST. ChariHon. Théâtre (46-57- 
22rll),21 h (24). 

LA VENUS A LA FOURRURE. Car- 
toucherie. Tempête (43-74-94-07), 
20 h 30 (24). 

L'ECLIPSE DE LA BALLE. Ivnr. 
Théâtre (46-72-37-43) , 20 h 30 (24). 

MAISON DE POUPÉE. Anbervih 
tiers. Théâtre (48-33-16-16), 21 h 
(24). 

LE TRADUCTEUR CLEPTO- 
MANE. Lutetia (45-48-74-28). 
20 h 45 (24). 

LA QUESTION. Sodas. Studio théft- 
tre (48-21-6 1-05), 21 h (25). 


ANTOINE S h MMBw l ie (42-08- 
77-71) : te Taupe. 20 h 45. 

ABCANE (43-38-19-70) : le Vœu, 20 h 30. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23) : Une 
chambre sur la Dord o gne. 21 h. 
ATALANTE (464)6-11-90) : le Prince et 
le Marchand. 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24) : Capitaine 
Bade. 21 h. 

ATHÉNÉE - LOUIS -JOUVET (4782 
67-27) : fes Acteurs de bomw fai et la 
Méprise, salir LousJsimL 21 h. El vire 
Jouvet 40, nBe LrabJonet 18 h 30. — 
Fragment do Théâtre 1 - Fragment de 
Théâtre IL saQe C BéranL 18 h 3a 
AU JARDIN D’HIVER (42-62-59-49) : 

Coovemtioos conjugales. 21 b. 
BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) : 

rExcés contraire. 20 b 45. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34) : Iphigénie. 20 h 30. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15) : leTempa. le Foa. 21 h. 
CARTOUCHERIE, THÉÂTRE DE LA 
TEMPETE (43-28-36-36) : la Vénus à 
la fourrera. 20 h 3a 

CHAPITEAU DAUMESNDL. (cfcauflf) 
(FNAC) : Zingam. Les porta sont fer- 
méa dés 20 fa 3a 

CIRQUE D’HIVER (FNAC) : On achève 
bien les chevaux : 20 h 3a 
CTTÊ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (4589-3869) : Baraaf i Chwg- 
gis. La Galerie. 20 h 3a Bérénice. La 
Resserre. 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTTN (47-42- 
4381), Reviens dormir à rElysée: 21 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15) 
Monsieur chaise'! 20 h 30 : La-Evadés. 
DAUNOU (4261-69-14) : Monsieur 
Masure, 21 h. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47) : 

Trop cher payé. 20 h 30. 

EDOUARD VU-SACHA GUITRY (47- 
42-57-49) : Epoque épique- 20 h 3a 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19) : le 
Petit Bruit des perles de bois. 20 b 30- La 
Tragédie des treize vaisseaux- 22 h 3a 
ESSAION 1» PARIS (42-784642) : Le 
Chef-d'œuvre sans qncoc ni tête, salle I: 

18 h 3a La légende do MâssùiA. 21 fa. 
FONTAINE (48-74-7440) : An secourt, 

tout va bica ! 21 b. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) trEhâgnemcntai h. 

CAI lame 55 (43-2663-51) : Be Treyal 
21 h. 

GA VEAU-THÊATRE (Saie Gmaa) (42 
63-20-30) : La petite chatte est morte. 

19 h. 

GYMNASE MARIE-BELL (4246- 
79-79) : Madame SanaOéne. 20 h 3a 
15 h 30. 

HUCHETTE (42263899) : ta Canta- 
trice chauve, !9 h 3a La Leçon. 20 h 3a 
Lettre d’une incarne. 21 h 3a 
LA BASTILLE (4367-42-14) : Bivouac 
(Festival d’automne I Paris) : 21 h. 
Inventaire». 19 b 3a 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) : Rentiè r e 
jeunesse, 21 h. 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009) : Bien 
dégagé autour des arefllea. s'il voua plaît ! 

20 b 15. Carmen Cru. 22 h. 
LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34) : 

Contes bariolés, suivi de Chant du cygne. 
Théâtre noir: 20 h. Padoos-en comme 
«Ton créateur à un antre. Théâtre noir : 


21 h 3a Le Petit Priva Théâtre rouge : 
20 h. Un riebe, trois pauvres. Théâtre 
range: 21 h 15. 

LYCÉE FÉNELON (4687-91-51) : la 
Venta (spec ta c l e en ttàflca). 30 h 30. 

MADELEINE (426607-09) : la Pieds 
H«ps l'eau, 21 h. 

MARAIS (42-7203-53) : En famille, on 
s'arrange toujours. 20 fa 3a 

MARIE STUART (45-08-1780) : le Bal 
des monstres. 22 h. 

MAKKNY (42-564)4-41) : Kcul 20 b. 

MARIGNY (Petit) (42-25-20-74) : la 
Menteuse 21 fa. 

MATHURlNS (42858080) : Hdiot 
(théâtre, musique, danse dan fat vüo) 
20 h 30. 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-38- 
33-44) : Gouttes dam l'océan. 2! fa. 

MICHODIERE (47-42-95-22) : Double 
mixte 20 h 30. 

MOGADOR (4285-2880) ; Cabaret, 

20 h 30 ' 

MONTPARNASSE (PEUT) (43-22- 
77-74) : C'était hier. 21 fa. 

ODÉON (COMÉDIE-FRANÇAISE) (42 
25-70-32) : le Marchand de Venise (Fes- 
tival d'automne i Paris) . 19 h 3a 

ODÉON (43-25-70-32) : le Pyromane. 
18 fa 3a 

ŒUVRE (48-74-4382) ; Léopold le bien- 
aitné. 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93) : 
La Maddeiae Pranst est â Paris. 21 fa. 

PALAIS DES SPORTS (48-288090) : 
P Affaire du courrier de Lyon. 20 h 3a 

PALAIS-ROYAL (4297-5981) : rHuri li- 
beria ou le Réactionnaire amoureux. 
20 b 30. Rencontre» do Pslais-Royal : 
Ravel et ks sortBégcs de son temps. 
14 h 3a 

PARIS- VELLEITE (428202-68) : Va 
bon Bamboula. 21 h. 

POCHE-MONTPARNASSE (4586 
92-97) : Reine-mère, aaJte L 20 b 45. Ma 
chère Rose, safie DL, 21 fa. Variations sur 
le canard, nlle L 19 h. 


POTINIÉ1ÏE (426184-16) 
eceur. 21 b. 

RENAISSANCE (4208-18-50) : Us jar- 
din en désordre. 20 h 45. 

ROSEAU-THÉATRE (ancien Théâtre de 
TEpicerie) (42-71-30-20) : le Puceau 
cTOriéaak. 20 fa 30. 

SAINT-GEORGES (48-786387) : tes 
Seins de Lob. 20 h 45. 

SFLENDW SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) : Jango Edwards jusqu’au mois de 
décembre, 30 h. Patrick Tirait déboule 
et débite. 22 fa. 

STUDIODESCHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10) : le Baiser de la femme- 
araignée. 21 11 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (42 
49-29-01) : ia Faim. 20 b 45. 

TAI THÉÂTRE (42-78-10-79) : L’Ecume 
des jours, sale L 20 fa 3a Hms dos. 
aaBe IL20h3a 

THÉÂTRE 13 (4588-1630) : Comme on 
regarde tomber la feeiDes. 20 h 45. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (428589-77) : tes Juges du âd. 
20 h 45. 

THÉÂTRE DES CINQUANTE (4252 
3388) : La Evadés. 20 fa 3a 

THÉÂTRE DS L’EST PARISIEN (42 
648080) : fa Nuit des roi*. 2fl h 3a 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39) : le 
Faut da so upira . 20 h 30. 

THÉÂTRE GRÉVTN (4286-8487) s 
Arthur (la 3 Jeanne). 21 fa. 

THÉÂTRE MODERNE (43-59-39-39) ; 
Quel petit vélo ? 21 h. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00) térervarkm an 4261-1983 : 
Forgy and Besa. 20 b. 

THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70) : Jean-Jacques Rousseau, 
Petite valtr. 21 h. Dam Juan (en hom- 
mage à Lonia Jouvet), Grande adfa 
20 h 3a 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0880) : le 
Qnaniar « Vîaloas «Bqgna ». 19 fa. Sylvie 
Jdy. 21 fa. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92) : Cesi encore 
mieux raprèa-andî. 20 b 3a 


Crimes du mont Cfaunpe-Eiytites, 8» (43-5904-67) ; 


ai Cfaamps-E _ 

76-23) ; 14 Juillet BustiDe. Il- (43-57- 


cinéma 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Les Damnés da omar (1928), de Cecü 
Blonnt de Mille, 16 b; The Grcy Fax 
(1982).de PUffip Bam. 19 fa. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

(42-78-35-57) 

* 

ma acnri 


CENTRE 

RdUc. 


SALLE GARANCE, 
GEOKGES-POÜPTOOV 


(42-78-37-29) 


Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fn-AO, vu) : 
Gsmnaat tes Halles. 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2- (478260-33) ; 
Saint-André-des-Arts I, 6* (4226 
48-18) ; Gaumont Cotisée, 8* (43-59- 
2986) ; La Bastille, 11- (43-54-07-76) ; 
Escortai, 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
AJésfa. 14* (43-2784-50) ; Biemaw 
Montparnasse. 15* (4584-2562) ; v.f. : 
Btenrêane Montp a r nasse. 15* (45-44- 
2502). 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (4243-42-26) ; La 
Trais Luxembou r g . 6* (46-33-97-77) ; 
Elysée* Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Trais 
PannssMos, 14> (43-20-30-19). 

ANGEL HEART <*) (A, va) : Luccr- 
naire, 6* (458487-34). 

AU REVOIR LES ENFANTS (FmAlL) : 
Gaumont ks HaOes, lr. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47826033) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (47826033) ; 14 Juillet 
Odeoa, 6* (43-25-5983) ; U Pagode, > 
(4765-12-15) ; G au mon t Am b a ssade . 8> 
(4369-1968) ; George V, 8* <45-62- 
4186) ; Saînt-LazarePasqnicr, > (42 
87-3583) ; 14 Jnillot Bastille, 11* (42 
57-90-81) ; Les Nation, 12" 
(43830467) ; Fauvette Bis, 13" (4231- 
60-74); Gaumont AKafa. 14* (43-27- 
84-50) ; Mbumar. 14> (43-2089-52) ; 14 
Juiltot Baangreualle, 15" (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Le Maillot, 17* (47886666) ; 
PathéCBcfay, 18- (45-228601). 

IA HAMBA (A, va) : Ctagy Palace, S» 
(43-5467-76) ; UGC Ermitage, 8- (42 


63-16-16) ; vX : Rex. > (42-368383) ; 
UGC Montparnasse, fi- (45-7484-94) ; 
UGC Ermitage. 8- (4563-16-16) ; UGC 
Boulevard, 9- (45-74-9580). 

BARFLY (A, va) : Forum Orient 
Express, I- (42-3382-26) ; Cmocto, 6* 
(4633-1082). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A, »a); 

George V, 8* (45628186). 

LA BONNE ("*) (It.) ; George V. 6 (45- 
628186) ; Maxévüka, 9- (47-70-7286). 
CHAMBRE AVEC VUE- (Briti, vjl) : 

14 Juillet Parnasse, 6- (4336-5860). 
COMÉDIE ! (Fr.) : Gaumont ks Haltes, 
1-. (40-26-12-12) ; Epée de Bois. S- (42 
37-5787). 

LE CRI DU HIBOU (Rr.-It.) : Rnnn 
Orient Express. 1— (42-3382-26) ; Impé- 
• rial PatbéL 2- (4782-7232); Hauto- 
f caille Pathé, 6" (46-3^79-38) ; 
George V. 8- (45628186) ; Sept Par- 
Boriens, 14* (43-20-32-20). 
CROCODILE DUNDEE (Aoste, va) : 
Le Triomphe, 8* (456285-76) ; ri; 
Français Pathé, 9- (47-70-3388). 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp, 
v.&) : Latina, 4* (42-788786) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
v.f.) : Lumière, 9* (42468967). 

EVIL DEAD 2 (•) (A, vX) : Hoüywood 
Boulevard, 9* (47-70-1081). 

LA FAMILLE (Iu-Fr., va) : StmBo de fa 
Harpe. S* (4634-2532) ; Publie» Mati- 
gnon, 8° (43-5931-97) ; Trois Plamas- 
sfans, 14* (43-20-30-19). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A. 
ta.) : George V. 8* (45624186) ; rS. : 
Lumière, 9- (42868967) ; La Moat- 
paraas, 14* (43-27-52-37). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A^ VXL) : George V, 8> (45624186) ; 
ri : G a um ont Opéra, 2* (478260-33) ; 
George V, 8* (45628186) ; Fauvette. 
13* (43-31-5686) ; La Manpama. 14* 
(43-27-52-37). 

FUCKING FERNAND (Fr.) : UGC Nor> 
maxufie, 8* (4563-1616). 

FVLL METAL MCE El {•) (A* va) : 
Gaumont tes Haltes, 1- (40-2612-12) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-5983) ; Gao- 



MAZSON 

DES 

CULTURES DU MONDE 


TA^tt/MSUR 


MUCLEOOAMZA D'ARGENTINE 

DU 24 AU 29 NOVEMBRE 

10L BD RASPAtL B" 

TdL 4044.7030- Lot). 4044^182 


O D EO N 

t t r; r: N j r * o N a l 

(770 MAJLé(<t. 
ffi-ajApeu-ÿz 


ATTENTION 

à partir du 24 novembre 

nouvel horaire 

LE MARCHAND 
DE VENISE 

ifenutaLuca RONCONI 
SOIREES: 19*^0 
MATINEES: 14»* 


Rsnssiqner^ents: 43257032 


^i ;! v ; : l J :* m 1 ’ 

*rt** , ‘ *'*' ’ ^i’JUliA'' «v ■- 



OCTAVES 

tetHANTENT 


A PARTIR DU S NOV. 


JARDIH D'HIVER /THEATRE OUVERT 



&W4*** 0 

SoBenovo - Jocopin 
Ubolt - StrcifKor 

LIBÉRATION : ço mouche û toute 
allure sur la scène du Jardin {FU- 
vec (cette saBe est l'une des plus 
jtifpnmontes de lo capitale). 

L0C.43L6239.49 


20h 45 

25. 27. 28 novembre 

AhmImv 

Pwjetfy 

HALLALI ROMEf 

1. 2. 4. 5 décembre 

Meivrutv 

D wmi 

MORT D£ RIRE 

18 h30 

27. 28 novembre 

CANARD PÉKINOIS 


2 PL. DU CHATELET 

42 74 22 77 


904$; Escortai, 13- (4767-2864) ; 
Fauvette, 1> (43-31-5686) ; Gaumont 
Panasse. 1+ (43-353040) ; Gaumont 
Alfa». 14» (43-2784-50); 14 Jnffiet 
Bcaugrcudlo. 15» (45-75-79-79); vJ.: 
Gaumont Opéra, 2* (47826033) ; Roc, 
2* (42-3683-93) ; Miramu-, 14» (43-20- 
89-52) ; UGC Conreutioo, LP (45-74- 
9380) ; Pathé CUcfay, 18» (45-22- 
4681) : Trois Secrétau. 19» 
(426679-79), 

LE GRAND CHEMIN (Pt) : George V. 
8 e (456281-46). 

LES INCORRUPTIBLES (A. ta): 
Forum Horaoo, 1- (456657-57) ; UGC 
DantûU, 6» (42-25-1030) ; George V, 8» 
(45628186) ; Matignon Concorde 
Pathé. 8» (43-59-9282) ; UGC Biarritz, 
8» (4562-2080) ; La Bastüe; U» (43- 
5467-76) ; IGnopenorema. 15* (43-06- 
50-50) ; MayfafrPathé. 16 (45-25- 
27-06) : t J. : Re*. 2- (42-3683-93) ; 
UGC Mmtparnaase, 6- (45-74-94-94) ; 
Pammonai Opère. 9» (47826631); 
UGC Lyon Bastille. 12» (438361-59) ; 
Le Galaxie. 13» (4580-1883) ; UGC 
Gobeüns, 13* (43-362384); Mistral. 
14» (45895283) ; Mo n tp ar n asse Pathé. 
14» (43-20-1286) ; Convention Saint- 
Chartes, 15» (45-798380) ; Gaumont 
Convention!, 15* (462882-27) ; Le Mail- 
lot, 17* (47886666) ; Imago. 18* (45- 
2287-94) ; Le Gambetta, 20* (4636 
10-96). 

JOHANN STRAUSS, LE KOI SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) : Vendôme 
Opéra. 2* (478287-52). - 
LES LUNETTES D'OR (It^Fh, ta) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30); UGC 
Champs-Elysées, » (4562-2080) ; 14 
JutDd Beau grenelle, 15“ (45-75-79-79) ; 
tS.: UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
94-94) ; UGC Boulevard. 9» (45-74- 
9580) ; UGC Lyon BastiDe, 12» (4383- 
01-59) : UGC Gobeüns. 13- 
(43-362384); UGC Convention, 15» 
(45-74-9380) ; Le MaiUot, 17» (4788- 
0606) ; Images, t» (462287-94). 
MALADIE D’AMOUR (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1*» (42-3382-26) ; 
George V, » (45628186) ; Sept Par- 
oassiens. 14» (43-20-32-20). 

MISSION (Briti, va) : Etyséa Lincoln. 
» (43-598614). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(BriuvA) :Onochcs,6 (46-33-10-82). 
NADINE (A, ta) : Ciné Bea a bc ni g. > 
(42-71-5286) ; UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) ; UGC 


94-94 

2080 


) UGC 
l) ; v.f. : 


Cinémas, 


(48-05- 


*965) ; 

51-33). 

IA PHOTO (Gr^ va) : Forent Orient 
Express, l- (42-3382-26); Racine 
Odéon, & (43-261968). 

FRKX UP YOUR EARS (*) (BriL, 
ta) : Gn ma at tes Haltes, 1* (40-26 

12-12) ; Gaumont Opéra, 21» (4782- 
6083): Bretagne, 6 (4282-57-97); 
Saint-André-des-Arts I, 6» (43-26- 
48-18) ; Gaumo n t Cotisée, 8* (43-59- 
2986) : U Bastille. 11- (43-54-07-76) ; 
Gaumont Alésia. 14- (43-2764-50) ; 
Ga u mon t Convention. 15» (462882-27). 
RADIO DAYS (A, va) : Studio de fa 
Harpe, 5» (4634-25-52). 


SACHER - MASOCH 


S.l. W[T«(EW(CZ 


la YénuS à 

la fourrure, 

ISS 'TrayinatisteS 

mise en scène 

PHILIPPE ADRIEN 


LOC 43 233636 





THEATRE ESSAION 


Le chef-d’œuvre 
sans queue ni tête 

YannisRITSOS 


Anne bellec 

JEAN-CLAUDE JAY 

MICHEL WEINSTADT 

Mise en scene ALAIN RAIS 

ocaticn ^2 75 42 et 3 FNAC 




LE REPENTIR (Sot* va) ; Cosmos. 6- 
(4584-2860) ; Le Trionqifae, 8» (4562- 
45-76). 

SI TU YAS A KKL. TU MEURS (Fr-- 
Brfa.) : Gaumont Ambasrade, 8» (43-59- 
19-08) ; MaxériDa. 9» (47-70-7266) ; 
Panunotmt Opéra, 9» (47826631) ; Les 
Montpuufli, 14» (4327-5287) ; Pubé 
CUcfay, 18» (45828601). 

LE SICILIEN (Æ. va) : Forma Horim, 
1- (45-0887-57) ; Action Rive Gaucbc. 
5» (43298480) ; 14 Juillet Odéon. 6» 
(4365-5983) ; Gaumont Ambassade. 8» 
(4389-1968) ; 14 Juillet Beangrendb, 
15» (45-7379-79) ; vX : Rœ. > (4336- 
8393)7 Bretagne. 6 (42-22-57-97> 
Marignxn Concorde Pathé. 8». . (4359- 
9262); Fraocafa Pathé. 9* (47-70- . 
3368) ; Les TStion, lt (43836467); 
Fauvette, 13* (4331-5686) ; Ommwnf 
Alésia, 14» (432764-50) J GaamoB» 
Convention. 15» (48-28-42-77) ; Pathé 
CDcfay. 18» (43228601). 


rw sosgQŒS IYEASTWÏCE (A, 

4326) ! PbWb» SfaJitUennM, 6 <43 
237260) ; UGC Emata g, > (4 363 
1616); »-L: Gaomota Fanasse, ie» 
(43358080). 

«MIS LE SOLEIL DE SATAN (Ff.): 
3^393); UGC Enuiîagu ^ (<3W- 

16-1 6): Paramount Opéra. 9» 
(478356 31), U **p*V *y M* 
IJUTI1 ; C UtiV t ilU OP Surt^tofar lî 1 
(4W3300); XnW-lf (45-22- 
47=94). . 

SâïftoSis Pathé, 9» (47-76 
35«) (432069-52). 


Rotonde. 6 (45-74- 
Biarritx, 8» (4582- 
Impérlal Pathé. 2* 


(478372-52) ; Rex. 2» (43368393) ; 
UGC Montparnasse. 6 (45-74-94-94) ; 
UGC Lyon BstdOe. 13 (43830189) ; 
UGC Gobeüns. 1> (43-362384); 
Convention Saint-Chartes, 15» (45-79- 
3380). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Le Triomphe, 8» (45628376). 
LE NOM DE LA-ROSE (Fr.4t>AIL. 

vX) : Lumière. 9* (43464907). 

L’OEIL AU BEURRE- NOIR (F)-.): 
Feront Arc-eo-CieL 1- (43978374) ; 
Rca, 2» (4236-83-93) ; UGC Montpsr- 
nuie.fi> (467494-94) ; UGC Odéon, 6* 
(4225-10-30) ; Marignaa Concorde 
Pathé. » (42599262) ; UGC Biarritz, 
g» (46622040) ; UGC Boulevard. 9» 
(42749640) ; UGC Lyon Bastille. l> 
(42430189) ; UGC Gobefins, 13» (43 
362384) ; Mistral, 14» (4239-5243) : 
Montparnasse Pathé. 14» (4220-1206) ; 
Pathé CKcfay, l» (46224601) ; Trais 
Sccretan. 19» (430679-79); Le Gam- 
betta. 20» (46961096). 

LA PASSION BÉATRICE (*) (Fte-lL) : 
Forum Horizon. 1"» (4508-57-57) ; 14 
Juillet Odéon, 6 (422589-83) ; Haute- 
feuille Pathé, 6 (46327238) ; La 
Pagode, > (47-021215) ; Marignaa 
Concorde Pathé, »• (43899282) ; 
Publiât Champs-Elysées, g» (47-20- 
7623) ; Saint-Lazmre-Pasqukx. 8» (42 
87-3583) ; Paremoust Opéra, 9» (4782 
5631) ; Lés Nation. 12» (43420467) ; 
Fauvette. 12 (43318686) ; Gaumont 
P arosssn , 14» (42323080) ; G aumon t 
Alésia, 14» (42276480) ; Montparnasse 
Paillé, 14» (4220-1206); 14 Juillet 
Besngrenctie, 15» (427279-79) ; Gau- 
mont Conven ti on. 12 (48-288227) ; 
Pathé Wepter. 18» (42224601). 
PÊCHEURS DE REQUINS (Mol, 
▼a) : Uumfa Cbampoükw, 6 (4226 
11- <• 


LES FILMS NOUVEAUX- 


LE BAYOU. FOm a méricain de 
Anrixel -KonohaloviiQ^ va.: Jbrem 
Horizon, 1- (4508-57-57) ; UGC 
Danton, 6» • (42221030) ; UGC 
Normandie, 9 (45-621616) ; Sept" 
Parnassiens, 14» (4320-32-20) : 
vX : UGC Mon tpsr a tsm . 6» (4274- 
9494) ; UGCBqukwari9^(4274- 


ûise Patbé. 14» (4220-1206) ; Le 
Maüitt, 17» (4788-0606). 

MOTE ' EN GAULÉE- F2m fanoo- 
^dcMiâ»â Khleifi. 

1- (4297- 


1 Lyon Battüte. 12* 
; UÎ)C Gobefins, 13- 
UGC Conventioe. 


9580); UGC 

(43-36-2384) 

15* (427493.-,. 

COLÈRE EN LOUISIANE. FBm 
américain de VoOxr SefalOndorS; 
va t Forem.HorizoAj- (4508- 
57-57) ; HantefeumePatiiê, 6» (46 
3279-38) ; Marignan Cœeosdo 
Pathé, 8» (42599^82) î Trois Pw- 
■MK»™», 14» (4320-30-19) : vX t 
Français P*tb£ 9» (47-70-3^68) ; 
Mistral, 14» (42398283) : Mont- 
parnasse Patbé, 14» (4320-1206). 
HOUSE IL FOm am éric ai n de Ethan 
- Witey. va r Fatum Orient Express. 
1- (42-33-42-26) ; UGC Notman- 
«Eu, 8» (45621616); vX: Gau- 
mont Ambassade, 8» (43-59-1908) ; 
MaxéviBea, 9» (47-70-7266) ; Para- 
moont Opéra. 9* (47825631); 
UGC Lyon Bastille, 1> (4383 
“ ■ '"60- 
-36 

... % 3) : 

Sept ParnassïcBS, 14» (4220- 
3220)-; UGC Crarrentiûn, 12 (42 
749240); Images, UP (4222- 
47-94) ; Trois Secrétait. 19» 
(420679-79). 

LES NOCES BARBARES. (*) Film 
belg&lrançais de Marion Hémd : 
Forum I* (4508-5787) ; 

Impérial PatM. 2 (47827282) ; 
Hautefeu Ole Pathé, 6* (4632 
7938) ; Marignan Concorde Pathé, 
g» (42S99242) ; Samt-Lazare- 
Pasgufar, 8» (43678583) ; 


11 » 




Nation, 12» 
votre, 13» ( 


Là 

Fan- 




LES NOUVEAUX TBCffiJK 
Fïhn français de MWni Sdhodt; 

I- («97- 
5274) ; George V. P (J5Ç- 
41861: Le Truxnphe. 8» (4562- 
4276Î ; Maxévilles, 9» 
(47-70-7286); Pmamoem Opéra. 

5283); Montpernswe Pathé. 14» 

. (4320-12-06) ; Ctevaitioo Son- 
Chades. 15» (42798300) ; Pathé 
CEcfay, 18» (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta. 26 (4636-1096). 

WHO*S THATCIRL ? Film améri- 
cain de James Folcy, va: Forum 
Are-en-OeL 1» (42-97-5274); 

5» (43-2679-17); 
Gaumont Ambassade, 8» (4239- 
19-08) ; Gaumont Parnasse. 14» 

9» 

>i , uvnJ Lyon BastSe. 
1-^9) ; Fauvette Bn, 13» 
(438 1-60-74) ; Gaumont Alésia, 
14» (422764-50) ; La Mompernos, 
14» (43-27-5237) ; Gaumont 
Coareutfcu. 15» (48-28-42-27); 
Pathé Wepter. )S> (42224601). 

ZEGEN. (*) Fâm japonais de Sbahd 
Imamnra. va : Ciné Beaubourg. 3* 
(4271-5286) ; 14 JmQet Parnasse, 
& (42265800) ; UGC Od&n. 6 
(42221630); UGC Bfazrax. 8» 
(45628080) ; 14 Juillet Bastille. 
U» (42579061) ; 14 Jetilei Bean- 
greneDe. 15» (42727679) ; vX: 
UGC Gobdin*. 13» (43862244). 


PARIS EN VISITES 

MBESCSEDI25 NOVEMBRE 

- L’Opéra -, L3 h 30, haO d’entrée 
(Pierre-Yves Jadet) . 

• VenaOks ; le couvent des msaBnes 
(actuel lycée Hoche) et la chapelle de 
l'hôpital civil (dbthiritifaBC sitède) ». 
14 h 30, 1. ne Richand . (Mopamcnts 
Ustoriqnes). 

« H&tds et jardins du Muais,' 
des Vosges », 14 h 30 l métro Samt- 
sortie (Rés nr rec ti tm du passé). 

« Saim-Etienn&dB-Mont et .le vieux 
vOfage de StmteOeanifac*. 14h 30, 
métra CptfiaaJjLemoine, sorti» (Gifle a 
Botteaa). 

« Le Palais de justice en activité»-, 

14 h 30, devant là grffles du Nà 
(NBchèlcPohycr). 

«Maisons, mes dn Moyen Age. 
autour de -Saint-Martin», 14 fa. 30, 
métra Temple (Paris pi t to re squ e et 
fnsotite). 

■ Evocation deThiero en sa maison », 

15 heures, 27, place Saint-Georges 
(Anne F err an d). 

* L’irt po r t nga H <h» dix-ne ttv g i ne ri&- 
de au Petit Pafais», entrée de Texpon- 
tion, avanie WfamondniiàiiU (Pari* 
et son histoire) . 

JEUDI 26 NOVEMBRE * ; 

« Le paysage - avant rimpresrion- 
rëmc », 10 h 30, Musée d'Orsay. 1, nie 
deBoQochasse (Arcus). 

CONFÉRENCES 


MERCREDI 25 NOVEMBRE 

3, rue Rousselet, 14 h 30 ; «Foo- 
qnet» ; 19 heures : «La tapûfeerie de b 
Dame i fa ticome » (Arcus). 

9. avenue Franklin-Roosevelt, . 
18 heures : « L’avenir de la francopho- 
nie, bilan dm deux pre mi ers s omme t s », 
par Axel Mauguy (France Amérique). • 

Sorbonne, amphithéâtre Descartes, 
18 h 15 : «La cfanoabtokigje dn. cer- 
veau», par Patrick Lemoine (Mouve- 
ment de la resp o n s abilité m entffiq ne). 

Palais de la découverte, avenue 
FnnkfinRoaaévelt,20h30: «Carvean 
et maladies mentales», par Edouard 
Zarafian. Entrée libre (Dialogues 
INSERM). 

JEUDI 26 NOVEMBRE 

Salle des ingénieurs, 9 bis, avenue 
d’Iéna, 15 heures : « La Syrie aux - 


«Cinq siècles d'art espagnol», 
lOh’30, Petit Palais, dans le hall 
(Jeanne Aogot) , ~ ; . 

-ScJeS et ambres». WhSft, Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill 
(L'Art pour tous). 

» HSufa prestigieux du Marais», 
14h30.métroPbut-Mazie (Flâneries). 

« Hôtels et églises de Hle Saîât- 
Lotns», 14 h 30, métro Saint-Paul, sor- 
tie (Résurrection dn passé). 

- «UOteb du Marxis nord, place des 
Vosges», 14 h 30. métro Hfitei-do-Vük, 
sonie xue Lobau (GîUes Botteaa). 

-Hôtels dn Pré-«ux-Clercs », 
14 h 30. métro SaUérmo (Paris pittores- 
que et insotite). 

-Les salons de FbOtef de Sahn et 
quelques saflea du Musée de la Légion 
d'humeur», 14 h 30, 2, rue dé Belle- 
Chasse (Ditfiur Bouchard). 

« David d'Angers et ses chefs- 
d'œuvre a» Père-Lachaise». 14 h 30. 
porte principale, bou l ev a rd Ménüznon- 
tant .(V, de Lanÿade) . 

• Mouet et ses amis », 14 11 30. 
Musée Marmottait, 2, me Louis Bailly 
(Approche de Tart). 

« Du nouveau dans l’affaire 
Louis XVU et son coroüaire : raTEaire 
hfrnndorf. Le niyrtfere du . cimetièie. 
SaîiâôMiiEBerite» 15 heures,'- métro 
Temple, sortie (Isabelle HauOer). 

-La Caxâetgerie, de Phüippo^Bd 
à la Terreur», 15 heures, â Feutrée 
(M.-C. Laanier). 


deuxième et premier millénaires, U ga- 
nt» (Odette Bouclier). 

Théâtre des Arts-Hfijertot, entrée rue 
Léon Drouy. 15 heures ou 18 h 30 s- 

- L’âge d’or de FEgypte », par Carotine 
Gaultier. 

■ 3, n*e Roussdet, 19 heures : « Les 
Incas» (Arcus). 

12, rue des Fossés-Saint- J acques , 
19 heures r «La ntuatüm h«m i m 
campe de réfutés palestrâiem » ; -La' 
religian dans FEtat dlsraH », par Mau- 
rice Rsjfua.' Entrée fibre fla Labre Pfcn- 
«ée). 

Palais de la découverte, avenue' 
Fixnldro-Rocsevolt, 20 h 30 ; , Image* 
du Aerveau», par-Entmanmd Cabanis. 

gSSSJHS*” (soirée présentée par 
FtNSERM). 

18. rue du Varenne.' 20 b 3Ô : 

- L’entreprise face aux défis technologi- 
ques», avec Jacques Morin (Centre 
Varenne). 
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Radio-télévision 



narine tes antre supplément dn suai daté 
trio tOtiMw» O Fflê à Htcr ■ Oapcat voir 


Mardi 24 novembre 


TF 1 

î* 36 a ^ rt#r / Tnit a Autre ■ Fila français de 

Jacques Deny (1980). Avec Alain Ddoo, Dalüa di Lazarro. 


££oo<s frn3K*f sr confits entxMAbcai 
tr fiscs sr CM***, te **#&*£ tt «fcfflQE- 
wkùstL. 

1/ 



Quinzaine gastronomique du 16 au 3G nov. 
Les Drugstores PudIicis et le Fuit Renault 
vans offrent tout le Lot... Et le Ouercy ! 


Pierre Dnx, Miche! Aodair, Simone Renant. 22J25 Cfari-star 
(suite). De Michel Demaot Invités : Michel Serrante et 
OM JomaL 23.40 La Borna. 

A2 

2830 Mar* daim» : Roage briser ■■ FHm français de 
Vën Betmont (1985). Avec Charlotte Valandrey. Lambert 
WQson, Marthe Kdlcz, Gflnter Lamprccht, Laurent Terzbff. 
21.M Les |tn de Marri prtmmfti par Jacques 

Ronhmd. Daniel Ceccaldi et Ghislaine Ottenheîmer. Invités : 
Guy Marchand, Elisabeth Botngïne, Marie Trnttjgnaiit, . 
Andréa FerréoL 2130 lafen — lh w : 24 h aar PA 2. 
0 j 80 Série ; Brjgadr rriatinrllr frcdtfLK - 

FR3 

2035 FoOetn : Hnlo ca—te . De Marvin Chomsky. Avec 
Fritz Weaver, Ro ae m aiy Harris, Joseph James 

Woods, Mcryl Snq> (2* épisode). Lé chMwfa de Babin Yil 
2230 JomaL 2245 Magaztae : Dédbcb. Avec The in 
Mates, Rocoo and The Raya, Dmrid Darc, Solo et Sqnatt, 
Ausweès et Pnppa Leslie. The Strangtera. 2330 Espace 

ft—cophone. M»pTiwn a», nmwiwii p» flaiu 


CANAL PLUS 

Tft Tff Hnfn» ~ lr Flîr ilr IT r i n t y HUh ■ Film américain de 
Martin Best (1984). Avec Eddie Murphy, Judge Reinhold, 
John Ashton, Lis» Eilbacbcr, Ronny Crn, Steven Berkoff. 
2210 Flash tPanfonaattons. 2215 Cinéma : ha Frères 
Pétard □ Film français d’Hervé Palod (1986). Avec Gérard 
Lanvin, Jacques Vülerct, Josiane Balasko. 2345 Qnéaa : 
Joor dê.fite FOm français de Jacques Tari (1947- 
1949). Avec Jacques Tari, Guy Decombfe, Paul Fiankeur. 
Sandy ReUL L0O Gahn : le Roi David a Film smérieaia 
de Bruce B ocesford (1985). Avec Richard Géra. Edward 
Wocdwd* Afiee Krige. 

LA 5 

2030 Çfatfma : American College □ Film américain de John 
Lundis (1978). Avec Thomas Hukc, Stephen Furet, M. Met- 
calf, Donald Sutherland, J. Vemon. 2220 Série : Spenser. 
Mort d’une légende, 2215 Série : Baratta. Quand 3 faut 
payer. 0.10 Séné: Max la menace (rcdiff.). 035 Série: Les 
chevaliers dn cieL LOO Fedlrim : Le temps des copains. 
130 Les cinq deraièrea mfartre. Le goût du pain (rcdifT.). 

MB 

2030 Ci n éma : le G cnd atim à New-York □ Film fiançais de 
Jean Girault (1964). Avec Louis de Fanés, Michel Galabrn, 
Christian Marin. Jean Lefèvre, Geneviève Grad. 
2205 Série : Materas et valets. Le témoin (raefiff.). 
2255 JearaaL 2205 Météo. 2210 Tunis. Virginia SEms 
chamfùanshipB (tourna féminin qui s’est déranlé au Madisoo 
Square Garoen de New-York du 16 an 22 novembre). 
0.10 Mqathe ; Onb & De Pierre BoateiBer. 035 Mari- 
qne : Boaterard ries cfips. L<40 dp des cfipa. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Aiddpri m édec in e . La contraception. 2130 Les 
i de presse et revenir des méfiai. 2240 Nmtt magafe- 
. Les umts de Moscou (Impartie). 0.05 Du ioar an \m- 
. 0l 50 Maslqne : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de ta salle Pteyd) : Les HArides, 
ouverture op. 26, de Menddasohn ; Concerto pour piano et 
orchestre o* 1 eo mi mineur par le Nouvel Orchestre phîlhar- 
monique, dir. Paolo OtmL 2207 Club Jte M u s . Le Mozart 
des années 30 : Les p remière c are g b tremews de Stravinski ; 
L’actualité des ré éditions. 


Mercredi 25 novembre 


TF 1 

18J0 Série : Maaaix. Comme si de rien n'étaiL 1930 Fad- 
letoa : Santa Barbara. 1930 Je» : La me de le fmlira. 
1935 Tirage da TwO-Tac. 2&00 JonaL 2035 Météo. 
2036 Tapia vert et Thaoe dn Leto. 2030 Variétés: Sacrée 
soirée. Hmisskn frfsaneper Jeurfione Foocanlt. Invité : 
Philippe Noire t. Avec Guy Marchand, Karen Cberri, 
Sarmmtba Pose, Frédéric F r aû yma, Jean-Loû Murat, Gmo 
VarnwOL Gérard Lenonnan, Benglc Mn»c LDT, SakL 
2230 Maga z i n e : Pfaatas. De Betnazd Bouhîer. Invité du 
mots : Léon Zhrone. Interviews détournées, caméra invisible, 
pièges et gags. 2330 JotaaaL 2240 Là Boaree^ 2245 P**'- 
■dation de De Réddcic Mtetramd'et JéiOmc Garda. 


A2 '' - •" ' • 

18.16 Ffanh «PndbreMtioas. 1215 Séria: Ma amcBre Hoa- 
aimée. Samanths négénère ses poanuits. I&4S Je» : Dm cH^ 
fies et des lettres. D’Armand Jaxmnot, présenté par Patrice- 


Jean-Marie Cav&da. Sur le thème -Femmes, la quarantaine, 
incertain Igt». 2215 Mtjpdat : Ah I ce» drMti de laiaW 
Présenté par Chantal Galha, Chariotte Julian et Sabine Pat» 
reL An s o mm a ir e : Didier Kaifirnfca ; Alain Bernardin, créa- 
teur dn Crazy Hocse Saloon; Just Jæefcm; Michael Lien- 
berr, imitateur; Théâtre : Ut Marneuse, an Petit Marigny ; 
Espoir et café-théâtre; Jetas de Rosnay; Hier humour : 
Robert Xfiach; La leçon de look; La revne de presse de la 
fouine ; Numéro visacL 2230 Mfuiinllami : 24 h mtr FA2 
0.00 ffîttoins comtes. Le hasard mène le jeu. de Pierre Cbo- 
nal ; Solitaire à micro ouvert, de JuBu-Amedé Lnou. 


Raimoffifî, Faith Eaham. 135 Téléffim : La dareRse cavale. 
De Jeeroid Freedman, avec Robert Mhchtim, W. Brimky, 
K. York. 

LAS 

18.10 Série : RiptUe. Une coda pour Cbdy. 19.00 Jot : La 
porte amriqne. Présenté par Michel Robbc. 1930 Borievard 
Boavard. De Philippe Bouvard. 26.06 Journal. 
2030 Variétés : Cafluicocvdww. Emlssion.de Stéphane 
CoDaro. Avec les Piattere, Spagua. Jean-Pierre Kaifon, 
Kam Chéryi, Barry White. 2L45 Série : La loi de Los 
Angeles. 2235 Série : Arab esqu e. Comédie- de Passassin. 
2335 Sftfait La nmmd. On ne (M«nd pas les morts en chasse. 
035. Série : Maigret. Maigret et .la marchand de vin. 
111 finillumi ~ 1 1 timpii dni mpalaii - 

MB 

18.00 JonaL 1215 Météo. 1830 Série ï Ù petite maboi 
dans la prairie. Il m’aime oui on nom -.(2* partie). 
1935 Séné : Cher oncle BBL Monsieur FSix amoureux. 
1930 Série : Daktari. Carence roi. 2034 Six mtentes 
ndmatiaa. 2030 Série : Les passions de Céfine. Pro- 
posé par Pierre Grimbîat, réalisée par Josée Day&n. Avec 
Cécile Paoli. François Marthonret ( 1* T épisode). 
2LOO Série :Fak«nCreet Le tourbfflon. 


FR 3 

1830 Dessia aafané : David le 
dans la forêt. 1830 Fc 


: Le lac 
3* épisode : 


Une journée presque ordinaire. Avec Patrice Laffont, Jao- 
qncs Mord, MaricLanre Spîeri. 1930 Le 19-20 de naSor- 
■^no. De 19.07 à 1930, actualités régionales. 1935 Dori» 
! : n 4— te one fais la rie. L’orcule. 2205 Jeux : La 
. Présenté per Fubeiec. 2035 Théâtre : Ivs Aetcmrs de 
«w—afoLÇomémc en un acte de Marivaux, mise eu scène do 
Jean-Luc Boutté. Avec Dormniqne Rozan, Denise Gcoco, 
Richard Berry. Bénngère Dautnn, Dominique Qostanza, 
Alain Feydeau. Le théâtre data le théâ tre, fa vérité des 
cœurs à travers le menson g e. 2135 Docammtnire : Ln vingt 
ans de POrdmstre de Paris. Anniversaire célébré le 
14 novembre à la saBe Pleyd (1« partie). Ouverture de Léo- 
nere m. de Beethoven et Concerto pour deux ptum en 
mi bémol mgjenr, de Mozart. 2215 JomaL 2240 Maga- 
zfare : Océaniques. Le vmagenr itaBen : Beroardo Bertohicci, 
de Fernand Moskowicx. 2235 MnriqMs, — wiqnr La vallée 
cTObennan, de Lisiz, par Pascale Rogc, pâma. 

CANAL PLUS 

1215 Flash dTnfmathws. 1215 Mytho-«Wfca. Avec 
Michel Gala bru. 1225 Dessin nnimé ï L* piaf. 
1836 Top 32 Présenté par M arc Tp caçs. 1255 SUr^ta. 
Présenté pur Alexandra Kazan. Invités : Chnstme Ddarodie, 
Paco Rabanne. Lia 1930 MagnzMe z Ndjejmrt t Oem». 
Présemé par. PhiEppe ^GOdas et^k^ N^^M ^Bandra 

(1984). Avec Cher, 



■ra ■■■ FOm &anoo-itaBeu de Francesco Rosi (1983). 
Lvee Jnfia tLfï g ^wfcJ nhiwna. Placido Do min go, Ruggero 


► 21.60 Magasina : Ubr» et change. Emission de 
tâcha! Potac. Pour évoquer r<âme russe», tâche! 
Potec. dans cette nouvelle émission, présente la 
biogr a phie de Piatro Crtati sur Totatoï . «génie 
obsédé par h contradiction de son pouvoir et da 
son impuissance » (te Monda du 22 maO et reçoit 
Marina Vbdy pour Warimir ou le vol arrêté, récit 
pMn d’émotion du dbc ans de via partagée avec 
facteur et chanteur soviétique Vladriur Vissotski, 
mort en 1980. H sera aussi question d'une autre 
Marina, celie du Trentième amour de Marina, de 
Vladimir Soroldrie : clin texte qui semble étire la 
preuve par 69 que l'humour comme l'érotisme ne 
peuvent être le fruit que de grandes adtins déca- 
dentes »Ue Monde du 16 octobre). 

2205 JmmreL 2215 Métfo. 2220 Série : Mash. Reviens, 
Henry, reviens. 2256 M s g a rine : CW 6. De Pierre Boatnü- 
kr. 235 Mrelqae : Bootavanl des eSpa. 1^0 CHp des cHps. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Le Congo aux Antilles. Rencontres d’écri- 
vains. 2130 Ccaraspoaducas. 220© romai aa nn té des 
ratios pu Mhp ifB de bagne fiaa ç a rive . 2240 Note s nngnéti - 
qam- Les muta de Moscou (ï partie). 035 Da jour h ka- 
drmria 250 MaHar; Pria. 

FRANCE-MUSIQUE 

2215 CoaeerL Hommage â René Canin. Adagio pour 
cardes de Lebon ; Cantate de h paix, de Weiner ; Les mots 
d’été de Berlioz, par l'Orchestre de b Radio-TéKvisio»- 
I ux e m bourg, <Er. Pierre Cio. 2130 Concert (donné le 
14 novembre saOe Pteyd) : Léonore IIL o u ver t ure en ut 
majeur, de Beethoven ; Concerto pour desx pianos et orches- 
tre n» 10 en mi bémol majeur K 365, per rOrcbestre de Paris, 
dir. Daniel Baienboïm (diffusé en simultané sur FR3) : à 
2212 Symphonie fantastique; op. 14 de Berlioz. 2207 Jazz 
riob. En direct dn Petit Opportun, te guitariste Herb Eflis 
avue Panre Baussaguel, contrebasse et AJ Levitt, batterie. 


Audience TV du 23 novembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nœlsen) 


HORARE 

FOYBISAYMIT 

-1RMDÉ1ATY 

Ue« 

TF1 

A2 

ma 

CANAL + 

LA 6 

MS 

19 b 22 

48.3 

SM M» 

20.7 

AEtwLritfaa. 

7mh 

Aeare-ifigien. 

" 8.9 

ffcdtepan 

1.6 

Part, mgique 

4.9 

OndoM 

6.9 

19h« 

ML2 

ItoMftVtUM 

24.1 

Mw 

13.3 

AMsLa&m. 

3.4 

IM* part 

3.0 

Soatov. BeuMnl 

M 

Mtxad 

3.9 

20b1S 

68-0 

JMHI 

Z7.1 

üml 

■ 19mZ 

114 

W.PR 

3.0 

JounU 

- 2. fi 

Oekoei' 

4.4 

20 b BB 

7S.9 

ShMANL-Y. 

3M 

UOmrmhm 

20.7 

Hntinereii 

11.3 

M 

3.0 

- 6.4 

3.9 

22 b 08 

63.5 

36.5 

4nMmeakm 

HotocauM 

1U 

Kidl 

3.0 

uitea— - 

3.9 

Hfibde 

3.9 

22 h 44 

41-4 

MMifirm 

M 

fimiriMiBdM 

Hém m 

1B.3 

CwaKeet 

1.0 

Muiedc 
- 7.9 ■ 

Bretedaeuk 

1.0 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evobtioo protnMe dn temps en France 
catra le anutf 24 novembre i 0 h TU 
et le dimanche 29 novembre i 
24 h TU. 

Les prémisses de T hiver sont B : te 
froid, les ondées, b neige à basse alti- 
tude. b vent de nord et les nombreux 
nuages seront au me on une bonne partie 
de b semaine. Mais, grâce à la hausse 
des pressions, le week-end sera placé 
sous un temps froid mieux ensoleillé et 
{dus sec. 

Mercredi 25 au v uai h re : temps gris et 
humide, neige è basse altitude. Sur b 
y anguedoo-RousslIlon, b région Rhône- 
Alpes, b Pro v ence, b Côte d’Aznr et b 
Corse, les passages nuageux seront 
abondants et accompagnés d'averses 
orageuses, de neige vers 500-700 mètres. 
Les vents s'atténueront fgin|*n T»ïncnM-nt 
Sot b Lorraine, P Alsace, b Franche- 
Comté et Test de h Bourgogne, après 
une matinée grise et faiblement plu- 
vieuse. de timides éclaircies apparaî- 
tront en coura de journée. Quelques flo- 
cons de neige tomberont vers 
500 mètres. 

Sur le reste dn pays, b temps restera 
couvert avec de faibles précipitations 
éparses de neige à partir de 500 mètres. 
Le veau de nmd-est soufflera fort près 
êtes côtes de la Manche. 

Les températures mm; mu b* seront 
comprises entre 0 et 3 degrés avec de 
faibles gelées locales dans le Sud-Est. 
4 i 6 degrés près des côtes méditerra- 
néennes. Les nwiiimilfli ne dépasseront 
pas 3 à S degrés du Massif Central au 
Nord-Est, 7 à 10 degrés près du golfe dn 
l ion, 5 à 7 degrés sur les autres régions. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4521 
125456-789 



L Quoi de plus normal qu’a soit 
(Tune humeur de dogue ! — IL Obte- 
nue facilement avec une cruche 
. comme avec une gourde. Mine à 
• «ne wyirtun n wfifw — HL Emporté 
de force ou transporté sans effort. 
Ne fut certes pas, malgré sa situa- 
tion, heureux comme un rot — 
IV. Bien connus, dans les deux sens 
dn terme, des hommes de barre. Ce 
n'est pas pour 1e toi de Prusse qu’il a 
fait travailler. — V. Un qui connaît 
la chanson ! — VI. Ses parents 
étaient frère et sœur. Note. - VIL 
Certains limiers le voient d’on très 
bon œil. tandis que d’autres 
n’aiment guère tomber dessus ! Qui 
peut, malgré tout, avoir les crocs. - 
Vin. Peut conve n ir & celui qui a 
besoin de chaleur. - EX. Aperçu 
quotidiennement par maints Bava- 
rois. N'est pas vraiment en tête de 
liste. - X. Charles ou Chariotte ? A 
tout de même sou utilité pour celui 
qui ne fait rien de propre. — XL Qui 
peuvent aller se rhabiller. Où nom- 
breux sont ceux qui connaissent 
Vienne sans jamais avoir aperça le 
Dannbe. 

VERTICALEMENT 
I. Dépense beaucoup quand 3 fait 
les courses. - 2. Jetaient la pierre à 
autrui. Glissait dans l'escarcelle. - 
3. Se séparent très souvent, mais res- 
tent toujours très proches. Souhai- 
tez» aller vers les etoSes. - 4. Met 
sur le ben chemin celui qui cherche 
sa direction. - 5. Adverbe. Accepte 
tout les yeux fermés parce qu'il est 
aveugle. Eloigné de la réalité. — 

6. On en pince pour fui Récompen- 
sait les coolies. Espoir des parieurs. 

- 7. Préposition. Fut victime d'une 
grande faiblesse. - 2 Ce n’est pas 
parce qu’il armait jouer qu’il resta 
pour autant très enfant. Cela bouge 
autour de iuL — 9. Œuvre de grande 
inspiration. Est sans prix. 

Solution du problème u* 4620 

Horizontalement 
L Estampeur. - IL Versatile. — 
HL Ela. Sort. - IV. Go. Sein. - 
V- Lierre. Me. — VL Ode. Star. — 
VTL Ise. Ote. — VTII. Aneth. Pue. — 
IX. NL Son. - X Nom. Ur. - 
XL Ire. Crâne. 

Verticalemem 

1. Eveil- Garai. — 2 SeL la. Or. 

- 3. Tragédienne. — 4. As. Orestrê- 

- S. Mas. Eh ! - 6. Ptôses. Sûr. — 

7. Erre. Topera. — 2 Ultimatum. — 
9. Ré. Nérêe. Né. 

GUY BROUTY. 


MUSÉE DE L’HONNE 

Palais de ChaBot 

Exposition du cinquantenaire 

ANCIEN PÉROU 

Mfe poankët mort 
Uj. sf maitf de 9 h 45 è 17 h 15 
L- DU 6 MAI AU 31 JANVIER — 


Jeudi 28 u oi gu b r e : régime de nord 
encore instable. Les gelées «-rom fré- 
quentes mais resteront faibles le matin. 
Sur la moitié est du paya. I e * onagre sc 
développeront dans b journée on don- 
nant des averses, sauf près de b Médi- 
terranée où le mistral chassera les 
muges. H faut s’attendre à des chutes 
de neige à basse altitude (environ 
500 mèôes) 

Sur b moitié ouest, le temps sera sou- 
vent gris mais des éclaircies apparaî- 
tront l'après-midi sur les régions atlanti- 
ques. En Corse, les fortes averses 
prendront parfois un caractère orageux. 
Températures maximales : 3 & 5 degrés 
dans la moitié nard, 6 à 8 degrés dans b 
moitié sud, 10 i 12 degrés ea Provence 
et jusqu’à 15 degrés en Corse. 

Vendredi 27 norendm : raméGora- 


tion se destine. Sur b moitié nord de b 
France, b dd sera encore gris b matin, 
mais b soleil p e rc era b couche ma* 
genre b journée. Quelques précipi- 
tations pourront se produire te mutin de 
h Lorraine â r Alsace, mats tendront à ] 
disparaître l'après-midi. Le vent de nord 
faiblira progressivement. 

Sur b moitié sud, b ciel sera beau- 
coup plus dégagé, sauf de b Cèle 
<f Azur à b Corse oè tes nuages insta- 
bles persisteront en donnant quelques 
avares. 

Les températures minimales seront en 
faible baisse et les maximales station- 
naires. 

Samedi 28 et dmsndbe 29 HHean- 
bre : froid sec. Le sobü, le eïd bbu et 
nn froid sec do nn eront nn caractère pbs 
agréable h cette fin de semaine. 


SITUATION LE 24 NOVEMBRE 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 26 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



TEMPERATURES marin» - mm» et 

Valeurs extrêmes relevées entre 
to 23-11 h 8 heures TU et b 24-11-1987 è B heures TU 


b 24-11-1987 


FRANCE 

AUCCB 13 10 

BAttüZ 10 2 

aotntor o 2 

BOtKGES 6 4 

5 2 

6 2 

fi S 
5 3 

fi 3 
é 2 
fi 4 
4 2 

7 4 


CAEN 

rcrarfr. 

aaUHHBt. 

DDON 

(XENOUUM 
LOU 


LDfOGS ... 

LHW 

MAESBLLUUL 10 

NANCV 

NANTES 

MCE 

PAUMONS-... 

MO 

IBHQNAN 


SOAS0OUBS. 


7 2 

8 I 
13 S 

6 5 

9 6 

7 1 
» 2 

8 1 


- 6 2 P 

HXUUGE 9 4 P 

KUfl&Af. 29 23 P 

ÉTRANGER 

AU& — U 16 C 

A1BŒBMU .... 7 5 N 

AIHÊNB 10 12 N 

IANGK0E 34 26 C 

RABŒjQNE 10 2 

ELGMDE 9 6 

KEUN S 2 

nwimiBB 4 4 

LE CASH 25 15 

C0KMUG0E ... 7 4 

DAIAK .... 29 21 

DELHI 30 10 B 

D1ESHA 20 13 D 

GENEVE fi 3 C 

BONGB10G 26 23 D 

13 ]] N 
19 7 D 

15 7 A 

fi 3 N 


SEANHi ....... 

J&USALEII — . 


LQMSBS...- 


LOS ANGELES 20 10 D 

LUXEMBOUtG 5 2 N 

MADRID Il 1 N 

MUSA1HS » 12 P 

MEXKO 25 10 B 

MLAN fi S P 

WWnEAL. 3 - 5 C 

IIOSCOO -1-9 • 

NABO0I 23 17 P 

NEV-YORX - Il -1 C 

OSLO 1-7 P 

MLMMSKAl.. 16 7 0 

ÏÉDN S 0 D 

WDBJANHKO. 24 21 C 

BOUE 1S 12 P 

SOWaiM . — 32 24 c 

SKXXHOUf S 2 C 

SÏDtCY 26 20 N 

TtKYO 16 9 D 

TIMS .... 20 14 C 

VMSOVE 

VENISE 7 fi P 

VEME 8 2 P 


A 

B 

c 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

arase 

lit mue 

dd 

couvert 

ctd 

dégagé 

dd — | 

ange 

pteio 


nage 


★ TU = temps univarssl, c'est-è-tfire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure Légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique sptdal de Ut Météorologie natio n a l* .) 
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Échecs 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


Gagnant la seizième partie 


SEVILLE 

1987 


Karpov 

rejoint 

Kasparov 


* Celte fois, je ne vois pas com- 
ment Kasparov va s’en sortir. » Le 


« cette fois » do grand maître hon- 
grois Sax, un des candidats an pro- 
chain championnat du monde, était 


un rappel aux deux parties, la sep- 
tième et la neuvième, ajournées elles 
aussi à l’avantage de Karpov maïs 
que le challenger n’avait pu conclure 
que par la nullité. En fait, le juge- 
ment de Sax faisait i’unammité 
même si, jusqu’ici, les analyses de 
Kasparov (cl de ses secondants) 
s'étaient montrées parfaites. 

Parfait aussi a été le jeu de Kar- 
pov dan* cette seizième partie, le 
lundi 23 novembre. Reprenant crâ- 
nement l’anglaise, le challenger a 
.d’abord posé des problèmes dès 
l’ouverture avec 1 1— d5 sur lequel 
Kasparov mit trente-six minutes 
avant de répondre. Voulant donner 
de l’air à sa paire de Fous, le cham- 
pion du monde avança (imprudem- 
ment?) ses pions (14. f3, 15. é4, 
19. f4. 20. éS) jusqu’à arriver au 
très audacieux 24. f5. 


Nanti d’un bon pion de plus, Kar- 
pov, en zeitnot (tout comme Kaspa- 
rov), va sereinement regrouper ses 
forces, ramenant sans bruit son 
Cavalier roi (33... Cç4) posé depuis 
le treizième coup sur la case a5 ! Un 
géant une telle finale. 


Kasparov a, une fois de plus, bien 
analysé les choses, puisque, mardi à 
12 heures, il abandonnait avant la 
reprise. Cette très belle victoire de 
Karpov (la deuxième avec les 
Noirs) lui permet de rejoindre Kas- 
parov au score (8-8). D loi faut 
maintenant gagner encore une fois 
(sans perdre) dans les huit parties 
qui restent à jouer, ne pouvant se 
contenter de l'égalité. Il s’agit là 
d’une autre affaire. 


C'est là que Karpov va montrer, 
une maîtrise exceptionnelle. Rele- 


B. de C. 


vaut d'abord rapidement le défi sans 
craindre l’enfermement de son Fou 


(24... ç5)\ le challenger va prendre 
ensuite vingt minutes avant de cal- 
culer que le sacrifice de pion pro- 
posé par Kasparov était faux, donc 
acceptable. Enfin, sur 30. fô. dernier 


Bfaucs: KASPAROV 
Noirs: KARPOV 


Seizième partie 
Partie anglaise 


Christian 

Dior 


1.(4 £5 

!Cç3 C» 

3. CD Cçé 

4. g3 FM 

5. FgZ 44 

6.04(6) T68(4) 

7.43(6) Fxç3 

S.6xçJ(t) 44(6) 

9.04(8) M(7) 

10.4x64(11) 0(64(8) 
U.Dç2(1l) 45(8) 

12.çx45(47) Dxd5(9) 


SOLDES 


1163(62) 

14.0(86) 

15.64(87) 


16. F63(94) C4ç4(M) 

17. FO (95) 067(64) 


Haute Couture 
tissus, chapeaux, 
accessoires de mode 


IB.Tidf(I 0 n H 7 ( 77 ) 
19.14(104) TMS(85) 
20.65(107) Fg4(99) 

21. CB (108) 066(104) 
211X48(109) 

Txdgtfflfl 


21 Cd4 (110) Dç8(!06) 
24.15(119) (5(113) 

25. 064(120) çxd4 
26. Dxg4(L21) 

Cx65(133) 

27.062(123) 

CÉ(«(13S) 

28. çxd4(I26) 

Cx44(13S) 

29. Fxd4(127) 

Tx44(136) 

30. «(127) 066(138) 

31.062 063+ 

32. Bhl (141) M(140) 

33. fxg7 C(4 

34. D(2 Rxg7 

35. F45(145) 016(146) 
36.062(146) 065(147) 
37. Fh3(l46) >5(148) 
38.00(147) B (148) 

39. Dk2(148) hS 1148) 

40. «3(149) Rg6(l49) 

41. AjmrMmL 


MERCREDI 25, JEUDI 26 
VENDREDI 27 NOVEMBRE 
DE I0H A 17H30 


Les chiffres entre parenthèses repre- 
nnent. en minutes, le temps total de 


sentent, en minutes, le temps total de 
réflexion de chaque joueur depuis le 
début de la partie. 


30, avenue Montaigne - Paris 8° 


Position à I>juui«cment 

BLANCS. - RM. Db2. Tfl, Fb3. 
P«3, g3 et h2. 

NOIRS. - Rg6, Dé5. Td4. Cdé. Pa5. 
b5, fS et hé. 


y. 


Tdhor BEN JELLOUN 

Prix Goncourt 1987 
dédicocera son livre 
"In nuit sacrée" 
paru aux Éditions du Seuil 
le mercredi 25 novembre 
de 12 h 30 à 14 h 30 . 
ou rez-de-diaussée, porte lofoyeîte 
du magasin Haussmann. 


Éditions du Seuil 


BENNETON 


Graveur-Héraldiste 

Papier-è -lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevalières gravées 

75, bd Naiesbeibes - Pisris 8 - têt : (1) 43.87.57.39 


t . ...... . •' ■ 




Le Carnet du 


Naissances 


- Jean CHEVAL 
et Gcergte MAKHLOUF 
oui la joie d'annoncer la nainmnce de 


AJexanfae, 


le 30 octobre 1987, à Paris. 


feu de Kasparov, ü va trouver le 
remarquable Dé6 qui sonnera le glas 
de l'attaque spéculative du cham- 
pion du monde. 


100, avenue Ledru-RoCin, 
75011 Paris. 


- Qaadhie et Christian NOUVION 
laissent à JaSe 
la jcôe d’annoncer l'arrivée de 


Antoine, 


□6 à Bogota, le 24 septembre 1987. 


156-1S8, rue Legendre, 
75017 Paris. 


Décès 


— M" Henri Abraham, 

M.et René Lévy, 

M. et M** Jacques Gotdcnbcxg, 

M. et M"» Claude Abraham, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douteur de faire part du d éc ès de 


M. Henri ABRAHAM, 


surveso le 19 novembre 1987. 


Les obsèques ont ou Ceu à Nancy, 
ifaiK nnfxxnité. 


- La Fédération nationale des cen- 
tres musicaux de Fiance fait part du 
décès de 


François-Louis BONNOT, 
son président d'honneur, 
inspecteur honoraire jeunesse et sparts, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite. 

de Tordre des Palmes académiques, 
chevalier de Tordre des Arts et Lettres, 
du Mérite sportif et dn Mérite sodaL 


Ses obsèques ont eu Geu le 12 novem- 
bre 1987 à Gocmay-sur-Mamc dans la 
pim ffri a e intimit é. 


- L'Association française des capi- 
taines de navires a te r e gr e t de faire part 
du décès brutal de leur président (Tbco- 


le commandant BROCHEC, 
capitaine au long cours, 
membre du Conseil supérieur 
de la marine marchande. 


survenu le 22 novembre 1987. 


1 1, avenue dn Maréchal-Leclerc, 
92210 Saint-Gond. 


- Michel Denté a la tristesse 
d'annoncer le décès de sa mère 


Marie-Louise DEU&Ê, 


sorte nu 1e 22 novembre 1987. 


Les obsèques auront Heu 1e 24 novem- 
bre en T église d’Yzeare. 


Cet avis tient Ben de faire-part. 


é3, me des Potiers. 

03000 Moulins. 

28, rue Gamal-Abdel-Nasser, 
Tunis. 


- Michel-Léon Hirsch, 

Hélène et Georges Hlmdfarb, 
Catherine Hirsch, 

Elis et Nicole Perrqy. 
ses petits-enfants, arrière-petits-enfants. 
Et toute sa famille, 
font part de la mort de 


Françoise HIRSCH» 

née Pexrtjj, 


survenue subitement à son domicile, 
«tans sa soixante-seizième année, le 
15 novembre 1987. 


Selon son vœu. il n’y a pas eu d’obsè- 
ques. 


Tbaisssa, 

0é210 La Napoule. 


- Le docteur et M» François Iselin. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. Jérôme Iselin, 

M— Brigitte Isdin. 

et son fils. 

Et toute la famille, 

aol la douleur de faire part du décès du 


Dr Marc ISELIN, 
ancien président 
de Tacadémie de chirurgie, 
anckm président de la Société française 
de chirurgie de la mq ^ n , 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaillé militaire. 


survenu à Parte, le 21 novembre 1987, 
dam ra quatre-vingt-dixième année. 


La cérémonie rel ig ieuse sera célébrée 
le jeudi 26 novembre, à 8 b 30, en 
l’église des Billcties, 24, rue des 
Archives, 75004 Paris. 


Cet avis tient lieu de fairo-part- 


Ni fleure ni couronnes à régB». 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
■ Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernière bandes pour justifier de 
cette qualité. 


- La R*L* Martimmcs a la douleur 
de faire part du passage à TO*E* de son 
Ven*tTHon* 


MkMKEMENY. 


Son incinération aura lieu le 
27 no ve m br e 1987, an cime ti ère du 
Père-Lachaise, à 13 h 15- 

Gem* Gcm* Gtm* ■«» Esp*. 


- M" Guy de Bernard de Feyssal, 
scs enfants et petits-enfants. 

M» Ltagnon-Nattier, 

M. et M” Guy Longera, 
ht Jean-Loup Loognou, 
rat la douleur do faire part du décès de 


M*" Jeu LONGNON, 
née Mari^Louhe Castefian. 


Ses obsèques auront Heu te mercredi 
25 novembre, à 10 b. 30, eu la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. 


52, bd Saint-Genoam, 
75005 Paris. 

15, square Suh-Brahim, 
13005 Paris. 


— On nous prie d'annoncer te décès, 
survenu le lé novembre 1987, do 


Jean MAJTRON, 
historien du mo uv e me nt ouvrier. 


m Groupons-nous et. demain. 

V Internationale sera le genre humtdn . . 

Eugène Portier. 


117 bis, rue Annand-Silvestre» 
92400 Courbevoie. 


(le Monde dn 18 novembre 1987.) 


Je an MAÏTRON , 

htetorien ri* 1 winiivMTignt umiitr. 


12, avenue Sœur-Rosalie, 
75Ô21 Parte Cedex 13. 


— Le etnnité de rédaction de la revue 
le Mouvement social. 

les lecteurs et lectrices de la revue 
ont la douteur de faire part du décès du 


Jean MAJTRON, 
fondateur de la revue 
et membre de sou comité de rédaction. 


— M. et M" Patrice Renoux, 
et (eurs enfanta, 

M. et M- Michel BaiDot, 
et leu» enfants, 

M. et M"* Bernard Renoux, 
et leurs enfants, 

M. et M» Thierry Renoux, 
et leur enfant. 

Les famütej Renoux, B la os te in 
ctNicoud, 

am la douleur d’annonoer te décès de 


M. Serge RENOUX, 

notaire, . 

m éd ai ll e de la Résistance 


M"" Andrée RENOUX, 

nécNteond, 


sou épouse. 


Les obsèques et Hnhumation ont eu 
lieu dans l’intimité 1e jeudi 12 novembre 
1987, è Samt-Rapfaaél (Va r). 


Les famîDes remercient toutes tes 
personnes qui se sont assoc ié es à leur 
deuiL 


Vteytcs,46S Martinez, 
Province de Buenos-Aires 
(Argentine). . 

Le Sansonnet. Bouchemaine, 
49000 Ange». 

1 1, rue de la Sous-Préfecture, 
84200 Carpentns. 

LeCapri, Traverse de Coques, 
1 3400 Aix- eifr P iu rcnc c, 


> RESUUXfS COMPLETS ES I 

^ m&sxsA spoærir 


L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille à Ciaircgontte 
(Haute-Saône). 

« Maintenant, Seigneur, tu tinsses 
tou serviteur s'en aller en paix, selon ta 
parole. • „ 

Loc H - 29. 


579 048i00 F 
14 51400 F 

1 108)00 F 

125i00 F 
11,00 F 




- Lcsp&tcnScltesazntedc 


Hetes SCOTT, 

nécRecwkk. 

médaille de la France fibre, 
chevalier des Aztt et Lettres. 


ont la douteur de faire part de son décès. 


Les obsèques auront Beu te jeudi 
26 novemhre, au cimetière de Montmar- 
tre, à il heure*. 


- M. Isaac Sîbony 
etsesco&m. 

Maance, Krtty et Viviane, 
Raoul Bcnsi ya. 
son frère, 


ont la douteur de faire paît du décès «le 

M-EBsa SIBONY. 


j xi O in è quc s et Txnbamaôon auront 
Beu te m e rcre di 25 novembre 1987, à 
21 heures, au cimetière du Montpar- 
nasse. 3, boulevard Edgar-Quinet, 
75014 Paris, oh Torse rémora. 


10, roc de Vacillé, 

75015 Paris. 


Selon la volonté dn défunt, soi corps 
a été incinéré d»«w l'intimité CuaQiale, 
incinération p ure m en t civile, et tes cen- 
dres dispersées. 


- M— PanlTamet, 

M.ctM— Raymond Ttiinet, 
leu» enfants et petits-enfants. 

M- et M- Jean-Paul Fleury 
{A ira» rnff nts, 

M* Mario-France Toinet. 

M* Marûrinc Ttsnet, 

Les enfants et petits-enfants de 
Paul (t) et Monique (t) Kempf. 
rat la tristesse de faire part du retour a 
Dieu de 


De la part de: 

Marcelle Majtran, 
sa femme, 

Françoise Davydoff, 
scs enfants et petit-ms, 

Michèle et Pierre Jodognc 
et leu» fils, 

Jean-Louis et liinme Maitran 
et leu» enfants, 

ses enfant*, petits-enfants et arrière- 
petit-fils. 


M. Panl TOINET, 
ancien élèvo de TEcofe pofytedmiqiu 
officier de la Légion eTflOUn nir, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre bdge 1914-1918, 


survenu te 22 novembre 1987, dans sa 
Hiwiti «jihi g t.qiiiimhne année. 


— C'est avec une intense émotion 
que les Éditions ouvrières, ont appris le 
décès de leur anri 


- M“ Maurice Tonzery, 
son épouse, 

M. et M" Francis Benoit. 

M. et M" Charles Tottzeiy, 

M. et M" Henri Chabert, 

M- et M“Ramra Vdez. 
le docteur et M-» Philippe Masseras, 

Ses dix-sept petits-en&nis, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 


M- Maurice TOUZERY, 


survenu le 16 novembre 1987. dus sa 
soixante-dix-septième année. 


91, boulevard dn Montparnasse, 
75006 Paris. 


Ni fleura ni co uroun cs. 

Cet avis tient Ben de faire-part. 


- M. le professeur ... . 

Daniel Wkflécher, 

F rédérique et Virginie Wïdlacher, 
SdfMoal, 

M*PauI DaaonviBe, 

M“» Jean Widlûchcr, . 

Et toute la famille, 

rat la douteur de faire part du décès de 


M“ Daniel WIDLOCHES, 

née Edith Dasseaville, 


leur épouse, mère, grand-mère, fille, 
belle-fille et parente, 
survenu le 21 novembre 1987, i l’âge de 
cinquante-trois ans, i Paris-1>. 


La levée dn corps aura lieu le jeudi 
26 novembre 1987, & 7 h 45, à Tasqdn-. 
théâtre de TMpital RtiéSalpétrâre, 
22, avoHUc Bruant, 75013 Paris. 


Le service religieux sera célébré, dax» 
nntimrté familiale, en Tégltee de Rhuis 
(Oise) ..suivit de l'inhumation dans k 
caveau de famille. 


32, rue Charics-Bandelaire, 
75012 Paris. 

2, rue Cavéedn-Chapitre, 
60410 Rhuis. 


Erratum 


— I>an« T*nnonCedn décès de 

RwÉZIZA. 


puac te samedi ZI daH 32-33 nonm- 
taë, 3 fallait lire 


Avis cto messes 


_ Une messe sen 


c élé brée le samexfi 


Communications diversas 


La cérémonie religiesse aura Ben le 
jeudi 26 novembre à 6 h 30, en rfgùe 
Samlnlacqueadn-Haut-Pas, 252, me 
Saint-Jacques, 75005 Paris. 


. - L’Association des Ailes Brisées. 

œuvre sociale an profit des btessés et des 
fiumltes éprouvées des membres du per- 
sonnel navigant de Taéronsu&qne civile 
et miBtaire et des parachutistes tombés 
eu service aérien, vous invite 4 » vente 
d’e ntr aide qnï aura lieu 1e 1' décembre, 
de 17 heures à 20 heures, et tes 2. 3 et 
4 décembre, de 14 heures & 20 heures. & 
THOtsl George-V. 32, avenue Gcorge-V. 
avec le concou r s de Tannée de Tair, de 
Thviatirai^re de Tannée de ferre et 
(tes parachutistes, de l’aéronautique 
□avale, du groupement des industries 
françaises aéranantiques et s pa tial es et 
de la directiou générale de Taviatioo 
créflc, <f Aéroports de Pares, de l’Aéro* 
Onb de France, des compagnies Air 
France, UTA, Air Inter, des Ancieas de 
Taviation, des Amis de MaHariti et de 
1! Association des hôtesses et 
convoyeuses de Taré. 




— Grade Bcxmnd-Lazwe. 40> anad- 

t maire de la créa ti on de l’Etat 
dTsraH, 10* usba nih t da la visite de 
Sa date ta IxrafL En présence de 
M. v* 1 »— 1 h Adora, minto re plénipoten- 
tiaire auprès de Tambassade d'Israël, 
avec Dev Bua-TSz, journaliste, ancien 
député à la Knesset, Bntsarad Detaraoi. 
consefiter de Pub. membre dn comité 
d ire ct eu r du PS, Damiaiqiie Moisi, 
d ire ct eur adjoint de TIFRL et Arié 
Shapix, délégué dn MAPAM en 
Eungie, jeafi 26 novembre à 20 h 30. 
10, rue Saint-Oande. 75003 Paris. 


... J. .rS‘ 2 

' ^ 


.._<■$***!* v 


rappelé à Dira te 22 novembre 1987, à 
rtgc de quatruvingtrsix ans. 




La céxémooîe reSgtense sera cfiébrée 
te ta otef cdi 25 novembre, à 13 h 45, eu 
Téglisc Notre-Dame-des-Champs, sa 
parwsan. 


CARNET OU MONDE 


Las avis peuwu Sua nséréa 
UEJOURUÈtm ■ 

Yi> nous (Mrânmm avant 10 h 
au siège du journal, 

7, r. dw Mara. 75427 Csdax 09L 

TtimMOM’AR 5S0 572F. 
TBtayrara:4^234»«l. 
Ransaignasi. Tél. 42-47-95-03. 
Tarif da la 5oneH.T. 

Tounantiriquas ..69F 

Abonnés famé jusrificarif) ....60 F 
Co mmra i ca fions dhwraaa ....72F 



In aanto n m inim u m 10 Egna (dont 
4 fiunas da blancs). Las Rpies on 
capitalas or aanaa sont facturées sur 
la basa de doux Bgnss. 


r r* ■4-.* 




Gravevr 

depuis IH40 




Réafisations de prestige 
Cartes de fane 


le prestige de ht gravure 


47,Passage des P a noram as 
75002 paris 


TêL: 42J&9448-45.0L8&45 
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ioactivité : le radon du foyer 


Certalnés maisons sont bâties sur des terrains 
natnreüement radioactifs. Leurs habitante 
sont exposés i des doses supérieures aux normes. 


C E sont « les toilettes les plus 
radioactives' du monde»* 
Elles se trouvent dans un 
centre de soins de Chag- 
ford, dans le sud-ouest de la 
Grande-Bretagne, en bordure des 
l a ndes de Dartmoor. Les scientifi- 
ques du Bureau national de pro- 
tection radkdogîque (NRPB) de 
Grande-Bretagne affirment même 
que si les patients passaient cha- 
que jour une heure dans ces lieux, 
ils auraient reçu an bout d'un an 
une dose d'irradiation bien supé- 
rieure aux : normes annoeûesret»- - 
nues par les services de protection 
du pays (1). Les coupables sont' 
connus : le radon et ses descen- 
dants. Un gaz radioactif incolore 
et inodore issu de la désintégra- 
tion du radium contenu Ainn le sol 
et les matériaux de construction. 

L'anecdote pourrait prêter à 
sourire si elle ne cachait une réa- 
lité plus sérieuse. Des minier » de 
ménages, si Ton en cnit les esti- 
mations du NRPB, respireraient 
dans leurs logements un air 
chargé de tant de radon que pas 
un service de protection ne 
l'accepterait d*n» une mstallatirm 
nucléaire ! Quelque 20 000 habi- 
tations britanniques, dont 5 000 
dans le Devon et 8 000 en Cor- 
nouailles, présenteraient un taux 
de radioactivité dûau radon supé- 
rieur ou égal à 400 becquerels par 
mètre cube (2) correspondant à 
une dose annuelle d’irradiatio n 
quatre fois supérieure.» A asile 
retenue' pour les trirvàiHenrsj du ' 
centre nucléaire britannique de 
Sizewell. Quant aux toilettes 
désormais célèbres de Chagford, 
elles atteindraient des sommets r 
avec un niveau de radioactivité i 
cinq fms supérieur. 

Bien de surprenant à cela. Car, 
dans certaines régions» « les mai- 


sons sont, â Pon en croît M. Mïke 
CTRiordan, directeur du départe- 
ment des mesures radiologiques 
au NRPB, ■ des concentrateurs 
rêvés pour le radon ». Ce gaz dif- 
fuse aisément dans le sol et dan» 
les pierres de construction. «// 
passe par les trous aménagés 
pour les tuyaux, les canalisa- 
tions, suit les fissures» et se 
concentre d’autant plus que l'air 
ne circule pas dans la pièce où a 
stagne. De ce point de vue, « les 
doubles vitrages.. prônés. pour les' 
économies d’énergie, n’ont fait 


qu’aggraver les choses, multi- 
plions par dix » la teneur en 
radon de certaines résidences 
insuffisamment ventilées. Des 
chiffres qui inquiètent au point 
que certains chercheurs se 
demandent â de *^fs phénomènes 
ne seraient pas à l'origine d’une 
partie des cancers du poumon 
dans ces régions. 

Sans doute convient-3 de pren- 
dre ces indications avec prudence. 
D'an tant que les taux de cancer 
du poumon ici, mais aussi en 
France, dans le Massif armoricain 
on dans le Massif Central aux 
sous-sols riches en minerais 
radioactifs, sont en général 
•r significativement plus bas que 
dans le reste du pays ». Cela tient 
sans doute à Pabsence, dans ces 
.régions, d'industries lourdes géné- 
ratrices de famées et de molé- 
cules carbonées pouvant contri- 


buer è l'apparition de cancers 
pulmonaires. Mais cela tient peut- 
être aussi à ce que l'on attribue 
trop facilement, faute de pouvoir 
faire la distinction, au tabac ou à 
l'alcool certains cancers du pou- 
mon dus peut-être à une trop forte 
concentration de radon dans 
l'atmosphère. 

L'irradiation 
dos tissus pulmonaires 

Quoi qu’il en sent, « le pro- 
blème est réel », note le docteur 
Jacques Lafuma, chef du départe- 
ment de protec t ion sanitaire du 
Commissariat à l’énergie atomi- 
que (CEA), qui précise que le 
Centre de recherches internatio- 
nal sur le cancer de Lyon a retenu 
en septembre le radon comme 
agent cancérigène. En fait ce n’est 



Mfie sur le terrain peafcfqne 1 


Blanchir sous la seringue 


Les toxicomanes vieillissent aussi. 

Le nombre des drogués de plus de trente ans 
est en augmentation. 


T OUS les drogués n’ont pas 
vingt ans— Prématurément 
vieilli, les yeux largement 
cernés derrière des cheveux 
grisonnants, Antoine a trente-cinq 
ans tout juste et douze années 
d’héroïne derrière lui. Comme 
d’autres, il fait partie de la 
cohorte des « vieux » toxico- 
manes, de ceux qui ont blanchi 
sous le hovwwïB de la « poudre » et 
jeté par-dessus bord bien des mu- 
rions;. Les premiers résultats d'une 
enquête menée par l’Institut 
national de la santé et de la 
recherche médidale (INSERM) 
montrent que le nombre de ces 
drogués de plus de trente ans est 
en augmentation : ils représentent 
aujourd'hui 15% des personnes 
reçues par des centres de noms 
spécialisés, contre seulement 7% 
en 1 97 li Avise FSge, de nouveaux 
problèmes' surgissent, mais aussi 
des Façons différentes de « gérer » 
la toxicomanie. 

La trentaine est considérée par 
de nombreux drogués comme une 
étape décisive. * La plupart 
d’entre eux se promettent d’ arrê- 
ter avant cet âge », explique le 
docteur Pierre Vian, médecin du 
centre médical Marmottan à 
Paris. Ceux qm franchissent ce 

cap avoir renoncé à la drogue 
vivent leur fuite en avant .comme., 
un échec douloureux. Le temps 
les vend souvent fatalistes en leur 
ôtant l’illusion de maîtriser le pro- 
duit, de pouvoir se dire aux soirs 
de déprime : « Je' suis libre, 
/arrête demain. » 


Pris au piège, ils souffrent d'un 
affaiblissement physique et vivent 
une arrière-saison sans joie de la 
« défonce ». Le plaisir s’est envolé 
et la « lune de miel » avec le pro- 
duit n’est plus qu’un lointain sou- 
venir, remplacé par une dépen- 
dance mécanique. «Maintenant, 
explique Sylvie, trente-trois ans, 
je me shoote uniquement pour 
pouvoir dormir tranquille et pour 
ne pas être trop malade. » Sou- 
vent' polytœticomanes, ces vété- 
rans d’un combat perdu tentent 
de survivre' au quotidien, en 
gérant tant bien que mal leurs 


Pour certains, le vieillissement 
correspond & une immersion de 
phis.en plus pr o fonde dans l’uni- 
vers de la axaigmalité. Son vent 

dochardisés, 3s . ont renoncé ' à 
toute vie profcsatoimefle et recou- 
rent à des expédients pour se pro- 
curer les produits dont ils ne peu- 
vent se passer. À quarante ans, 
Michel ne se souvient pas avoir 
jamais travaillé régulièrement. 
Venu à l’héroïne par le biais du 
mouvement hippie, il avait alors 
idéalisé la drague, symbole à ses 
yeux d’an monde de fête et de 
libération. Puis ce paradis s'est 
terni, les hippies ont remisé leurs 
rêves, et Michel est resté « dans 
les étoiles ». comme il dit, 
enfermé dans sa dépendance et 
incapable, de se réinsérer sociale- 
ment. 

Grand habitué des hôpitaux et, 
parfois, de la: prison, H -mène une 
existence à secousses, partagée 


entre la «galère» ordinaire et 
renfermement qui, explique-t-il, 
lui permet de se . « reposer ». 
Hébergé au hasard des nuits par 
des compagnons de fortune ou par 
P Armée du salut, il préfère passer 
sous silence l'origine, plus ou 
moins légale, de ses ressources. 
« Une chose est sûre, soupire-t-il, 
c'est que je ne profite même pas 
de ce que je gagne. » 

A l’âge où la plus grande partie 
de la population mène une exis- 
tence familiale autonome, ces 
toxicomanes rivent encore le plus 
souvent dans la dépendance de 
leurs pareri ts, mils forment moins 
de couples et ont menus d’enfants 
qu'une population témoin, expli- 
que le docteur Sylvie Angel, res- 
ponsable du centre de thérapie 
familiale Monceau, à Paris. Ils 
n'ont pas encore élaboré de sépa- 
ration avec leur famille. * Handi- 
capés par des liens familiaux com- 
plexes, ils stagnent dans nne 
éternelle adolescence à l’heure où 
d’autres pensent carrière, promo- 
tion sociale ou complément vieil- 
lesse. * ■ . . 


«L'image 
du traSne-vnisàre » 

Pour eux, la drogue a arrêté le 
temps et mis toute progression 
entre parenthèses. Malgré ses 
trente-sept ans, Daniel entretient 
des relations particulièrement 
orageuses avec une mère autori- 
taire et reçoit, en cachette, de 
l'argent de son père. Après avoir 
vécu plusieurs amours détruites 
par la drogue et l’instabilité, 3 rit 
seul et remâche des angoisses en 
se «cachant derrière sa serin- 
gue». D’antres affrontent des 
situations inverses, telle cette 
cocaïnomane chassée do domicile 


de sa fille qui ne supportait plus 

les incartades de sa mère 

Nostalgiques d’une existence 
plus calme et moins asociale, cer- 
tains s’appliquent à atteindre un 
semblant de stabilité. Faute de 
pouvoir «décrocher», Qs tentent 
de composer avec leur produit et 
leur entourage. «Je ne supporte 
pas l’image du vieux toxico 
tratne-misère ». affirme avec 
force Jean-Paul, trente-six ans, 
animateur dans la région pari- 
sienne. Fatigué des combines dou- 
teuses, il essaie de mener une rie 
professionnelle digne de ce nom et 
s’est reconverti dans des produits 
moins coûteux que l’héroïne : les 
médicaments, le haschisch et 
l’alcool font son ordinaire, la 
«poudre» étant réservée aux 
jours fastes. D'autres tentent de 
rompre avec le milieu des toxico- 
manes ou d’élever des enfants qui 
passent parfois la moitié de leur 
temps chez les grands-parents. 
Mais ces tentatives finissent bien 
souvent par échouer, car drogue 
et stabilité font mauvais ménage. 
«Il est trop difficile d'aller tra- 
vailler quand on est en manque. 
explique Alain, un comédien de 
quarante ans qui a abandonné la 
drogue depuis quatre ans. Et puis 
la tentation est toujours pré- 
sente : quand j’essayais de décro- 
cher, j’avais régulièrement des 
copains qui venaient me deman- 
der de se droguer chez moi... • 

Tous expriment, en fait, le 
même immense dégoût de la 
•galère» permanente. La drogue 
est vécue comme un fardeau trop 
lourd, comme une erreur de jeu- 
nesse qu’a devient de plus en plus 
douloureux de payer avec l’âge. 

« Au fond, soupire une toxico- 
mane, j’envie les beaufs. Bien sûr, • 
ils ne sont pas terribles, mais je 
donnerais n’importe quoi pour 
avoir leurs problèmes et pas les i 
miens ... - 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 


pas tant le radon 222 issu de la 
désintégration du radium contenu 
dans le sol et dans les roches qui 
est visé, que les deux éléments 
radioactifs auxquels Q donne nais- 
sance après une certaine 
période (3). Contrairement au 
radon, ces deux « produits-filles » 
ne sont pas des gaz mais des parti- 
cules radioactives solides qui se 
fixent facilement sur les murs, les 
planchers, les plafonds, les maté- 
riels, mais aussi sur les poussières 
qu’absorbent les poumons pen- 
dant la respiration. Certaines 
d’entre elles restant prisonnières 
des alvéoles pulmonaires peuvent 
alors irradier ces tissus, ce qui 


présente sur une longue période 
un risque à ne pas négliger. 

Le problème est connu depuis 
longtemps dans les mines d'ura- 
nium, où les teneurs en radon issu 
de la roche broyée ou des eaux de 
ruissellement peuvent être impor- 
tantes et facilement mesurables. 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

( Lire la suite page 26. ) 

fl) NtwSdaüist dû 5 février 1987. 

(Z) Un becquerel correspond 2 la 
désintégration chaque seconde d’un 
noyas d'atome radioactif. 

(3) An boni de 3,8 jours, 1s moitié 
des atones de radon se déco m pose en 
deux radiofléments, émettons de parti- 
cules alpha : le potaninm 218 et le polo- 
nium 214. 


PRATIQUES MÉDICALES 
ILLÉGITIMES 


U NE récente série d'informa- 
tions vient d'enrichir ces 
dernières semaines le vieux 
débat sur la légitimité des prati- 
ques médicales c différentes » 

Ou c parallèles ». 

Il y eut tout d'abord Ve 
Monde daté S-9 novembre) une 
décision de justice : la condam- 
nation per le tribunal de Nan- 
terre de Jean-Michel Solomidès 
à une amende de S 000 F pour 
exercice Hléga! de la pharmacie. 
Rien ne permet de dire qu’l 
s'agit là du damier épisode de 
c l’affaire Sofimidès », du nom 
de celui qui pensait avoir trouvé 
avec ses c physiatrons synthéti- 
ques » une voie originale et effi- 
cace de traitement du cancer 
comme de diverses autres 
maladies graves. Tout en revan- 
che prouve que l’espoir un 
moment nourri (c'était au 
moment de la concertation 
nationale sur le cancer lancée 
par M. Jack Ralita, alors minis- 
tre de la santé) <f une véritable 
évaluation scientifique de ces 
produits est moins que jamais 
d'actualité. 

Soucieuse de prendre posi- 
tion dans ce débat, r Académie 
nationale de médecine consa- 
crait sa séance du 27 octobre 
dernier aux c thérapeutiques 
parallèles ou diversifiées s. dans 
lesquelles elle ne voit que 
t l’attrait de l'insolite et du mer- 
veilleux a ainsi qu’t un certain 


goût pour l’irrationnel ». 
Accueillant avec précautions la 
mésothérapie, r méthode théra- 
peutique qui ne peut être érigée 
en spécialité », l'Académie 
maintient ses positions critiques 
envers l’homéopathie et l’acu- 
puncture. Là encore, le débat 
est loin d'être clarifié 
puisqu’aucune évaluation sdert- 
tifrquQ n'est envisagée pour 
l'instant, chaque partie rejetant 
sur rentre la responsabilité de 
l’actuel divorce. 

Les choses semblent en 
revanche phis claires en ce qui 
concerne la méthode Doman, 
sur laquelle la direction générale 
de la santé rient de prendra une 
position sans ambiguïté (le 
Monde du 20 novembre). Pré- 
sentée depuis les années 60 
comme un programme théra- 
peutique efficace vis-A-vis 
notamment des graves lésions 
du système nerveux dont souf- 
frent les enfants handicapés, la 
méthode Doman est aujourd'hui 
condamnée sans appel par les 
autorités sanitaires françaises. 
Elle ne fera notamment l’objet 
d’aucun financement public. 

En définitive, tout se passe 
comme si aucun pont durable 
ne pouvait être jeté entra l’insti- 
tution et les tenants, plus ou 
moins marginalisés, des prati- 
ques mécficales c différantes ». 

JEAN-YVES NAU. 


Le Monde 

diplomatique 

Novembre 1987 

SPÉCULATION 

LA DÉBANDADE 
DE L'ÉCONOMIE FINANCIÈRE 

En France, comme aux Etats-Unis, le contraste entre les 
médiocres performances de l'économie et l’envolée des 
activités financières a provoqué une grave crise. Le 
Monde diplomatique poursuit son analyse des effets 
. p erv er s d’un système boursier qui assèche F investisse- 
ment productif. Il décrit également les pratiques délic- 
tueuses , les techniques des raiders et les dangers qu’elles 
représentent pour la santé des entreprises. 

CULTURE ET POLITIQUE 

LES IMPASSES 

DE LA CULTURE NÉOUBÊRALE 
par CLAUDE JULIEN 

La logique écono m ique du néolibéralisme tend à se consti- 
tuer en modèle socioculturel. Claude Julien dénonce les 
perversions d’un tel système, qui, sous couvert de liberté, 
renforce Fautoritarisme et les mécanismes d'exclusion, 
sans pour autant maîtriser le marché des affaires. 
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SIDA : à l’école 


La prise ea charge des malades 
atteints dn SIDA modifie la relation 
entre le médecin et son patient. 


V ÉRONIQUE n’a aucune 
crainte. Depuis des années, 

elle manipule tubes et per- 
fusions dans le service du 
professeur Escande, à la clinique 
Tarai er, à Paris. Sans relâche et 
sans appréhension. Le moindre 
doute Huilait d’ailleurs précipitée 
hors des murs de ce t t e clinique : 
elle est enceinte de trots mois. Sa 
tranquillité n'a rien d'une bravade 
ou d’un défi an destin. Si elle sait 
que les risques de transmission du 
virus du SIDA sont désormais 
connus, elle sait aussi qu'a y a 
quelques aimées à peine les pré* 
cautions étaient réduites à néant. 
Dans les premiers temps de la 
maladie, alors que le SIDA 
n’avait pas encore de nom, eQe 
soignait les malades dans l'igno- 
rance absolue des règles de oonta- 
gkm. Sans gants. Sans masque. 
Sans désinfection. Et sans aucun 
accident. Ce long compagnonnage 
avec la maladie a chassé la peur 
du virus. • Il y a bien eu une brève 
période d'inquiétude lorsque le 
virus a été isolé, raconto-t-eflc. 
Nous avons dû alors respecter 
des règles très strictes. Nous 
connaissions les m ala d es depuis 
longtemps, nous leur serrions la 
main, et. du jour au lendemain, il 
nous a fallu rentrer dans leur 
chambre masquées et gantées. 
C’était d'autant plus difficile que 
nous pensions que ces précautions 
étaient excessives. Finalement . 
cela a duré à peine un mois. Ça 
nous cassait trop les pieds ! » 
Cette sérénité acquise au fil des 
ans n’a pas encore gagné les 
antres services hospitaliers. Véro- 
nique raconte le séjour temporaire 
d’un de ses malades dans une cli- 
nique oh les cas de SIDA étaient 
pratiquement inconnus : une 
chambre délaissée, des plateaux 
glissés furtivement par des sil- 
houettes pressées, une vaisselle à 
peine touchée du bout des doigts, 
des visages protégés par des mas- 
ques. • Ce malade est revenu chez 
nous complètement abattu . 
conclut-elle, il ne comprenait 
pas. » 


L'incompr éhe nsion du monde 
extérieur renforce entre le perse»* 
nel de ces services et les 

malades une étonnante solidarité. 
Une entraide faite d’un dialogue 
nourri et d’échanges confiants. 
« L'une des caractéristiques du 
SIDA, c'est que la plupart des 
malades ne parlent avec per- 
sonne. explique le docteur Wïïly 
Rozenbaum à rbôpital Claude- 
Bernard. Une grande partie de 
leurs souffrances vient de ce 
rejet, de cette désocialisation. Ici. 
ils trouvent une écoute er ils peu- 
vent nous parler de leur maladie 
en toute liberté. Pour eux, nous 
sommes un peu un lieu à part où 
les relations restent humaines. 
Nous les écoutons, et s’il le faut, 
nous les bousculons car la pitié 
est toujours mauvaise conseillère. 
Ici nous n’avons vis-à-vis de nos 
malades m frayeur, ni jugement, 
tü préjugés. » 

«m'agit un peu 
d'un flot» 

Et les infirmières évoquent tour 
à tour les visages défaits de ces 
malades quotidiennement en 
butte à la défiance des autres, les 
étranges refus des chauffeurs de 
taxi fuyant devant les taches du 
sarcome de Kaposi, les regards 
inquiets des pharmaciens éplu- 
chant les feuilles de soin portant 
le tampon de rbôpital Claude- 
Bernard. Certains malades préfè- 
rent désormais que ce nom trop 
célèbre disparaisse au profit d’un 
cachet «pavillon Chantemcsse », 
plus anonyme et plus discret. Si 
ces rebuffades n’étaient pas si 
douloureuses, les infirmières se 
contenteraient d’un haussement 
d’épaules. « Mais dans ce cas-là. 
nous souffrons avec eux et nous 
les écoutons, confie une infir- 
mière dn service dn professeur 
Gentilini de la, Pitié-Salp é trière. 
Tout ce que nous pouvons faire, 
c’est leur montrer qu’ta, ils sont 
à l'abri de tout cela. Ils le savent 


LES CELTES 

DANS LEURS TOMBEAUX DE LUXE 


L E torque - peut-être le 
diadème — d’or et la 
copie du cratère de Vos 
(Côte-d'Or), les six cuirasses de 
bronze de Marmesse (Haute- 
Marne), la banquette de bronze 
et de fer d*Hochdorf (Bade- 
Wurtemberg), la copie du char 
cultuel de Strettweg (Autriche), 
les colfiers et bracelets d'or 
d’Ensisheïm (Bas-Rhin), la 
gourde de bronze d'Hallein 
(Autriche)... L'inventaire de 
l’exposition « Trésors des 
princes celtes» n'en finirait pas 
puisqu'il comprend quelque 
trois cents objets extraordi- 
naires venant de vingt tombes 
datant des sixième et cinquième 
siècles avant notre ère et répar- 
ties sur iffi territoire allant de la 
Bourgogne à l'Autriche. 

L'occasion de cette exposi- 
tion exceptionnelle est née de la 
découverte, en décembre 1978, 
à Hochdorf, de la tombe d’un 
personnage manifestement très 
important. Le temps de la 
fouille puis le temps de restau- 
rer les cSza'mes d'objets récu- 
pérés ont pris sept ans : en 
1985. les trésors d* Hochdorf 
ont été enfin présentés au 
public du musée de Stuttgart. 
Les autorités ouest-allemandes 
ont alors déridé que ces mer- 
veilles pourraient sortir une 
sérié fois du territoire fédéreL 
Pourquoi pas Paris ? C'est ce 
qu'ont pensé Jean-Pierre 
Mohen, conservateur en chef du 
Musée des antiquités nationales 
de Saint-Germain-en-Laye, 
Alain Duval et Christiane Buère, 
conservateurs au même musée, 
qui ont mis è profi t cette autori- 
sation unique pour réaisar une 
exposition consacrée aux 
princes celtes anciens. 

Ayant vécu entre 600 et 450 
avant Jésus-Christ, ces princes 
témoignait, par leur magnifi- 
cence, de la formation, de 
l'expansion, de l'originaSté et 
de la splendeur de la culture 
celte. Cefie-ri a pu très proba- 
blement s'épanouir grâce à la 
conjonction de plusieurs fac- 
teurs favorables. 


• Le croissant originel — de 
la Bourgogne d l'Autriche — est 
parallèle aux Alpes : sa popula- 
tion contrôlait donc les points 
de passage obligés des routes 
commerciales fort actives 
reliant le monde méditerranéen 
à celui de l'Europe occidentale 
et centrale. 

• La période a manifeste- 
ment cornu la paix inrfispensa- 
ble au commerce et à la prospé- 
rité. 

• Comme leurs contempo- 
rains grecs, les Cel tes, plac és 
au carrefour des (Afférentes 
régions européennes, ont fait 
preuve d'une puissance d'assi- 
milation ex c ept i onnelle. Ils ont 
réussi à faire la synthèse de leur 
fend culturel propre issu de 
r Age de bronze et des éléments 
venus de Grèce. d'Italie et 
môme d’Asie et d'Afrique. 

Cette synthèse rassort fort 
bien de la diversité des objets 
présentés (des originaux pour la 
plupart) : des vases, des coupes 
et autres récipients ont été 
importés de Grèce, l'ambra des 
rivages de la Baltique, r ivoire 
d'Afrique ou d’Asie... Deux des 
lions ornant le chaudron 
d* Hochdorf ont sûrement été 
fabriqués en Grèce, mais le troi- 
sième — plus gros chat que 
fauve — est très different de 
ses co n génères, fl fat penser ft 
l'oeuvre d'un artiste local ayant 
à remplacer une figurine perdue. 

Morts, les princes celtes 
anciens étalent sans doute 
promus au rang de héros. Pour 
s’assurer la protection de cet 
ancêtre magnifié, le groupe 
déposait dans la tombe du 
défunt un mob&er funéraire, le 
plus splemSde possHe. Pour 
notre plus grand plaisir esthéti- 

YVONNE REBEYROL. 

• Galeries nationales dn Grand 
Palais, place Clemenceau, 

Paris (8*). Ouvert tous les jouis, 
sauf le mardi, de 10 heures è 
20 heures. Entrée : 22 F, 13 F le 
Jusqu’au 15 février 1988. 
Le cataioKoe, ouvrage collectif très 
fflastié de 270 pages : 130 F. 


des patients 


bien C'est pourquoi, paradoxale- 
ment, ils sont tellement à l’aise à 
l’hôpital Pour eux. il s’agit un 
peu d'un îloL » 

Dans ces services, on dit volon- 
tiers « le SIDA nous est tombé 
dessus ». Sans sommation. D a 
fallut s’organiser, accueillir et 
apprendre jour après jour cette 
maladie nouvelle dont on ne 
savait rien. Pendant ces années 
passées au coude à_ coude à lutter 
contre un ennemi commun an 
visage encore flou, malades, infir- 
mières et médecins ont navigué 
ensemble, parfois dans le brouil- 
lard. C’est au fil de cette progrès- 


chose. Face au SIDA. il se trouve 
démuni et redécouvre de ce fait 
l'art de savoir parla" et écouter. » 
De ce dialogue où le partage de 
l’information est fondamental, le 
médecin esquisse jour après jour 
une « autre » façon de travailler : 
le malade est davantage associé à 
la prise de décisions. « L’absence 
de traitement nous me t dans une 
situation inconfortable, explique 
Fun des médecins de rbôpital 
Claude-Bernard. Du coup, nous 
travaillons d'une façon diffé- 
rente. Nous discutons avec les 
patients afin d'élaborer ensemble 
une stratégie face à la maladie et 


leurs soucis familiaux, leurs snr- 
sauts d’espoir et leurs décourage- 
ments. « Les médecins sont plus 
proches de nous qu auparavant, 
constate Véronique. Nous avons 
plus d’échanges car ils souhaitent 
suivre le moral des malades de 
très près. Et dans ce domaine, 
nous en savons souvent un peu 
plus qu'eux, car les patients se 
cortfient plus facilement à newa 
Le service tout entier est mobi- 
lisé. C’est extrêmement mou- 
vant. » 

Reste répnisement, le surme- 
nage, le désespoir, la fatigue. Les 
malades qui vieillissent avant 



sic» hésitante acquise au prix 
d’un grand investissement affectif 
que s’est forgée cette solidarité. 
« Nous vivons tous, malades et 
soignants . dans la même espé- 
rance : que l’on trouve enfin quel- 
que chose, confie Monique, dn 
pavillon Chantemcsse de rbôpital 
Claude-Bernard. Lorsque l'on 
parle d'un nouveau médicament, 
nous avons toutes k&te de 
l'essayer. Lorsque l'un des 
malades meurt, nous . sommes 
toutes effondrées. Nous avons 
appris la maladie ensemble et 
nous avons les mêmes espoirs et 
les mêmes désillusions que nos 
malades. » 

La médecine n’est pas sortie 
indemne de ces cinq années de 
tourmente. Bousculés par cette 
maladie inconnue, les soignants 
ont découvert des patients exi- 
geants, lucides, angoissés et terri- 
blement informés. « Ils épluchent 
les revues m édic ales et savent 
beaucoup de choses, explique Isa- 
belle Goxin, médecin & la clinique 
Tanner. Ils sont très avides de 
connaître les résultats de leurs 
analyses et souvent ils me télé- 
phonent plusieurs fols par 
semaine pour me demander des 
précisions sur tel aspect de la 
maladie. Au moindre pépin, dès 
qu'ils toussent ou qu'lis ont de la 
fièvre, ils m'appellent pour savoir 
s'ils doivent s'inquiéter. Nous 
n’avions pas l’habitude d'être si 
souvent sollicités. * 

Difficile, dans ces conditions, 
de jouer avec la vérité. Pour des 
malade» souvent jeunes et parfai- 
tement au fait de révolution de 
leur F»*!, les explications évasives 
et rassurantes ne suffisent pas. 
• Avec ceux-là, il n’est pas ques- 
tion de tricher, confirme une infir- 
mière, ils s’en rendraient bien vite 
compte. » 

Le dialogue s'établit donc sur 
cette relation plus directe et plus 
équilibrée. « Le corps médical 
avait parfois tendance à négliger 
la relations psychologique avec le 
malade au profit d’actes plus 
« techniques ». souligne le doc- 
teur Peigné, psychiatre è l’hôpital 
Cochin. Il avait perdu l'habitude 
de ne pas savoir comment guérir. 
Mime dans le cas du cancer, il 
« faisait » toujours quelque 


nous prenons les décisions avec 
eux. De cette manière, nous favo- 
risons la prise en charge de leur 
mal par les patients. Ce type 
d’approche, c’est l'avenir. Même 
si cela demande plus d'efforts, 
plus de discussions et plus 
d’attention. » - 

Ces nouveaux comportements 
n’ont pas épargné le travail des 
•infirmières, qui, dans ces services, 
assument de {dus en plus un ride 
de prem ier plan. Constamment à 
l'écoute des malades qui leur par- 
lent plus volontiers qu’aux méde- 
cins, elles suivent jour après jour 


VBUiUD/MMM. 


Tige, le déclin inexorable de 
patients naguère en apparente 
bonne santé, l'insupportable inuti- 
lité des derniers soins. « Nous 
voyons des personnes jeunes deve- 
nir l'ombre d’elles-mêmes, confie 
une infirmière. Nous voyons des 
malades rentrer à l’hôpital trois 
mais plus tard avec 10 kilos en 
moins. Ils se dégradent petit à 
petit et on ne sait plus rdquoi 
dire ni quoi faire. Le plus dur. 
c’est cette impression de travail- 
ler dans le vide. Nous les sta- 
gnons tout ensachant que nous ne 
pourrons les sauver. » Les méde- 
cins, eux aussi, sont épuisés. Des 


horaires lourds, des patients exi- 
geants, et un dévouement de tous 
les instants : du *»»irn an soir, ns 

répondent inlassablement au télé- 
phone, acceptent des consulta- 
fions imprévues et s'en vont en fia 
de journée brisés de fatigue. 
• Nous partirons usés»* résume 
le professeur Gentilini. 

Dans la plupar t des services, 
des reDde&nsa .hebdomadaires 
réun&seat médecins, infirmières 
et aides-soignants. On y évoque 
les cas, les pro b lèmes d’arganûta- 
- H cr?, rnukt aussi tes états d’âme. 
Découragement, accès de cafard, 
mo uvements de colère et d'abatte- 
ment : l'équipe met è plat tout ce 
qu’elle a sur le cceur. .C’est dans le 
même esprit qu’une salle de 
a été aménagée dans le 
service du professeur Escan de à 
l’hôpital Cochin. « La pression est 
telle que réquilibre du service est 
fragâe. explique le professeur 
Escande; pour créer ce Heu, nous 
avons dû supprimer un Ht, mais il 
le fallait. Les infirmières n'en 
pouvaient plus. » •Nous avons 
sans doute atteint un point de 
rupture, constate le professeur 
Couland; les infirmières sont à la 
fois déprimées et débordées. 
Elles ont à prendre en charge de 
plus eu . plus de malades qui exi- 
gent de plus en plus de soins et 
d’attention. Le quart des cas de 
SIDA français se sont déclarés 
pendant les six derniers mois, et 
ici, ils représenteront bientôt 80% 
des malades, le tout dans des 
locaux anciens tris mal adaptés à 
leur accueil. Or le nombre d'infir- 
mières est resté aueUement sta- 
ble. Comment s'étonner de leur 
fatigue physique et morale?» 

•Il faut préserver la vie des 
infirmières et des médecins, 
ajoute le professeur SabnoL Ils 
exigent des horaires fous et un 
investissement incroyable. Cer- 
tains finissent par ne plus avoir 
de vie propre. » Pourtant, malgré 
la charge de travail, les dépri m es 
et Les espoirs déçus, les défections 
se comptent à peine sur les doigts 
d’une main. Comment se résoudre 
à quitter le navire en plane tem- 
pête? • Je n'arriverai pas à partir 
. de ce service, explique une infir- 
mière. Ce n’est pas de tout repos 
et, parfois . je me sens vidée, mais 
fournis l'impression d’ abandon- 
ner les patients et de jjdr la mala- 
die. Cela ne me dirait rien. Ma 
place est icL » 

ANNE CHEMIN. 


Le radon du foyer 


( Suite de la page 25. ) 

Dès le milieu des années 50, des 
campagnes systématiques de dosi- 
métrie ont été faites dans les mines 
tchèques et françaises pour mieux 
cerner le phénomène et y remédier 
en ventilant vigoureusement les 
galeries de mines. La concentration 
«a gaz ra d i oactif dhnhwwnt alors 
dans des propo rti ons impartantes, 
les m meurs sont moins exposés aux 
rayonnements. Mais ce qui parais- 
sait évident et nécessaire dans la 
mine ne l’a guère été pour les habita- 
tions construites dans des régions 
granitiques ou sédimentaires 
m m i i iu m pour abriter des quantités 
notables de minerais radioactifs. 

D était pour ainsi dire acquis que 
la radioactivité induite par les maté- 
riau x de ces habitation» ne contri- 
buait que pour une faible part à la 
dose reçue par Les habitants sons 
l'action de la rad io a c tivité natu- 
relle : 100 à 200 müHrems dont la 
moitié est due aux rayons cosmiques 
a l’autre aux matériaux. II faut dire 
2 leur décharge que les chercheurs 
ne disp o sai en t pas non pins d’appa- 
reils de mesures adaptés. Car, 
contrairement 2 ce qui se passe dans 
les mines ou les installations 
nucléaires, les mes ure s fûtes' dans 
les maisons suspectées de présenter 
des taux de radon trop élevés récla- 
ment plusieurs mois d' ex posi ti on des 
appareils pour disposer de chiffres 


fiables. Cria explique que Fan ait 
découvert, il y a quelques aimées 
seulement en France, des «points 
chauds» 2 F occasion de Fâabontr 
tion d’une carte des expositions des 
Français aux rayonne ments naturels 
dans les différentes provinces du 
pays. 


Bâtie w de T uranium 



Æ- 


MlIMIft 

Mmh 

—AVEC LA PROCURE—- 


ACHETEZ VOS LIVRES A L'ECRAN 
\ (LIVRAISON A DOMICILE CRATUIIE AU-DESSUS DE 5b0 F) 

36.16 TAPEZ LM16 


A titre d’exemple, des concentra- 
tions records de radon de 2 345 et de 
430 becquerels par mètre cube ont 
été enregistrées dans des maisons de 
la Haute- Vienne et de la Dordogne. 
Ce qui correspond, dans k premi e r 
cas, à une dose d'exposition sur 
Tannée de plus d'une dizaine de 
rems, supérieure 2 celle 
(S rems/an) tolérée pour un txavaü- 
feur nucléaire (4). Cria n’est rien 
comparé 2 certaines valeurs mesu- 
rées dans les pays nordiques ou aux 
Etats-Unis. Ou raconte qu’à la suite 
du décfcncacawt d'une alarme sur 
le passage d’un ouvrier, Stanley 
Watras, travaillant dans ta centrale 
nucléaire a m é ri c ain e de UntfriA, 
près de Phi la d e lp h ie , des m esures de . 
co n ce ntr ation de radon furent effec- 
tuées dans le logement de cet 
homme qui révélèrent des teneurs de 
100 000 becquerels par mètre cube! 

Rien d*étannant 2 cela. Cette mai- 
son ôtait' construite sur les r estes 
d’une veine d'uranium de 10 mètres 

de large— Tous les cas ne sont pas 

aussi spectaculaires. Mais il est clair 

que les nombre ux rapports publiés 

dans le monde entier ont ma fe 

rafiau à Tordre du jour. Cmrnng 

cette étnde menée dans dix Km*» 

am éri cains (5) par l’Agence pour la 

protection de l'environnement et 

dam les co ndmio ps révélaient eu 

août de cette année que sur les 

II 600 maisons examinées, 21 % 

présentaient des «riveanx A* nàxmo- 

trrité due au radon supérieurs «r» 

normes américaines (250 becquerels 
par mètre cube). Dans deux d’entre 

elles situées en Akbama et au 


M ichiga n , des valeurs de 6000 et 
6700 becquerels par mètre cube 
avaient été enregistrées. 

Même observation dans les pays 
. nordiques, où Tan a identifié 7 000 
mai so n » n orvég ienn es, 15 000 finlan- 
daises et 35 000 suédoises dont le 
taux de radioactivité dépassait 
400 beoqoereb par mètre cube. De 
tels chiffres ne peuveui l yréyftr indif- 
férent. Les autorités de pl us ie urs 
pays ont (TaUtoas déridé de prendre 
des mesures pour remédier 2 ces 
• excès de radioactivité ». Les pays 
nanfiques, par exempte, viennent 
d’édicter une série de recommanda- 
tions visant 2 engager des modifica- 
tions (soi étanche, venfilatian, etc.) 
pour toute maison existante où le 
. niveau de radioactivité dépasserait 
ks 400 becquerels par mètre cube 
- tandis que toute nouvelle constmo- 
tionne doit pas présenter un taux 
supérieur au quart de cette valeur. 

Une politique que paraît vouloir 
partager la Grande- Br e ta gne mais 
que ks Etats-Unis ont rendue plus 
stricte encore ea cbariggant m ami( 
d'intervention beaucoup plus bas 

(150 becquereb par mètre cube seu- 
lement) impliquant des interven- 
tioos dam un nombr e considérable 
de maisons. La France, quant à elle; 
dk no dispose pas de-texte législatif 
concernant ks .constructions nou- 
vriks et antiennes, mais se range, 
«km k professeur Pierre Ptiterin, 

direc teur du Service central de pn>- 

tecticm contre les rayonnements iopj- 
<: sa uts, aux avis de k Commission 
nrten “ t “ , *mk de protection radkio- 
Çque qui recommande de ne pas 
dcpMser 400 becquerels par mètre 
2 rems par an) dans tes 

lo gement» anciens et la moitié 
k» nouveaux. 


.(4) Four b pebfic, cet 

(5) , Materna, Colorado 
eut, Ramai, Kentuckv 
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La mer du Nord 
et ses noirceurs 


Laner 


■ --- 


L A mer da Nord se trouve 
dans one situation para- 
doxale. Elle baigne plu- 
sieurs des pays d’Europe les 
plus industrialisés,, dont deux 
ports parmi les plus importants du 
monde (Rotterdam et Anvers), 
sans oublier Londres, Hambourg 
et Brème. Elle cannait le trafic le 
plus intense de la planète, avec 
des pointes de cinq nulle navires 
de pins de 100 tonnes. On. y 
exploite en outre le gaz naturel et 
le pétrole, de sorte qu’il a fallu 
creuser plus de quatre mille puits, 
monter cent cinquante plates- . 
formes de forage et poser 
8 000 km de tubes. En même - 
temps, la mer dn Nord fournît 
entre un quart et nzt tiers de tout 
le poisson pêché dans 1" Atlantique 
nord (hareng, maquereau, morne, 
plie et sole) et offre aux riverains 
de pays très peuplés — Belgique, 
Pays-Bas, Allemagne — des dîmes 
et des plages de sable considérées 
comme le poumon de PEurope 
industrielle. 

Cette situation a conduit les 
Etats riverains (1) à une pre- 
mière rencontre à Brème (RFA) , 
en 1984, pour dresser un bilan de 
la pollution et définir plusieurs 
types d’action . à e ntreprendre 
pour mettre un terme à la détério- 
ration alarmante du milieu. Es se 
retrouvent à Londres les. 24 et 
25 novembre pour mettre à jour 
leurs recherches, coordonnées par 
un groupe de travail scientifîque 
international.: - - v . 

... .. 

Do» moules témoins 

La géographie est injuste : alors 
que c’est la Grande-Bretagne qui 
offre la plus grande façade sur la 
mer du Nord, c’est elle qui 
connaît le moins de pollution 
marine. Ses côtes plongent en 
effet dans une eau profonde, oh 
les courants venus du nard font 
office de chasse «Teau et disper- 
sent les effluents pollués vers les 
rives d’en face : Belgique, Pays- 
Bas, Allemagne, Danemark et 
même Norvège. • C’est un don de 
Dieu, nous n’y avons aucun 
mérite ». reconnaît Jeremy Eppcl, 
le responsable britannique du 
secrétariat de la conférence. Ce 
qu’il ne dit pas, c’est que ses com- 
patriotes ne- se gênent, pas pour 
décharger en mer les résidus qui 
les encombrent. Us sont même lès 
seuls à pratiquer la décharge ira 
mer des bernes d’épuration de 
leurs fleuves. Si la Tamise est pro- i 
pre, aujourd’hui, c’est parce que 
les eaux usées du bassin fluvial 
sont traitées par quelque quatre 
cents stations d’épuration, dont 
les boues sont chargées sur des 
barges et déversées à une ving- 
taine de kilomètres an large de 
l’estuaire! 

Les Ecossais, grâce à la même 
pratique, peuvent se vanter 
aujourd’hui d’avoir 4 700 km de 
cours d’eau presque pure. Seules 
la Humber, qui draine les centres 
industriels des Midl ands , et la 
Tyne, qui traverse les mines de 
charbon de Newcastle, sont 
encore considérées comme pot 
luées. « L’apport des fleuves est 
faible en volume, corrige le pro- 
fesseur Norman King, directeur 
de recherche au ministère britan- 
nique de reuviro n ne men t Qu est- 


ce que les 20000 mètres cubes 
d'eau douce apportés par /es 
fleuves comparés aux 
155 000 mètres cubés d’eau salée 
. qui entrent par le pas de 
Calais? » 

De leur côté, les ingénieurs de 
la Thames Water Antbority, qui 
gèrent le bassin de la Tamise, 
affirment que leurs boues d’épu- 
ration * ne contribuent que pour 
I % à 2% des déchets toxiqttes 
envoyés en mer du Nord ». Grâce 
à des traceurs à radio-isotopes, 0s 
ont l’assurance que les effluents 
. se dispersent très rapidement, 
alors même que les métaux lourds 
demeurent sur place dans un 
rayon de 20 kilomètres. L’équipe 
de chercbéors, dirigée par Mike 
Andrews, utilise aussi des nais- 
sains de moules et d’huîtres pour 
tester la pollution sur le site même 
des déversements. « Deux 
minutes après l'immersion des 
boues, les naissains de moulés se 
développent normalement ». 
affirme Mîke Andrews. 

S’agissant dn pétrole, les Bri- 
tanniques se déclarent aussi inno- 
cents. *71 ne fout pas s’attacher 
au film irisé de surface, explique 
un chercheur de ITustitnt d’ingé- 
nierie marine de Tuniversitè 
Heriot-Watt, dans la banlieue 
d’Edimbourg. Ce qui compte, 
c’est le tonnage Effectivement 
déversé. » Les plates-formes de la 
mer du., Nmd, qui .perdent, une 
moyenne de. 28 0QÔ tonnes de 
pétrole par an, ne seraient que de 
petits pôOueun en comparaison 
de tous les navires qui dégazent 
ou débaBastem en mer. Surtout,, 
les dév er se m e n ts clandestins de' 
navires sent difficilement contrô- 
lables, alors que les fuites ({Instal- 
lations fixes — plates-formes on 
oléoducs — peuvent être rapide- 
ment repérées et maîtrisées. 

Quant aux effluents radio- 
actifs en provenance de France et 
de Grande-Bretagne, 0s seraient 
actneOement en diminution, grâce 
surtout â un meilleur contrôle de 
Pnsine de retraitement de SeDa- 
jxeld, qui avait fait de la mer 
d’Irlande - dont loi eaux finissent 
par déboucher dans la mer du 
Nord en contournant L’Ecosse — 
* la mer la plus radioactive du 
monde ». Même les Suédois ont 
.noté, depuis 1983,' une baisse du 
taux de céahun-137 dans le pois- 
son pêché dans leurs eanx. 

Four les composés chimiques 
issus de ragricnltnre et de l'indus- 
trie, comme le DDT on les diphé- 
nyls pol y chlorés, la tendance 
serait plutôt à la haïsse depuis la 
conférence de Brème, en 1984. 
Les paissons examinés par les 
Suédois, les Danois et lès Alle- 
mands seraient moins contaminés. 
Les concentrations de nitrates et 
de phosphates, en , revanche, sont 
en augmentation constante, 
notamment dans la mer de Wad- 
den, qui baigne le littoral de la 
Frise (aux Pays-Bas et en Allema- 
gne). Ces éléments, apportés à la 
mer par les grands fleuves 
d’Europe continentale — notam- 
ment le Rhin et l'Elbe, - se trou- 
vent piégés dans lès hauts fonds 
de la côte frisonne et peuvent y 
séjourner jusqu’à trois ans, tant 
les courants y sont faibles. Ils 
entraînent une eutrophisation des 
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eaux littorales, c'est-à-dire 
Fasphyxie de ta mer par surabon- 
dance d’aigues et de pbytoplano- 
ton. « Nous recevons chaque 
année 700 000 tonnes de nitrates 
et 65 000 tonnes de phosphates en 
mer de Wadden ». se plaint 
Carole Bmy, universitaire de 
Brême, qui anime le comité 
Action mer du Nord. La majeure 
partie vient du Rhin, qui reste le 
grand égout collecteur de 
l’Europe. 

Des chercheurs allemands 
s’efforcent aujourd’hui de prouver 


santé des poissons, et le lien avec 
la pollution. On se contente pour 
rinstant de noter les corrélations, 
par exemple entre un taux élevé 
de bactéries dans le sang des 
anguilles et la pollution des eaux 
où elles évoluent (Belgique et 
Pays-Bas). De même pour le car- 
relet qui, dans les eaux néerlan- 
daises, est plus souvent qu'ailleuxs 
victime d’affections comme la 
pourriture des nageoires, ou 
encore la lymphocèle (présence 
de pustules Manches, heurense- 



qn’une partie de la pollution 
retrouvée en mer du Nord vient 
du cieL « On peut estimer à' 30% 
la part de pollution atmosphéri- 
que », affirme U te Krell, de l’Ins- 
titut de météorologie de Ham- 
bourg. Mais ce n’est pour l’instant 
qu’une hypothèse, suscitée par les 
recherches sur les fameuses pluies 
acides. 

L’incertitude est aussi très 
grande pour déterminer l’état de 


ment «offensives pour l’homme). 
On a aussi observé un taux élevé 
de cas de papfllome épidermique 
chez la limande, dans des zones 
où sont déversés des déchets de 
production de dioxyde de titane. 

ROGER CANS. 


(1) Belgique, Danemark. France, 
Norvège, Pays-Bas, RFA. Royaume- 
Uni, Suède. 
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La répfique de M. Pierre Costa (suite). 

Nous publions aujourd'hui la suite da la réponse de M. Pierre 
Costa & M. Michel Bettane. 



Mâchai Bettane constate avec rai- 
son la monotonie des odeurs confé- 
rées aux vins blancs par une fermen- 
tation froide (odeur de banane) quand 
8e partent de raisins communs ou 
insuffisamment mûrs. Mais 8 est tout 
A fait injuste de s'en prendre è r œno- 
logue. Ne faul-8 pas plutôt mettre an 
cause la vigneron a fart to choix du 
mauvais terrain, du mauvais cépage, 
de la euaffian» trop h&tive ? 

U me paraît au contraire judonux, 
dans les zones productrice» de vins 
de tabla, de .remplacer les cépages 
communs, carignan. aramon et ugn*- 
bianc, par des variât ée plus nobles. 
Ainsi dés «vins da pays » si m p l es et 
plaisants pourront-ils se substituer 
eux vins de table que récuse le 
consommateur français. Dana notre 
pays, la consommation globale a 
diminué cette année d'un million 
tfheetofitres. 

Comment ne pas approuver 
M. Bettane quand il recherche et loue 
dans une bouteille r aptitude è fran- 
chir les armées 7 Mais il fah fausse 
route quand 8 attribue cette qualité A 
fa longûaur de fa garda en fût ou A 
r absence de filtration. Un grand vin a 
promptement retiré du chêne neuf 
tout (e complément aromatique qu'on 
an attend ; r ex p érience montra qu’un 
élevage plus court joint A une fitoatiort 
quasi stérisattte. loin d'amaigrir la 


vin. lui permet de supporter beaucoup 
mieux r épreuve du temps et de S'épa- 
nouir très lentement eu coure 
d'innées de maturation. 

B faut souSgner. pour oondura, la 
condMon nécessaire, essentielle, de 
le réussite : des raisins bien mûrs, 
bien nourris et parfaitement seins 
- qu’on me pardonne d* enfoncer des 
portes ouvertes - car un seul péra 
guette actuellement las vins de haute 
qualité : c’est r élévation du rende- 
ment et l’inéluctable dilution qu'elle 
emréfcia. Certains des plus grands 
crus du Bordelais montrant la voie 
depuis quelques années ; ils n'ont pas 
hésité A couper après la floraison Isa 
grappes en sur no mbre. De même, 
avant le départ de la fermentation, la 
pratique de ta saignée est-elle plus 
profitable A la santé future du vin que. 
pour les malheureux patients, pou- 
vaient rctra cotes des docteur Dia- 
foeus du passé- 

Je m'associe de tout cœur A 
r hommage rendu A Peymud et Pu- 
nis. Il ne faut pourtant pas être 
injuste envers leurs élèves qui ont 
beaucoup appris et qui apprendront 
encore. U feux souhaiter qu'Bs rencon- 
trent des vendanges dignes de leur 
science. Bs sont déjà des savants. 
Sans doute dewwt-te aussi se fan 
dbectawda conscience. 


Vues soviétiques 
du ciel 


Les photographies des satellites d’URSS 
disponibles snr le marché occidental. 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 

L ES photographies spatiales 
soviétiques ne sont pas mon- 
naie courante sur le marché 
occidental. Elles pourraient 
cependant le devenir, grâce â la 
récente signature par la société 
Sqyouzkarta et la société finlan- 
daise FM-Projects d’un contrat 
donnant aux Finlandais l’exclusi- 
vité de la vente en Europe occi- 
dentale des photos {Mises par les 
satellites soviétiques. 

Depuis l'accident de la navette 
américaine Challenger et le 
retard qu’accumule désormais le 
programme spatial des Etats- 
Unis, l’occasion était bonne pour 
les Soviétiques de tenter one per- 
cée sur le marché civil occidental 
et d’y commercialiser leurs pro- 
duits. Soyonskarta. déjà spéciali- 
sée dans la diffusion de matériel 
géographique à travers les pays 
dn COMECON, est une société 
autorisée à développer précisé- 
ment les liens commerciaux avec 
T étranger, et, en 1987. eüe a com- 
mencé ses activités dans les 
domaines de la géodésie et de la 
cartographie. En septembre der- 
nier, ses responsables indiquaient 
avoir offert les services de leur 
société à quelque soixante-dix 
pays. 

La société finlandaise 
FM-Projccts (fondée par Fînn- 
map, bureau d’études spécialisé 
dans la photographie aérienne, la 
cartographie et l’étude de projets, 
et Finnmart, qui se charge des 
relations avec les pays de l’Est) 
était prompte à répondre à l’offre 
faite par les Soviétiques et obte- 
nait le contrat Pour M. Lars-Olof 
Sebbas, président-directeur géné- 
ral de Fmnmap, deux facteurs 
permettent de croire au succès de 
l’entreprise: la demande sur le 
marché d’Enrope occidentale de 
photos prises par les satellites 
soviétiques est suffisamment forte 
étant donnée la discrétion dont les 
Soviétiques ont fait preuve 

P u’à présent La qualité des 
luits est d’autre part telle 
qu elle ne devrait pas laisser les 
Occidentaux indifférents. 

En effet la définition des prises 
de vues est de S mètres, dans les 
conditions les meilleures à 
70 mètres, soit une amélioration 
sensible par rapport à ce que font 
actuellement les satellites occi- 
dentaux, SPOT notamment dont 
la définition ne descend pas 
encore au-dessous de 10 mètres. 
Autre aspect que M. Sebbas 
considère comme positif pour la 
compétitivité commerciale des 
produits soviétiques: les photos 
sont prises sur film et non codées 
par système informatique. Quatre 


caméras, équipées d’une optique 
de fabrication vraisemblablement 
est-allemande, sont montées à 
bord de la station habitée (MIR) 
et de satellites automatiques de la 
série Cosmos. Les quatre 
caméras. KLATE-200, KATE-140, 
KFA-1000 et MKF-6M photo- 
graphient aux échelles respectives 
au 1/1 000 000, au 1/1 500 000. 
au 1/200 000 et au 1/2 500 000. 
A la demande, la société FM- 
Projects peut livrer les images 
obtenues sous forme de film posi- 
tif, de film négatif ou de copies 
sur papier (noir et blanc, couleur 
ou couleurs synthétisées — ou 
encore sous forme d'agrandisse- 
ments sur papier), soit sous forme 
numérique sur bande magnétique. 
Dans ce dernier cas, avec vingt, 
dix ou cinq lignes par millimètre, 
soit en projection originale, soit 
corrigées en projection souhaitée. 

Pour P instant, FM-Projects ne 
peut proposer que qnelques 
échantillons de la production 
soviétique, par exemple, une carte 
de Finlande (et encore faudra-t-il 
* l’autorisation des militaires finlan- 
dais pour la vendre) ou une pho- 
tographie de la ville de Lausanne 
(Suisse). Mais die assure pouvoir 
être en mesure de livrer les com- 
mandes qui seront faites par (es 
clients ouest-européens intéressés 
dans un délai d’une semaine, voire 
moins. C’est un point particulière- 
ment intéressant qui permettra 
aux Occidentaux de contrôler 
jusqu’à quel point le système est 
opérationnel. Du côté de Rymd- 
bolaget — la compagnie spatiale 
suédoise, — on attend ainsi avec 
curiosité de tester cette nouveUe 
entreprise car les photographies 
qui avaient été commandées 
directement aux Soviétiques n’ont 
pas encore été livrées. 

La précision du matériel, la 
rapidité de livraison, mais aussi 
les prix : sur ce point, il apparaît 
que ceux qui sont proposés par 
FM-Projects sont sensiblement 
pins élevés que ceux auxquels se 
vend le matériel occidental, euro- 
péen en particulier. La qualité se 
paie— Mais les Finlandais sem- 
blent sûrs de leur affaire compte 
tenu du fait que, selon M. Sebbas, 
• les satellites occidentaux ne 
disposent pas d’une capacité suf- 
fisante pour répondre de manière 
satisfaisante à la demande 
actuelle ». La « banque » que pré- 
voit de constituer FM-Projects 
pourrait donc devenir une excel- 
lente opération. Un détail cepen- 
dant : les commandes adressées 
par les pays d’Europe occidentale 
ne pourront porter que sur du 
matériel photographique concer- 
nant leur propre territoire. 

FRANÇOISE NËTO. 
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ISSUES DE SECOURS 
POUR COSMONAUTES 

Les Soviétiques, comme les 
Américains, sont en train de 
développer des capsules de 
sauvetage destinées à évacuer 
des cosmonautes en détresse à 
bord da leurs stations spa- 
tiales (•). Ces capsules font 
partie d'un programme général 
d’amélioration da la sécurité 
des cosmonautes. Ainsi, les 
Soviétiques ont développé des 
combinaisons de survie pour les 
astronautes â bord de leurs 
vaisseaux SoyotosT et Soyouz- 
TM. Celles-ci pèsent de 8 A 
10 kilos et réalisées incfividuel- 
lement pour chaque astro- 
naute. sont prévues pour être 
enfilées assez rapidement dans 
des conditions d'apesanteur, et 
être rendues opérationnelles en 
moins de 30 secondes. En cas 
de dépressurisation de la 
cabine, la combinaison est iso- 
lée automatiquement de l'envi- 
ronnement, et alimentée en 
oxygène ou en un gaz riche en 
oxygène, soit par une source 
propre A la cabine, soit par un 
système autonome. Les Sovié- 
tiques ont également amélioré 
les combinaisons de sortie des 

cosmonautes pour les expé- 
riences dans l'espace â partir 
de la station Mît. 

(*) Aviation Week and Speee 
Technology, 26 octobre 1987. 


POUR STÉRILISER 
LES TAUREAUX 

Des spécialistes en biotech- 
nologie de l'Institut national 
d'immunologie de New-Delhi, 
en Inde, viennent de dévelop- 
per un vaccin destiné à stérili- 
ser les taureaux (1). Des essais, 
effectués dans plusieurs fermes 
indiennes, ont montré que les 
taureaux vaccinés deviennent 
stériles en quatre semaines 
après raie seule injection dans 
les testicules. Le coût de stérili- 
sation par animal est très fai- 
ble. 

Ces recherches ont pour but 
d’améliorer la race bovine 
locale et d'augmenter la pro- 
duction laitière indienne. Mats il 
faut pour cela empêcher les 
taureaux nationaux de fertiliser 
les vaches indiennes, afin 
qu’elles puissent recevoir, par 
insémination artificielle, le 
sperme de taureaux étrangers 
sélectionnés. 

Les chercheurs de New- 
Delhi n’ont pas donné de préci- 
sion sur la composition exacte 
du vaccin, sinon qu’il est réalisé 
è partir du SCG (vaccin contre 
la tuberculose). L'irgection de 
BCG dans les testicules de dif- 
férents animaux (rats, lapins, 
chiens, singes.,.) a en effet 
montré que ce vaccin bloquait 
la spermatogenèse, sang effets 
secondaires notables. 




Nature. !2 novembre 
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ccWets des charges qui mettait au défi les -• 

connaisscrK^duiTxxYierfcDeta 

McfWenanœ en passant par la FcfcftaatKin.Ja Ges- 
tton et le CXxnmeicfaLtous tes ingénieurs cxxm- . 

buentàinsron!erctescx^éh^rKXite(czjcx^cie 

nos aders n'existatt Q y a 15 ans). Nosingénieus, 
Cünsefflers JndusMefc de haute voiôa i iravcdBenr 
avec nos cüënte depuis le départ’ de tous propos 
recherches: 


mante, ainsi que sur les proœssç^l nôoesâteni tesit 
pour leur fabrication que pour leur ufiHsafion. 

USWOR SACIOR société hexagoncte? . 

Non, là vous vDUffeompeal 

^cfientesc^pcitourdamtemûndeetc^iond - 

nous dteons que nous travoatons pour eux. avec eux, 
mieux vaut mcnïrtser au moins une langue 
étrangère. 

Vous comprenez pûunquol esta ixwge chez 

ncxjs et pourquoi nous sommes te 2* proaucteir 
moncBai cfacier «t ta 3? entreprise exportatrice fean- 
çabaCesfdte si vote atrenir est ouvert lartf dans 
votre domalna que par mobNié interne dais cfau- 

tes fonctions de notre groupa 

9CBJœdesM«®V^MBmJJRGE^e^ 
MOUE, MARKETWG, Rechercha Rfarkxitkxv Gestion 
de PRDduc^kx\Mc^nîerKX>œ„ Choisissez bfen_ 

Cte seioft dommage de vous tromper maintenant! 

Merd d’actesser vote cancBdature manuscrite 
avec photo, sous réf. M 804, à N. LE BAGOUSSE. 
USJNOR SACUOR Recrutement des Cadres-immeu- 
bie Ue-defiance Cedex 33 92070 Boris-toDéfense. 

USINOR SACILOR 
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Ingénieurs électroniciens 
avec Schlumberger, le succès de vos idées! 


Schlumberger Industries 


■ À POITIERS, la Division Électricité Distribution 
est spécialisée dans la gestion de Mnetgle électri- 
que. Notre unité de 700 personnes est le premier 
constructeur franç ai s et Fin des premiers du 
mondedans les domaines du comptage et de la tari- 
fication de Ptoergie électrique. 

Nous recherchons des 

JEUNES DIPLÔMÉS (ESE, ECP, ENST, 
INSA LYON.. J DÉBUTANTS OU 
PREMIÈRE EXPÉRIENCE. 

RESPONSABLE PROCESS 

Au sein du Service Productique, vous assurerez l’intégra- 
tion des nouvelles technologies et des nouveaux produits. 
Vous disposerez d’une grande latitude pour proposer les 
plans dévolution à moyen et long terme. Vous avez une 
expérience tfau moins 3 ans en méthodes et organisation 
industrielles. Une connaissance des composants montés 
en surface serait un atout 


CHEF DE PROJET 
GESTION OE PRODUCTION 

1,5 million de produits per an: la mise en place d'une ges- 
tion de production informatisée et haute ment performante 
constitue une mission de tout premier plan pour notre 
unité. Possédant de bonnes connaissances en informati- 
que industrielle, votre formation délectroriicien vous per- 
mettra dbmriaager une évolution très ouvert»/ 

RESPONSABLE MÉTHODES 
ÉLECTRONIQUES 

Les produits électroniques de grande série sont notre 
métier. Parallèlement à vos responsabilités liées aux 
méthodes (suivi des évolutions, recherches de producti- 
vité-}, vous serez pleinement impliqué dans la technique 
des moyens de fabrication. Vous possédez de préférence 
une courte expérience de méthodes et gestion de produc- 
tion électronique. 

RESPONSABLE APPROVISIONNEMENTS 
ET GESTION DE STOCKS 
PtusdelOO MF, 8000 commandes par an: l'optimisation 
de leurgestion est déterminante etreprésente une respon- 


sabilité charnière. Un ingénieur généraliste ou un diplômé 
d'une grande école de Gestion pourrait largement tfy épa- 
nouir. De sérieuses connaissances en infomteique de 
gestion sont indispensables. 

INGÉNIEUR QUALITÉ ÉLECTRONIQUE 

Vous serez le personnage dé de fenaiyse qualité de nos 
produits électroniques nouveaux ou en fabrication. Vous 
contribuerez ainsi de manière cruciale à te réduction des 
taux de défauts, en production ou après livraison. Une 
expérience d’au moins 2 ans dans un environnement de 
fabrication de semiconducteurs est îmftspensâble. ■ 

Pour tous ces postes, une évolution très large est possible 
au sein du Groupe Schlumberger. 

Adresser votre dossier de candidature avec photo, en indi- 
quant le poste concerné, à 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
Direction du Personne) 

147, avenue du 8-MaM945, 86009 POITIERS. 


Les Laboratoires SMITH KUNE SI FRENCH 
Filiale du Groupe SMfTHSUNE BECKMAN 
34000 personnes -4 milliards de 5 de CA, recherchent 


ASSISTANT SCIENTIFIQUE Hf 

FORMATION DES DELEGUES MEDICAUX 

La fonction proposée vise à la constante amélioration des cornabsances 
des Délégués Médicaux (200 personnes). 

Port* : Dans le cadre du Service de formation de fo Visite Médicale (4 per- 
sonnes], préparer et assurer : • (es cours de base des stagiaires, • les ses- 
sions de formation continue, • b conception des moyens pédagogiques 
pour les nouveaux produits. ■ la participation à l'élaboration d'un Ensei- 
gnement Assisté par Ordinateur (EAO.j. 

S rarmatian universitaire en AjMtomie-Phywoloÿe, • expérience 
ique confirmée, • disponibilité pour des stages résidentiels de 
niée, • connaissance de finfomiatique souhaitée. 


La politique sociale et les 
grande Société Internationa 


d'évolution sont représentatives d'une 
en pleine progression. 


écrire avec CV, photo, desiderata - Direction du Personnel 
Laboratoires SMITH KUNE & FRENCH, réf. AA - 
12, place de (a Défense, 92090 Paris-la Défense Cedex 26. 


SK&F 


L'Institut national 
de la recherche agronomique 

recru t a per voie de co n co m 

2 INGÉNIEURS DE RECHERCHE 

paBrkocteredDJaiyHreJani (78) 

!) Centre de fnrit e ro a n t de rarorm cioB minttifijuc : rafrsc, 
bMBded u Ba fr i.tMx,Mri rirs ... 

2) Service tfMbaati q ne rimirâtmi ie : patte 1 mta rt ifi on 


Puer tans raar e ig , cantartnr HH BIDAULT 3445-26-91 

Date Ente de dtpAt de csafidstm : 2-12-87. 

Retrait des donkn à FENRA. «arrice des conano, 147/nede 
rUnnenité, 75341 Paris Cedex 07 ou dam les centres lNRA. 




cnes 

/Yturyr. 


Le Centre National cfEtudes 
Spatiales recherche 


INGENIEUR 

GRANDE ÉCOLE 


Motivé(e} par les applications 
observations de la terre" 
cet ingénieur sera chargéfe): 

• de conduire la préparation des 
programmes futurs en observation 
des terres émergées, météorologie, 
Oœanographie, notamment par 
l'utffisation des techniques optiques - 

• de participer également au 
secteurs économiques. 

Lieu de travail PARIS. 

d'adresser lettre manuscrite, 

18, nie Volney - 75002 PARIS, 
qm transmettra. 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


ÉtabÜsseméht financier spécialisé, nous sommes leader dans le domaine de la gestion des valeurs mobilières. Dans le 
contexte de dèrégulaiion des structures financières de la Place, narre informatique joue un rôle moteur et recherche un 


Ingénieur de 
Vente 


Chef de projets 


■9 porteogwono L’nnc dœ entreprises de 
_ „ , «st spé ciali s ée dans les techniques audwvi- 

suefles «Je pamte, taedistributîon, réception satellite, la vidéosécaritc a l’audio- 
conunuœcazùm. 

Nous recherchons un ingénieur de vente pour assurer la commerdaKsatioa des 
produits de haute technologie dans le domaine de la vidéo-professionnelle. 
Ingénieur éfcctzomocn de formation, mus êtes très motivé par la v e nt e ou vous 
avea déjà une expérience dans ce domaine, alors adressez lettre manuscrite, CV et 
prétentions à Eric DUMONT POKTENSEXGNE, 50 ne Roger Satengro, 
Péripole 114, 94126 Footenay-sous-Boia o^ , 


Informatique boursière 

fbus intervenez dans le cadre du projet de Place créant les nouvelles modalités d'échange et de règlement des Titres. I bus 
participez à ("informatisation de ces transferts entre les intermédiaires financiers, a aux études qui leur sont spécifiques. 

Responsable de groupe de projets, vous prenez en compte 

- V impact organisationnel sur les structures déjà en place 

- la gestion des équipes d’intervenants extérieurs chargées de ta réalisation 

- la coordination technique des applications dans un environnement hétérogène. 

Ingénieur deformation, vous avez déjà une dizaine d’années d" expérience dans la conduire de projets informai iques . Hua 
souhaites confirmer votre capacité à manager des projets importants - unités élémentaires de 15 à 30 années/homme - 
associant plusieurs partenaires dans un environnement multi-constntcteur IBM, DEC.- Nous vous offrons la plus-value 
professionnelle résultant de la participation à dis projets de Place. 

a Michel DHEURnatreCanseil, étudiera avec soin a en toute confidentialité les dossiers (lettre 

manuscrite, CV.et photo) que vous lui adresserez sous la téf. 8711.125 au Cabinet hdLDA. - 
y Vy 104, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 75008 PARIS. 
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Conseil en ressources humaines. 


PwCnamcs 


PHILIPS 


Philips c’est déjà demain. 



INGENIEUR COMMERCIAL 

Prenez voire élan commercial avec la vidéo’professionnelle Sony : 
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SONY FRANCE, ce sont des produits grand public de forte noto- 
riété mais aussi de la vkJéo-professxxmefle de qualité. 

Notre Chef des ventes directes vous propose d'intégrer son équipe 
pour commerdaüsfir nos systèmes de communication vidéo auprès 
d'une clientèle de grandes entreprises du secteur public et privé. 
30 ans environ, de formation commerciale supérieure, de préfé- 
rence complétée par une expérience de la vente de biens d'équipe- 
ments aux entreprises. vous saurez établir un dialogue de haut 
niveau en tant que partenaire privilégié de nos clients. 

Ténacité. esprit d'équipe, autonomie et disponbüttè vous per- 
mettront: 

• d'identifier et prospecter avec succès nos futurs clients,- 

• tfînstaurer un cflmat de confiance auprès des intervenants dans 


le processus de décision (utilisateurs, prescripteurs, décision- 
naireS) 

• d'élaborer le cahier des charges, de concevoir avec eux des 
systèmes de communication vidéo adaptés et performants, 
votre évolution sera rapide, notre croissance l'impliqua 
EDe sera bien sûr liée à votre réussite dans ce poste qui requiert par 
ailleurs la connaissance de l'anglais. 

une rémunération motivante liée à vos résultats et une voiture de 
fonction vous sont également proposées. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (avec C.V.. photo et 
prétentions), sous rèf. JC/241 1. âia Direction des Relations Humaines 
de SONY FRANCE. 1 9 rue Madame de SanzHloa 92110CUCHY. 
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10, rue de la Faix -75002 Paris 



Animateur 
cellule infocentre 

1 500 personnes. Paris. LESBEUR ALIMENTAIRE, finale du GROUPE 
SAINT-LOUIS. rêaHse un chiffre d'affaires de 3 MM F environ, dans les 
marchés des corps gras-grand public (produits condimsntairBS. 
hunes, ptôduils fiais). 

Nous connaissons une Informatique fortement dâeentrafisâe vers l'uti- 
lisateur et nous investissons résolument dans la promotion de cette 
nouvelle Informatique- 

L'AffiMATEUR CELLULE INFOCENTRE sera chargé de : 

• concevoir des systèmes de bureautique intégrée et d'aider les utili- 
sateurs O les construire. 

» veiller ôrinfégration de ces nouraauci oufflç. . . . 

• animer les groupes et séances de travail associant les utilisateurs 
demandeurs en veUtont à développer la contribution et la cfléatMtô 
de chacun, la productivité et r efficience. 

28-33 ans. ingénieur ou diplômé d'une écrite de gestion, ou «ulcère 
d'une formation universitaire équivalente, vous avez .une expérience 
d'utilisateur (ingénieur en organisation, auefiteu. contfoteur de ges- 
tion) et une connaissance solide (ou un qoùt non moins solide) de la 
bureautique- A ferme, votre évplutton se fera rte» Tun de nos dépar- 
tements opérationnels. 

m™ « vrais remercions d'adresser votre dossier de candidûtuPB. sous kl 
S^ùSShSSSStSSSSB saint André. JACQUES TDOER SA. - 
True de Logelboch - 7501 7 PARIS. 



INGENIEU 



eI Speny 3 13 

puissances innovatrices réunies se stimu- 
“rcnret permettent d’aborder aujourd'hui le marché avec de 
nouveaux atouts déterminants. Unisys France, c’est 2000 person- 
nes, une unité de fabrication en Normandie, un bureau d’études 
avec 120 chercheurs, et la fierté de figurer parmi les cent premiers 
ggKfiOrtateurs français. Que ce soit dans les secteurs Finances, 
^œ^^a^etCommerce ou Public nous disposons désormais d'une 
pour proposer des solutions complètes et 
originaï^^^^^^l^^cherchons pour étoffer les équipes de nos 
agences d'affaires Grands Comptes. Vous 

disposerez pour réussir, d'une 

structure évolutiveo^^^^^^^^g^ualiiês prêtes à s'investir 
pour saisir nos opportîm^^^æ^^^^^amère. 

Des postes sont à pourvoir 
Paris, Strasbourg et Toulouse. 

Pour un premier contact sous réf. 1 1 
Marine STANDERA. DIRECTION 
HUMAINES, Boulevard de l’Oise 95015 
CEDEX Tél. : 30 31 92 42. ^ 


UNISY! 


‘‘"sass&æ 




informations sur la compagnie disponibles sur minitel 36.14 U1S. 


Présents dans 75 pays, forts dm Paxpérienca do 26800 tafloborataure, 
de la rampétitivitA Internat tonale de nos produits, nous développons 
sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant 
matérie ls , applications et services, pour donner à nos utifisateura 
plus de liberté pour mieux entreprendre. 


Dons le cadre d'un Schéma Directeur, Bull introduit les 
techniques de l'IrrtelBgence Artificielle au cœur de ses 
système s d'in f ormation. Le développement d'un système 
expert en configuration est destiné à valider et à élaborer 
interactivement les commandes commerciales pour 
garantir un service de qualité à nqs clients. 

De profil Ingénieur Grande Ecoles, vous maîtrisez les 
outils de l'Intelligence Artificielle après une première expé- 
rience de 3 ans environ et souhaitez évoluer vers un poste 
d’encadrement. Vous serez responsable d'une 
équipé de COGNIT1CIENS chargés de (a formation, du 
chargement et de b validation des cormatssonces concer- 
nant les configurations des produits du Groupe et travati- 
Jeraz en liaison étroite avec les experts techniques et 
ma Hceti n g. 

La connaissance du Groupe BlAi et de l'Offre Produit 
acquise dans ce poste constituera un tremplin pour votre 
évolution au sein du Groupe. 


jacques tixier s.a. 

h&mftED£$YHTEC—t^—Ê^ 


Rejoignez une équipe qui gagne en 
adressant votre dossier de carKfidature 
sous référence 41 1 M à Annette 
MENCEL - BULL SA - 25, Avenue de b 
Grande-Armée - 75016 Paris. 
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Pour participer à la stratégie de diversification et de décentralisation du 1“ ensemble Sud-Européen d'activités 
bancaires et parabancaires (4 300 personnes), notre Direction des Systèmes d’informations s'appuie sur : 

• une forte synergie entre les unités chargées de ^Organisation des Etudes et de la Production, 

• des méthodes impliquant les utilisateurs (AXIAL), 

• des outils puissants (IBM 30 XX, DEC 8500, Atelier de Gén» Logiciel MAESTRO, mise en place d’un schéma 
directeur réseau de 2 500 terminaux connectés via IBM 9370). 


ORGANISATEURS 

DEBUTANTS 
OU CONFIRMES 

Vous intervenez dans des missions d’organisation (du 
diagnostic à la conception et à la mise en place de nouveaux 
schémas organisationnels) et sur des projets d’automatisation. 
30 ans, diplômé d'une école de Commerce ou d’une école 
d'ingénieurs (formation complémentaire en Gestion appré- 
ciée), vous envisagez votre progression dans l'entreprise à 
partir d’un poste de réflexion sur les problèmes de gestion 
à court et à long termes. 

Vous possédez éventuellement une expérience en organisa- 
tion, en cabinet ou en entreprise du secteur tertiaire. 

(Réf. DO). 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Dans une équipe- projet vous vous formez à nos méthodes 
(AXIAL Atelier de Génie Logiciel MAESTRO...) et apprenez 
à connaître la banque en participant à la réalisation de 
systèmes de gestion avancés. 

Diplômé de renseignement supérieur (MIAGE. Ecole 
d’ingénieur...), vous êtes débutant ou avez de un à deux ans 
d’expérience. 

Rapidement autonome, vous mènerez vous- même des projets 
complets. (Réf. AP). 


CONCEPTEURS- 
CHEFS DE PROJET 

Dans un premier temps, vous prenez en charge un projet 
qui. vous familiarisera avec notre environnement bancaire. 
Puis, vous managerez une équipe et dirigerez plusieurs 
projets simultanés en tant que responsable de domaine. 
Diplômé de renseignement supérieur (MIAGE, Ecole 
d’ingénieur...), vous avez acquis en 5 à 10 ans une réelle 
expérience de la conception de systèmes informatiques 
complexes dans un Système d’informations Global. 

Votre habitude de travailler dans un cadre méthodologique 
précis (AXIAL ou MERISE de préférence) vous permet de 
mener un projet (planification, animation, reportfng...). 

(Réf. CP). 


INGENIEUR 
SYSTEME DEC 

Au sein d’une équipe système, vous assurez la gestion des 
systèmes d’exploitation DEC et IBM et maîtrisez les systèmes 
VMS et logiciels associés sur matériel | VAX 8500 de DEC. 
(Réf.lS) 


INGENIEUR RESEAU 
EN ENVIRONNEMENT 
IMS/TSO 

Vous renforcez au sein de fôqurpe système, la cefluFe réseau 
actuelle dans la maîtrise et la gestion de SNA (VTAM, 
GTMOSI, SNI, NCP, NETVIEW, etc...) et la mise en oeuvre 
de multiples connexions en milieu hétérogène. 

La connaissance des techniques de télécommunication est 
indispensable. (Réf. IR). 


INGENIEUR SYSTEME 
DL 1/DB 2 

EN ENVIRONNEMENT IMS 

Vous assurez rinstaHalion, la maintenance et révolution - 
cflMS/DC et de DL 1 et DB 2, tout en apportant Tassistance 
technique nécessaire aux équipes d'études, d'organisation et 
de production. (Réf. ISDL). 


INGENIEUR 

TELECOMMUNICATIONS 

SpéciaBste des supports et moyens de transmission (Egnes 
modems, réseaux publics et privés X 25, etc...), vous animez 
une équipe de techniciens télécoms très expérimentés, 
chargés de coordonner (Installation et les diagnostics de 
panne (2* niveau) de notre réseau télé-informatique. 

Vous participerez activement è la mise en place de notre 
schéma directeur réseau prévoyant la connexion de serveurs 
régionaux 9370 IBM et de 2 500 terminaux. (Réf. IT). 


Une personnalité ouverte et un esprit d'entreprise vous permettront de saisir les opportunités offertes par une réelle politique de 
mobilité professionnelle. _ 

Pour ces postes à pourvoir à Lyon, adressez lettre manuscrite et CV, en précisant la référence choisie, ^ ) I 

è Société Lyonnaise de 1 Banque, Rotations Sociales et Formation, chemin Antoine Pardon, 1 1 

69160 Tassirvla-Demi-Lune. 

groupe cic 


A fe lecture (te notre journal et en Msant le 361 5 CDPas^otreWrritel, vous j 
saurez œ Conçus faisons et vous pourrez imaÿner ce que note souha- | 

tons faire- j 

Mais ce chaflenge passe par te recrutement çTun j 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 
ET DES MOYENS TECHNOLOGIQUES 

H aura pour mission de faireévoluer notre équipement informatique et télé- 
matique en introduisant dos moyens technologiques nouveaux répondant 
à notre souci de ptus grande quaBté, productivité et innovation. 

Vous avez environ 30 - 35 ans, une formation supérieure (Ec ol e de 
Commerce option Informatique ou Ecote dTngénieur) et une expérience 
d’au moins cinq armées sur des projets informatiques (applications 
crinforrnatique éditoriale appréciée), dont une partie en tara que Chef de 
Projet 

Technicien de Hnformatique, vous êtes aussi sensfote au marketing des 
produits de ctmtnMintcafion et vous avez un esprit très pragmatique. 

La nature' de notre activité dorme à votre fonction une importance 
hautement stratégiqu& A ce titre, vous faites partie de réqixpe de direction. 3 

Mener de tran s mettre votre dossier de cantfidature (lettre manuscrite. CV, 1 
photo, prétentions), en précisant la référence 4900 M à notre Conseil “ 
ACTIMAN qui vous garantit une totale discrétion. 

20 roc Fsrgolèse 75176 Paris 


Ingénieurs électroniciens 
Hard et Soft 



Aix-en-Provence 


Vous voulez intégrer use PME en croissance constante pour prendre en charge 
la responsabilité complète de projets: 

- conception des logiciels et des matériels. suivi de fabrication, intégration—. 

- gestion des budgets, respect des délais, relations cfiejïts. 

Vous partidperez aux succès «Féquipes jeunes èt entreprenantes qui développent 
des système» complexes à base de micro-processeurs jfrJj.Mis.. _ . .. 

Vous bénéficierez ‘de notre savoir-feue, de nos réussîtes dans le domaine de 
l'électronique et dé la micro-informatique industrielle et tniHiaire. - ■■■-"- - 
Nous vous proposons d'intégrer Ton de nos trois départements : 

• Guerre Electronique : gestion de base de données et traitement du signal 
numérique. 

• Systèmes Embarqués Müïtaïres : calculateurs, acquisitions de données, 
contrôle de processus. 

• Systèmes Industriels : calculateurs, contrôle de processus, automatismes. 
Ingénieur ékctromcieti, vous avez une double compétence Hard- et Soft, une 
expérience d'un an minimum en Application Temps RéeL 

Des connaissan c es 68 000. Assembleur, C et 0S9 seraient un plus. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite + GV.+ photo et prétentions, sous 
la référence 8736/LM. à notre Conseil Roland UOTAKD - CAP FOR 
MEDIT ERR ANEE - GA. Evofic - La Bastide Blanche - B 6 - 
13127 Vu KOLLES, qui garantit toute confidentialité. 





CAPFOR 


PARIS- LYON -A1X/MAKSE11JLE- NANTES -METZ -NICE 

ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST - CAEN - MONTLUÇON - NIORT 
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Siège social : 6, avenue d'iéna 75783 Paris Cédex 16. 
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Dans le cadre du développement de ses études, la SAGEM 
recherche des 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

- Système 

Pour l'application dans des systèmes de navigation, 
d'études d'asservisseme nt s numériques, bus séné muhipleacé. 

- Electroniciens 

- Automaticiens 

pour études théoriques et définition d'équipements à forte 
composante informatique. 

■ Informaticiens 

pour études théoriques, écriture et mise au point de logiciels 
liés à des systèmes de haute définition. 


^ — ^ La très haute technologie dans les domaines de l'aéronautique, le spatial, la télématique 
vous intéresse. Adressez lettre de candidature, CV et photo à SAGEM - Gestion des 
Ressources Humaines 25, Bd des Bouvets - 92000 Nanterre Cédex. 




LOGICIEL ET TECHNIQUES AVANCEES 


CHEFS DE PROJETS CONFIRMES 

charge des projets dans le domaine du togicieL camen en prenant en 

Nous shrcSons, intégrons cj fournissons cfes systèmes complexes dans des secteurs 
straégjques ou nousapprofondissons nos marchés (50 % à TexporU. Nous créoSoE 
siaas postes avec deux orientations possgjfes. wwy.«aus créons p&i- 


Etudes Logicielles 


itete drsWtxiée avec ufifisaton dTJNIX, <te bases de doiWées, 

.ques et une composarde “intelligence artfiàete- de pte.enSstoS Wq ^ 9rart ^ 

Encadrement dé Projets 


iNGEMEURS OONRRMES avec option informatique, spécialistes en (tente inrfrûi 

d’évoluer vers la respansabStâ 
Ueu de travail : Sud-Ouest Paris. 


315, Sureaux de fa Cofline - 


92213 SAINT-CLOUD CEDEX. ConfidenSté 

















REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde • Mercredi 25 novembre 1987 31 


depowSj Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Un ingénieur pour vendre 
nos panneaux à plasma 

Âppw toant ère société de premier plan dans le domaine des 
composants «cc ton lc ^ tS y nous fabriquons et comnerdafisons 
des panneaux de : tëuafisatjon plats («ffls à plasma) ou nous 
sommes N°.1 çnEuope pour tesappHcations ptofessionnefies. 

L’essor rapide des panneaux è plasma» en France et i rexport^ 
nousconcUtà aôcentuerstfBtéÿquanefRcetteftnrifecfe produits 
s’adressent aux grands équipementiers mffitafres et dvfls. 
Ifoussereziesponrabie du Mariseting et de la vente de ces produits 
<de révocation du cahier des charges i la négociation flnateX 

JKUne Ingénieur, possédant une pre mi èr e expérience 
technique (8 à 3 ans), vous êtes motivé par le contexte "Wgfr 
tech~ et une fonction autonome où respect relat i onnel est 
.essentiel. 

Merci d ’adress er votre candidature s/réf. 8.124.87 M è notre 
Conseil CRHERE - 12, rue fergolèse 75116 ftMBS. 



Critère 


108 rue Saint Honoré 
75001 Paris qui transmettra 


Agro-alimentaire 

Directeur d’usine 

Rattaché i m important groupe français, notre sodété (900 personnes. CA : 
I mSbrd de F) a pour vocation h fabrication et h oommerciaUsûon de produis 
agro-alimentaires, i partir dTétabfissements basés dans l'Est de h France. 

Nous recherchons im Dbeaeur tf usine pour un centre de profit ce de quaficé 
de 350 personnes qui assure h fabrication de produis laitiers i très fana 
notoriété. 

Au deti des objeœ& de ouafîté de ce produit majeur, ce manager améflorera 
encore b performance de rétablissement et assurera b péren ni té de son 
pote n tiel de pro d uc ti on. 

A 35 ans ou plus, de formation ingénieur ou scientifique (affonomie, sciences, 
biofogjO vous wez exercé des responsabi&oés de dênection dans Undustrie 
agro-afimentaire. sur des produits frais. 

Vous avez pour vous l'envergure pcrsomeB c cTun leader, le courage ce b 
lucidité. 

Noire Conseil ALGOE étudiera votre candidature en toute ca nfid e ntiafc à. 
Merci d’écrire sous référ e n ce 205 M i François PH1LBERT. 


ALGOE, 

9 bb route de CMmpafne, 

69134 ECULCf Cédex. 


ALGOE 



Ingénieur 
Qualité Logiciel 

De formation Ingénieur Informaticien ou Electronicien; débutant ou 
première expérience (0-3*ans), vous avez participé au développe* 
ment de logiciels type temps réel. 

Vous connaissez les langages évolués et l’assembleur; vous avez 
des notions de méthodes de développement et de génie logiciel. 

Au sein d'un groupe dynamique et en contact parmanent avec les 
équipes de réalisation, vous allez assurer le suivi-qualité de logiciels 
opérationnels. (temps réel). 

Vous êtes autonome et très motivé par cette fonction évolutive qui 
demande innovation et esprit de synthèse. 

Nous yotis remëi^ns^ dossier de candidature 

(lettre, CV et prétentions) sous référence 2592 M à 


INFORMATIQUE INTERNE : 
ARCHITECTES D'UN GRAND 
PROJET EUROPEEN 


Chez HP, ('informatique interne est une réalité européenne. Elle fait communiquer les grandes branches 
de F entreprise et sert l’optimisation de leurs performances. 

La commercialisation par distribution directe est l’une des activités pour lesquelles HP France a la 
charge de dynamiser Le système d’information de toutes les entités européennes. 

Basé au siège social d’Evry, le centre de développement européen vous propose de partager ce 
grand projet. 

Ingénieur Support Logiciels 

Support technique des utilisateurs internes européens, vous apportez votre valeur ajoutée et vo- 
tre appui lors de l’installation des systèmes et de leur utilisation. 

Expert technique, vous optimisez l’efficacité du support informatique par la conception de nou- 
veaux outils. 

Diplômé d'une grande école, option informatique, vous avez acquis une première expérience 
des applications Informatiques en milieu commercial Réf. EDP/IS03/M . 

Ingénieur Analyste/Chef de Projet 

En relation avec les utilisateurs européens, vous développez de nouvelles applications s'in- 
tégrant dans une stratégie de complémentarité avec les systèmes des autres branches : 
vous construisez des analyses fonctionnelle et organique dans le respect des standards. 

De formation MIAGE, ENSIMAG, IN SA..., vous possédez une expérience de l'informati- 
que de gestion orientée vers l’optimisation commerciale. Réf. EDP/IA03/M . 

Pour ces deux postes, une bonne maîtrise de l’anglais est indispensable. La connais- 
sance du HP 3000 serait un atout. 

Rejoindre HP FRANCE, c’est intégrer une entreprise qui offre de larges perspectives 
d’évolution dans un environnement international 

Merci d'adresser CV, phoro e t prétentio ns en indiquant la référence du poste choisi, 
à Monique d’Hautefeuille, HEWLETT-PACKARD France, Parc d’activités du Bois 
Briard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cedex. 


r 
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IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTROMECANIQUE 

Proche Banlieue Pe«is»nne rodierdie pour son 
Service DEVEtOPFEMBH INDUSTRIALISATION 



nen rrANP-m ira in HUES ANNŒS PEXPBR1B5CË 

fnaénietfr Option ELECTROTECHNiQUE, vous poriidpena, eu sein 
j^eàqufoe cfmrànïeiir^ à «vokiüon technique et tech nologique de 
orôdufe nderortÆdomainedes gran* transfert 
par ta, 

que vous avez le sens de rïnrfKznve et ecnvaz e» panez angias. 

Cette fonction motivante et formatrice, au sein d'un très grand groupe, 

nécessite dynamisme, îitwainafion, réflexion et vous ouvre, à ternie, de 
réelles perspectives d'évolution. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossef (lettre mantTOjte^ 
photo et prétj s/réf. 32503 à Confesse PubUate,2û, avenue de FOpéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


HP EN FRANCE: 

3200 PERSONNES.. 

3 USINES, 

4,3 MILLIARDS DE C..A 
3' EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. ^ 



TOUJOURS AVEC VOUS 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


Ingénieurs grandes écoles 
parlons business ! 

X, Centrale, BBum, H ST F Sop’aéto, XSrfocom— 

— expérience 


Ingénieur d'affaires opérationnel, vous prendrez en 
charge la responsabilité co mm er ci ale d'une ou 
plusieurs entreprises multinationales françaises ou étran- 
gères. Séton votre profil vous pourrez, si nécessaire 
dans un premier temps, prendre connaissance de 
l'entreprise, en participant activement à la réalisation 
pratique d’une application de pointe. Cette première 
initiation sera suivie par une formation complète à 
nos techniques de vente au sein d’une Division 
Grands Comptes Industriels. 

Cette fonction, à fort potentiel d’évolution, implique 


naturellement au sein de notre entreprise, un 
intéressement financier direct aux affeires et une 
option d’actionnariat à terme de deux aimées. 

Membre de Syntec, nous sommes un groupe très 
diversifié, spécialisé en ingénierie informatique techni- 
que et industrielle pour des applications de haute 
technologie civile ou militaire. 

Mais rencontrons-nous sans tarder, vous nous parierez 
de vos aspirations, nous vous parierons de votre avenir 
chez Infbrama dont le développement régulier et 
constant constitue la première motivation de ses équipes. 


Robert GuÜIauznot étudiera votre candidature adr es s é e 
sous référence LM 5593, à Infbrama. 
7 rue Ras q irier. 75008 Parte. 


L\ON-LILLE-MAR$F.ILLE-PARIS-PAI-TOILOLSE 





CAP GEMINI SOGETI 

premier groupe européen de services informatiques 

Managers de projets 


Ingénieur Grande Ecole vous avez acquis en 5 ans un véritable 
savoir-faire dans ta conduite de grands projets de gestion dans 
le sectew industriel 

\tous avez l'expérience : 

- des grands systèmes BM ou RAI, 

- de la conception dans un cadre méthodologique (MERISE), 

• des bases de données de type réseau ou relationnel, 

• des monteurs transactionnels. 

Nous vous offrons : 

• une grande variété de projets dans un secteur en constante 
Minoration et faisant appel â des technologies de pointe : 

f Aéronautique et le Spatial, 


- des responsabilités vous permettant d'exercer votre auto- 
nomie dans une équipe à (aille humaine : l’Agence, 

- F appui technique et méthodologique d’un groupe de répu- 
tation internationale. 

Associons-nous pour réussir J 

Merci d’envoyer sous réf. MP, votre curriculumMtae 
accompagné cTune photo à Serge CHJARlNi, Directeur de 
rAgence Aéronautique et Spatial qu examinera person- 
neilement votre candidature. 

CAP SOGETI INDUSTRIE , 92 boulevard du Montparnasse, 
75014 PARIS 


CAP SOGETI INDUSTRIE 


■mMa-system 








Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions- 


Notre Groupe international développe dans la région de RO^EN 


tes télécommunications miütairès sont notre métier depuis de nombreuses années, 
tf abord à travers le développement de produits de type émetteur-récepteur, puis progres- 
sivement et parallèlement dans la conception et la construction de systèmes de télé- 
communications de plus en plus sophistiqués. 

Nous vous proposons d'assurer rinterface entre nos clients et les services industriels 
concernés pour le soutien de notre système, et au sein de notre direction Maîtrise 
efŒuvre d'évaluer les moyens à mettre en place pour faire aboutir les études qui nous sont 
confiées. 


ON INGENIEUR PROCEDES 

Pbur un Département de Production 

a j -* 


55 crâne unre ■■ ~ 

f IV.*! I 

■S55 dlngénia* chiira^^ 'SSSSStl 

tooxp*wl»<**eni»a«Aasder«tepîse. - 

I 9 vnlnnfp mot « g*OT*iquenei*. dw « en* 0 Œ«en*at cûpjpocfirt de j 
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Waa Jodresser CV. moftaaon. rtnr m &atoi aOuete sous Teraretoppe) A j 

notre qui vous enverra plus dïnfaimota» sff te P°* «s* de w ioanoc- | 


Ingénieur électronicien, vous avez acquis une expérience en études et aujourd'hui vous 
souhaitez une fonction plus large et plus relationnelle. 

Ce poste est basé en banlieue Nord-Ouest de Paris. 


Merci d'adresser lettre de candidature. C.V complet, photo et rémunération actuelle sous 
référence M 23/1386 AN à : 


EGOR TECHNOLOGIES 

1 25. av. des Chafitts-Bysées - 75Q08 PARIS 


La volonté 
d’entreprendre 




MAS BORDEAUX LYON «ANTIS STRASBOURG nS/LÛUSf X3? 

BELGIQUE OEUTSOtAHO TSPAMA GREMBRlTAiN IRUA PGRIU6M. BRASB. CANADA JA PAS 


noue vxnso, qn vous omaia u— «i — » — — — , | 


REJOIGNEZ UN LEADER MONDIAL EN INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


GRADE 


Un grand groupe chimique inte rna tional 

fortement implanté inciustrieftement 
dans toute TEurope (8000 personnes). 


Al I PM-nPAflf CV «* un puissant constructeur américain présent sur 
SJ rtLLCIV UIA/AULL I nus iss continents et leader mondial en systèmes 


A ROCKWELL INTERNATIONAL COMPANY d’automatismes industriels. 

Sa Siale française (75 Miions de Francs de chiffre d'affaires en 1987 pour 30 personnes) est en tarte expansion et 
recherche un cadre fechntaxommareiaL 

Ingerwur de formation, vous avez démont ré une aptitude réefle à la vente, à travers une première expérience 
commerciale acquise dans le domaine de rétectromque professionnelle ou de ("informatique industrielle. Vous 
pariez anglais, et vous souhaitez à terme évoluer dans un contexte tntemattanaL 

Basé à Paris (La Défense) et épaulé techniquement, vous aurez pour mission, dans le cadre (Tune grande 
autonomie de commercialiser des systèmes et des réseaux sur une zone couvrant la grande région parisienne et !a 
Normand». , 


U plus grande unité française de GRACE (1000 personnes) - 1 milliard de CA - située près de 
Rambouillet, fabrique et commercialise des produits leaders sur les marchés de l'Emballage 
Alimentaire. ... 


Pour renforcer l'équipe “INFORMATIQUE LOCALE", nous recherchons un(e) 


Votre marché sera composé de grands com p te s et de PMI dont vous vous attacherez d'abord à devenir le consel en 
productique. A la rémunération proposée, de toute façon très motivante, s'ajoutera une voiture de fonction. 

Merci d'adresser lettre de carefidatue. C. V complet, photo ef rémunération actuelle sous rettrence M 32T1379 J à : 


ANAIYSTE EN SYSTEMES 
D’ INFORMATION 


!S I LJ 


EGOR TECHNOLOGIES 

125, av. des Champs-Elysées - 75008 PARIS 



PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE OEUTSQAANO ESPANA GREAT-BFQTAJN IIAUA PORTUGAL BRASB. CANADA JAPftN 


Vous aurez principalement à : • participer à la définition, au développement des systèmes d'in- 
formation (S.I.) au niveau européen • définir . développer et implémenter les systèmes d'infor- 
mation locaux m assister les utilisateurs • optimiser l'utilisation des SJ„ en proposant éventueSe- 
ment aux utilisateurs des changements d'organisation et de méthodes de travafl. 


Matériels de Tests et de Mesures 


JEUNE RESPONSABLE B.E. ELECTRONIQUE 


De formation supérieure (BAC +4), vous avez une expérience professionnelle (2 à 3 ans) 
acquise de préférence dans un environnement multinational. Esprit (féquipe et qualités de com- 
munication vous permettront de vous intégrer eî d’évoluer dans notre Groupe. Vous vous inté- 
ressez i r a pp li cation des systèmes d’information en tant qu'outil de travail, plutôt, qu’à leur 
aspect technique. i . - V - 


Dépus plusieurs dizaines d’années noire société (350 p.) conçoit. tabnque ef commerci a lise des instruments de 
mesure destinés à des appficaàons professormelles. EUe se place, sur son secteur, au tout premier plan euopéen 
et elle réalise environ un fers de son chiffre d'affaires à r export. Aujourd'hui, notre projet consiste à augmenta’ la 
paît de nos produits propres dans nos ventes. Pour esta. nous renforçons notre équipe tedvique. 

Après une période cfintégr a fio n . nous vous confierons la responsabété d'une équipe de 5 per sonn e s chargée de 
rétude. du développement, de rindustriaBsation et du Suivi en production de la partie élec t ronique de nos maté- 
riels : du ample produit au système complet architecturé autour de 68000, mettent en œuvre des appüc at i u ns 
Mbn na flquw temps téaL 

Electronicien <#pfômé tfune école d'ingénieur, vous avez acquis une première e xpérience polyvalente de préfé- 
rence dans un contexte produit petites et moyennes séries. Vous souhaitez maintenant pouvoir évoluer vers plus 
de responsabttfés. Ce poste est basé en banfieue Est de Paris. 


Une expérience des systèmes d’information n’est pas indispensable mais serai un atout impor- 
tant Disponible pour des voyages de courte durée, vous maîtrisez r anglais. Réf. MO 722 


.. -CM 


Dans le cadre de sa st ra t ég ie “QUALITE TOTALE”, nous recherchons un(e) 


Merci d'adresser lettre de cancfidature. C.V complet photo et rômunérafion actuelle sols réf. M 40/2442 A à : 

EGOR TECHNOLOGIES SZ 

125. av. des Champs-Bysôes - 75008 PARIS [ fl 


STATISTICIEN 


PARIS BOROEAUX ITON NANTES STRASBOURG TOULOUSE KS? 

8ËLGIQUE OQITSCHLANO ESPANA GflEATSflTAM IIAUA PORTUGAL BRASB CANADA JAMN 




Voire mission consistera à développer et à promouvoir tes outils statistiques : cecr dans un 
contexte de production en continu de haute technologie, ainsi qu’au niveau des divers services 
de l’entreprise. 


- . -, . - . . * m • \ •• «*•••. 
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ingénieur ou équivalent avec une formation aux mathématiques statistiques, vous possédez une 
expérience de 3 à 5 ans dans les applications des méthodes statistiques en milieu industriel. 


A 32 MTS " 
ELÊ 

0 

i.feFà 
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GLAENZERSP1CER 


Ce poste stratégique, qui ouvre des perspectives de responsabilités importantes dans les 
domaines techniques ou industriels, s’adresse à des candidats habitués au terrain et dotés de 
réelles capacités de communication. 


La maîtrise de la tangue anglaise est indispensabie. 


flét MQ723 


^■■r : *ïajrart 


Filiale Française réputée d’un grand groupe international de renom, en bonne santé 
économique et financière. En France, 5 usines, 2 000 personnes, dans 1e monde 
50 000. Nous sommes à l’avant-garde de la transmission dans les domaines les plus 
variés (automobile, poids lourds, T.G.V., VAL). 

Engagés dans la modernisation et la robotisation , nous investissons beaucoup tant 
dans les techniques que dans les hommes et nous exportions plus du tiers de nos 
productions. Nous recherchons aujourd'hui deux 


Si ces postes vous intéressent, 

merci d’adresser votre dossier de candidature en prècisanrla référence 
à André GUERRE - GRACE - B.P 9 - 28231 Epemon-Cedex. 


*AX«1 
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INGÉNIEURS A.M., INSA, H.E.I... 


pour assurer ('industrialisation de nos produits. Nous souhaitons rencontrer, un ingé- 
nieur débutant et un ingénieur disposant de 3 à 4 années d’expérience minimum. 


Rémunération intéressante en fonction de l'expérience. 


V/UI 


Possibilité d’évolution dans le groupe. 


filiale dn groupe C3D 


Adresser CV., photo et lettre manuscrite à : JM LEGRAND 
Centre de Psychologie du Travail 

3, boulevard René-Levasseur - 72000 LE MANS sous réf. 646 


(Caisse des Dépôts et Développement). 
Spécialiste du traitement de l'information statistiq ue. 


recherche 


UN INGENIEUR CHEF DE PRODUIT 


Société d'ingénierie spécialisée dans tes équipements thermiques industriels 

recherche 


Rattaché as Directeur de la division, 
il prend en main le plan et le développement de ta ligne de produit : 




gemeur 


"automatisation par calculateur" 


- 0 assure les liaisons amont avec les éditeurs et développeurs de logiciels. 

- II oiganise avec les équipes techniques les études de besoin, de faisabilité, les installations Pt 
suivi de clientèle. 

- D participe avec la Direction du Développement aux évolutions de cette ligne de prodmL 

Homme dlnterfece, fl a des qualités d'organisation et de dialogue 




Vous imaginerez des procédés d’automatisation au sein d’une jeune équipe. Vous participerez 
à la définition du projet technique, élaborerez les programmes correspondants et en assurerez 
la mise en service. 

Cette mission nécessite des déplacements à Tétranger et implique la maîtrise de ranglais. La 
connaissance d’une autre langue étrangère est un plus (allemand, espagnol, russe, chinois). 

Vous êtes ingénieur diplômé Grande Ecole, et avez une expérience de 2 à 3 ans dans ce domaine. 
Les perspectives d’évolution sont de nature à intéresser des candidats de valeur. 


PROFIL SOUHAITÉ : 

— 3-5 ans d'expérience dans un poste-simUaire 

— Diplômé MZAGE ou équivalent 

— goüdeeï périenœ de la imcro-inionnatique et des applications micros 

— Anglais courant indispensable. . . 


et date de 
«ms référence 1100. 


Merci «redresser votre dossier de candidature sous réf. 67049 à DEB’S 103, rue Jouffroy 75017 Paris 
qui transmettra en toute confidentialité. 


ü tit ^ i Cedfflc 
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INGENIEURS COMMERCIAUX 
GRANDSGOMPTES^m,. 


De formation commerciale Bac + 4, vous avez 3 ans d'expé- 
rience dans la commercialisation de gros systèmes. 

Votre potentiel et vos talents de négociateur permettront de 
réaliser vos' ambitions financières. 


Contactez notre cooscfl : 

Corinne KLECH au (1) 4239.04*66, ou adressez Un 
votre dossier de candidature sous réf. à : LPL 
Consultants, ISS, bd Haassmann 75008 Paris 


\Û 


cm 

DU DEPARTEMENT 
ELECTRONIQUE - LOGICIEL 

Comprenant actuellement 14 personnes, ce - ; 
département est responsable de la recherche et du 
développement de la partie électronique de nos ma- v ' 
chines, qui prend de plus en plus d'importance dans la 
commande automatique de nos systèmes et dans leur liai- 
son avec la micro-informatique. 

Le chef du département participe à la définition des grandes 
orientations, guide et forme ses collaborateurs, assure la ges- 
tion des projets sia- les plans technique, délai et coûl Il se tient 
au courant de révolution des techniques, suscite des projets 
nouveaux, mobilise res prit inventif de son équipe pour la 
conduire vers la prise de brevets. 

Pour ce poste, nous recherchons un ingénieur électronicien 
diplômé de 32 è 40 ans, ayant r expérience du dialogue avec les 
mécaniciens (automatismes} et ayant déjà dirigé des groupes 
d'études. 

Anglais courant 

Poste basé en proche banlieue Sud de Paris. (Réf. EL/LM 1 ) 

Merci d'adresser lettre manuscrite + curriculum vitae + préten- 
tions + enveloppe i votre adresse, en précisant la référence 
choisie, à 


ADJOINT AU CHEF 
DU DEPARTEMENT 

Ce département assure l'interface entre le 
bureau d’études et la fabrication. Très en amont il 
participe aux choix technologiques pour assurer leur 
faisabilité ultérieure. En cours de développement il est 
responsable des tests sur les prototypes successifs. En fin 
de développement il établit les dossiers die fabrication. If assure 
ensuite la maintenance de ces dossiers pour gérer les modifica- 
tions des machines au cours de leur vie. 

Les responsabilités de ce département viennent d'être éten- 
dues et il compte 24 personnes, ce qui rend souhaitable de ren- 
forcer sa direction. 

Pour ce poste d'adjoint nous recherchons un ingénieur de 30 à 
35 ans. diplômé des Arts et Métiers (ou équivale nr|, ayant une 
expérience, même brève, de la fabrication dans la mécanique 
(fonction Méthodes par exemple}, complétée par celle du travail 
en bureau d'études qui correspond à ses goûts. 

Anglais courant 

Poste basé en proche banlieue Sud de Paris. (Réf. I/LM1J 


michel j'ouhannaud conseils 

182. rue de VBugirard - 75015 PARIS 



PARIS -LILLE 


STlMES 

( )\ 


i ! \ 





IKTERTECHNIQUE 


AERONAUTIQUE - ESPACE 

RESULTAT SUPERIEUR A 5% APRES- IMPÔT 

recherche 

1) POUR SA DIVISION SYSTEMES MILITAIRES 
ET TRANSMISSIONS, sise aux Ulis (91) : 

INGENIEUR GRANDES ECOLES 

(Option AutoroatiqueAn^^ 

(REF:M/UL/15) 

Débutant ou ayant quelques années ^expérience. 
Cormaissancès «ocrées dans fedbmaire des togidete 
de traitement cfimageoubean mi afon numérique. 
La comafesâncè defanglais sera appréciée. 

2) POUR LE LABORATOIRE DU DEPARTEMENT 
REGULATION ET MESURES, sis au siège 
social à Plaisir (78) : 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

(DUT OU BTS) 
(REF.M/DRMA6) 

Ayant de bonnes comaissanoes en Worniafique 
notamment du langage Pascal et micropro- 
cesseurs.' 

Ces postes requièrent quelques années d'expé- 
rience et de bonnes connaissances de fondais. 

Les candidats auront â définir, écrire, intégrer - 
et essayer des logiciels à partir de spécificafions 
sur MICROVAX et HP 64.000. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant 
. la réf. de fannancé, à la Direction du Personnel, 
NTERTECHNIQUE 
BJ*. N° 1. 78374 PLAISIR CEDEX 


L’INGENIEUR COMMERCIAL IBM 


ETRE 


AVOIR 


- CURIEUX de connaître des secteurs économiques 


- AMBITIEUX et COMBATIF. 


- EXIGEANT pour son niveau de vie. 

-ACTIF, MOBILE, IMAGINATIF, 

ATTENTIF aux besoins des autres,, 

ATTIRÉ par le DIALOGUE et la NEGOCIATION. 

- REALISTE et rechercher l'acquisition de 
connaissances professionnelles pour entamer sa 
carrière et lu poursuivre efficacement. 


- L'opportunité d'exercer son métier dans les diverses 
branches de l'Economie française. 

- La possibilité, grâce à la vente, d’accéder à des 
niveaux élevés de responsabilités commerciales. 

- L’assurance d'une rémunération qui prenne en compte 
ses performances. 

- LA RESPONSABILITE DE NOS VENTES sur un 

secteur géographique, ou dans une branche d'activité 
spécialisée. 

- La garantie de suivre une FORMATION REPUTEE. 
Nous avons consacré 11.6% de notre masse salariale à 
l'éducation interne en 1986- 


JEUNES DIPLOME(E)S d'une grande école d'ingénieurs ou de Commerce 
(Bac t 4 minimum), débutants ou possédant une première expérience professionnelle. 

Si vos aspirations correspondent à ce que nous vous proposons, venez participer à notre réussite en devenant 
INGENIEUR COMMERCIAL à la Compagnie IBM France. 

Merci de nous adresser votre candidature sous référence H 31. Des postes sont à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 
IBM France - Département Recrutement - 2, rue de Vlarenco - 75001 PARIS 
Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


===== ” = France 


ocom 


rv»nfrecr/hoefifeffectefaCammur»caffeOT 


Pour faire face aux développements des systèmes 
de communication, l’Institut TELESYSTEMES recherche pour 
de grandes entreprises.- du secteur informatique, des : - 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS : X, SUPELEC, MINES, CENTRALE 
OU UNIVERSITAIRES DE MÊME NIVEAU 
l es candidats sélectionnés, débutants ou ayant une première 
expérience, bénéficient d'une Bourse d’Etudea de 80.000 F 
et d'une allocation mensuelle de 6.000 F, pour les préparer 
au plus haut niveau aux fonctions de CHEF DE PROJET en 
conception de systèmes de communication, dans le cadre 
du Programme Post-Ingénieur dû CICOM. 

Le CICOM (Centré d'ingénierie de la Communication) propose 
; une formation intensive de type Master of Sciences 
d'un#» durée de 7 mois qui rassemble les meilleurs experts 
en informatique, télécommunication et conception 

de systè mes. 

Envoyez votre CV à : 

L’ Institut TELESYSTEMES 

- 1 1 / 15. Rue Serrette 75014 Péris - T6L: (1) 43.20. 14.28 


Dans le cadre du développement de 
son octrvTtê internationale dans le 
domaine du VIDEOTEX, natte société 
recherche: 


ngénleurs d'affaires 


Réf . CL/A/60/M 


Vdus serez chargés de développer te trafic international vidéotex, de vendre à retremper (Europe. Amérique du Nord) des prestations de conseil, d'étudier la 
possibflftâ et réitérât de prises de particÿaflan dans des entreprises offrant des services vidéotex a l'étranger et aurez à encadrer une petite équipe de chargés 
d'affaires. 

Vous avez une formation de type Grandes Ecoles dlngénteur ou de Commerce et possédez une expérience technico-commerciale ou commerciale de B à 
70 ornées dons les domames informatique et/ou télécommunication. 

Vous êtes au mtntmum bitingues mtstots-françots. Des cotmatssances dans tes domaines financiers et comptables seront appréciées. . 

Des voyages fréquents, notamment aux Etats-Uns, sont ù prévoir. 


hargés d'affaires 


RS GL/A/ 61 /M 


Sous fautorBé d'un ingénieur d'affaires, vous ssrez chargés, en Europe st/ou aux Etats-Une, de prospecter « dB suivre des effares (conseil, poses de partici- 
pation) dans le domaine du vidéotex. 

Vous üéfirtraz les sofuttons les mieux adoptées aux besoins des ctonts et/ou porîBrxnes, rédigerez tes proposittons techniques et commerciales et assurerez 
le contrôle elle suivi de ces opérations. 

Vous avez une formation de type Grandes Ecoles d'ingénieur ou de Commerce et présentez u» expérience de 4 ô 5 ortnéBS dons le domaine informatique et/ 
ou fêiâcommunicahon. 

Vous ôtes au rrâramum Mingues angkils-françcBS. ta connaissance de Tofiemond serait rçtpréaôa 

j ■ i __ ■ ■ _ _ Merci d'envoyer lettre manuscrite. CV, photo « prétentions sous la référence choisie â W Chaperon, 

I nraimanmiP M Direction des Relations Humaines » de rAÆrtinisrraJKn iNTtLMA'nûlÆ SA • 124, rueRéaumur- 
1 75091 Pons Cédex 02 


-ü: 



SnîNISNOJ 






R 

GRANDES EC0L1 
VENEZ NOUS 

REJOINDRE 


j CONTINENT, 30 hypermarchés en France. 

J lt milliards de CA. 7500 personnes, pour faire face 
j à son développeraçnt: 10 ouvertures prochaines, 

/ souhaite migrer des ingénieurs Centrale. Mines, 
j Arts et Métiers, pour devenir oos: 

™ j CHEFS DE PROJET INFÜRMATIOÜE 

j En collaboration avec le Responsable des Etudes vous 
j prendrez es charge les développements inüoimatiques de 
j gestion sur le site central (matériel IBM 3090) et sur les 
/ systèmes déportés dans nos hypermarchés et dans dos 
/ platefonnes <500 terminaux IBM connectes sur système 36). 

J Votre ambition, alliée à vos qualités personnelles, vous permettra 
J d'accélérer votre carrière en profitant du développement 
/ rapide de notre groupe: 

/ Postes basés en banlieue Ouest 
Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo sous réf. 1 M à 
Claudine Delplanque. Continent. 161 roede Gourcefles, 75017 Paris. 


■SifpoupcPmradhi 


Concepteur et wsnflBuiEOR de logkxels et wséssis ro® 

MAClNlî^SRÉjCtSI^E!*PAOn‘MW5lESffiSE4USWCiB^l£êI^SlHtSOÏÎ 

MASCHË,, P-lNGÉMEHE BBCBEKCflEPUSEOBS: 

hGêOEOBS COHMERCUUIX 

Inbémieurs ecwihm-Comiiebciaux RIsemx tncrn 
kG&KORS T ECMlCO-COHMESClAin PAO 
Chefs deProsvits 
htGÉMEtmsSUPPORT T eghmde 

Les ÇANDmxrs devront avoir une pbemese expésœnœ réüssb dans or domabœ 
HOCHE, CONNtfCKE LE MaCWTOŒ ETFAnÊPREDVE tfORE G3UNBE MÜPaXBXtÈ. 

LESPOSreSSMfTÀPOORWJtRÀBunSETENftOVlNCE. 
POOTSEIOIKIMœ UNE ÉaUS^OOVEKTE,DYNaMHÏOE.JEOPŒ ET MOTHYÉE, ENVOYES 
LETTRE MANUSCRITE, CV, PHOTO ET PRÉTENTIONS À: 

DANŒ1E LASIGNE, P-ÏNGÉNŒKIE» 10 RDEMEBCŒUR, 75011 &BIS- 


TsZ 11*12 



Notre conception 

de l'information financière est unique ! 

Petite société en très forte expansion, nous commercialisons des informations destinées i tous les professionnels confrontés aux problèmes 
d’argent des particuliers : placements, assurances, banque, retraites, inuaotnlter, fiscalité. Sur œ créneau pointu, noos avoo&dévekippé 
une approche '‘industrielle'’ de la collecte et du traitement de données afin de pouvoir “nourrir'* efficacement plusieurs lignes de produits 
performants : éditions, banques de données, systèmes experts, systèmes éducatifs, etc. Nous souhaitons renforcer notre équipe par b 
création de deux postes. 

Responsable de notre base de données k*l 734 ees m : Rauach^e) aux dirigeants du groupe. 

passionné par la gestion de l'information et la communication opérationnelle, vous créez et pilotez notre “imité centrale". Vous organisez 
notre base de données, animez une équipe d'analystes documentaires et savez vous impliquer dans la commercialisation de notre produit. 

Vous pouvez justifier de réelles compétences juridiques, financières et fiscales et vous savez intégrer les contraintes de T informatique. 

Analyste documentaire Réf. 784 614 X: Votre rWe consiste à trouver, analyser, valider et mettre en forme les 
informations avec rigueur et créativité. Vous les comparez, menez en valeur leurs caractéristiques financières, juridiques et fiscales, rédigez 
des fiches de synthèse. Vous terminez un 3*"' cyde de droit ou d'économie ou une première expérience réussie. Vous aimez rédiger et vous 
souhaitez prendre rapidement des responsabilités au sein d’une équipe très motivée. ' 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS. Merci d'adresser votre dossier sous référence en précisant votre niveau de rémunération aux 1 
Consultants de Sirca - 64, rue La Boétie * 75008 PARIS. ? 

j Sirca 

p*xte-Lycm-Madxid Membre de Symec 


ï m 



INGENIEURS GRANDES ECOLES . . 


tin créneau porteur 1£ MARCHE OBLIGATAIRE. Un grand groupe financier ; LA CAISSE DES DEPOTS. Un 
environnement technique performant : VAX 785 VMS/RDB/L4G. 

Vous êtes débutant ou bénéficiez cT une première expérience sur matériel DEC Vous êtes très attirèpar les appli- 
cations financières. 

Venez rejoindre notre petite équipe d'informaticiens de haut niveau chargée de nnfonriatisation du marché obli- 
gataire. En contact direct avec les utilisateurs, vous assurerez : . 

• l’administration des données 

• la conception et le développement d’outils d’aide à la gestion et à la décision. 

Merci d’adresser lettre manuscriste, GV„ photo et prétentions, 
sbus réf. LM 46 à Christine SALAFA - CAM - DRH 
4, rue BerthoHet- 94110 ARCŒ1L. 

cnm INFORMATIQUE DE LA CAISSEDES DEPOTS 


S L'un de» to ador» mondiaux en inl cr u éto ctrwii qug, téW co omiunteation, productique, faifw ma a qu s. tachnlquu m édi cS ». 
étoctrotechnit|ue~. 363.000 pereotras, CA 158 M Mni da da Francs dont 18 investi» en R »< P. 
recherche Ingénieurs Grandes Ecoles (Electronique. Bectrotechnique-.} M 
Techniciens (Bectronlque, BKtrotechniqus. J 

ingénieurs technico-commerciaux débutante 

pour • Automatismes Industrie*» (réf. ES/WAT Détachement de Z an* en HJA. pour formation, pute retour an Freoca pour ' 
vente de systèmes d'automatisation. 

• Instrumentation et Mesures (tâiâcxxnrrxjnkstioh) nM. EB* 
a Equipements êtoctroniques pair Arts Graphiques tréLHBJL) 

ingénieurs technico-commerciaux confirmés 

pour • Automatismes Industriels (réLEBT 

• Matériel mécfical : Radktiogre, Imagerie, Electromédecine fnM. MED) 

• Terminaux de communication et imprimantes (rét COM) 

• Equipements électroniques pour Arts Graphiques fréLHELU 

ingénieurs et techniciens &A.V. en clientèle 

pour les activités référencées EH* - MED et HBI 

Pour ta» ré fé renças*, fa connaissance de raBemand est intfgpensatte. 

Lbs canddats intéressétiaont priés d’adresser leur dossier de candktelure en précisant bien ta foneftan et la r él éi an ce 
choisies*: - \ 

Département du Personnel - BJ? 122 - 93204 SANPOENK» CEDEX 01 

Siemens SA 



PARIS 


TOULOUSE 


Participez a notre explosi 
sur le marché français 


fi E 


i y R S COMMERCIAUX CONE 


E S 


NGENiêURS COMMERCIAUX CONFIRMES 


:pK5 i h Su! - .-.'OJ 


' • • 


NANCY 

Entreprise dBanchéfté, dîsokriion et de Couverture 

cherche un 

JEUNE INGENIEUR 
DE TRAVAUX 

: NSA, MINES DE DOUAI ou éqiivalentdbposahfcfun 
Important potentiel d'évolution. H lui seraconflèdans 
un premier temps des études et travaux auprès du Chef 
de Centre Travaux. 

Nousvousremeiclonscfadtesservatredos^deccric#- 
ctature, sous ta iéf.587-R à: JACQUES TD(ER SA, 

7 rue de Logetoach, 7501 7 RM3IS. 

jacques fnrier sà. 


CMGI, fune des p r emi èr e a entreprises f ret igate ea 
d'informatique Industrielle, renforce bqb. équipes pour 
faire face â son importante expansion. 

Nos forces, ce sont: d'une parc noséqùipes de p rofs»- 
oio nnete et d’autre pare notre philosophie d' entrep rise. 
Nous donnons A chacun de nos coilaborae e urs les 
. moyens d'exploiter son po t ent i el dans une ambiance 
d'autonomie et de respect mutuel. 

INGENIEUR 
E53 COMMERCIAL 

INFORMATIQUE DE GESTION 

r 

De form a t i o n supérieure {grande Accrie d'ingénieur ou 
Sup de Gcû, vous possédez, nécessairement une expé- 
rience commerciale réussie acquise en Informatique 
de Gestion ou bien êtes un Chef de Projet dé sir eux 
d’évoluer vers le commardaL Pour méfier è bien lès 
importantes missions que nous vous confierons, voua 
bâtirez les solutions adaptées Can termes de matériels, 
logiciels, applications clés en mai ri) tant en. gestion 
administrative, commerciale ou de production. 

Face à notre clientèle très diversifiée Gde le PME è le 
multinationale), vous saurez être un conseWer- efficace 
capable de prendre la responsabilité de projets dans 
leur gfobe&té avec l'aide de sofides équipes techniques. ' 

Voua noua prouverez votre dynamisme, vos qualités 
d'adaptation et votre talent de négociateur. 

Adressez CV, lettre manuscrite, 

photo, prétentions (sous réf. m — ~m ^ m m 

•C/MJ, â CMG Nord Picardie, 

Georges BACOT. Parc Club 
des Prés, 31 rue Denis Rapin, 

SS BSD Villeneuve cTAscq. »BE5=5M5|pEjliKs^§=â| 

(Discrétion assurées. ■ - — W 


hiV-l 


j ANAL* 


i 

i *- •’..»** cv- 


COTE D'AZUR 

UN INGÉNIEUR D'AFFAMES (réf. IA.) 

n Mn i— mm ■lile iU L. - « » ■ - _ 


flaboraka prÿct en Haisoo avec le BJE, suivi de la riaUsatioiL nüoxDxexif 
* Ufî MGËflflEUR CONCEPTEUR (réf. LCJ 












#r WV* 




riwrçmxnioN interdite 


‘«vawcttjUjjawHs a une importante Société performante dans te domaine 
«ronauüque recherche pow son laboratoire «CKlAUFICAnON ELECTROtHOOBi 


JEUNE INGENIEUR D'ESSAIS 


SES MISSIONS 

-flpiendenchargeranirratbnetbcocJTcSnatïondesacti- 

viés de contrôle, essais et qualification des équipements 
«wararüques, « à ce ttre, a OKactaï 3/4 teSSdens, 

■ fl ta pofMque et la méthodologie des contrOtes et 

essais ; 8 planifie, gère et faite synthèse des opérerons 
tedvüqiieret: négocie les dàuscs techniques avec les 
ingénieurs d'affaires 

æ-h— so NPROFn- 


Le poste est situé .en 
Région Parisienne." 


possèdede solides connaissances an 
Wormatique appliquées. 

-Doué d’esprit de synthèse. 3 a des quaBtéscf orga ni sa tion 
et de méthode. 

- B possède d'excellentes quafitès rel aü onnefles. 

"* Aradais courant. ” 


HUIFRANCE ANNONCES. 4 nie Robert £stfemie. 


Paris qui transmettra. 


•‘•'CT*.** 



tîXJCf tLa 


<** t . I. - ■ 


n:* 


Dans le cadre de grands projets européens : ESPRIT, BRITE, EUREKA, notre 
Direction de la QUALlTErechâtcheun 

INFORMATICIEN 

possédant si possible une première expérience dans te développement de 
gros logiciels. 

Ce poste évoluera rapidement vers des fonctions de Chef de Projet 
PROFIL : Ingénieur Jnfomiaticien ou universitaire (DEA, Docteur 3ôme cycle). 

Le canrfidal retenu devra maîtriser la langue anglaise et avoir une bonne 
connaissance des systèmes de gestion debasede données. 1 

Poste basé à PLAISIR. 


Merci cfadresser votre dossier de candidature 
complet, sous réf. AMB/913 à : 

BERTIN&Cie • 

BP 3- 78373 PLAISIR CEDEX 


itoiCt 


Débutants, 


fi r-re*' 


- • carrière informatique ? 

mupèporolonde sociétés de services et dTngàniede an tntotmafkpM^naus avons 
Cf su doptés phis de \mgt ans conquérir une excoSeote réputation acfxés de grands 
organismes du secteur ptAScot privé et sur des marchés très vaaias et ctvers&ès. 
tout en demeurantdes erdeapriaea à dmenslon humuna. 

AuiuMrhui. nous recherchons de /aunes cotiaborateura • Bac + Z ou possé da nt pto- 
sieurs années d'études supérieures sdentKkjues ou en gestion» dégagée dos obégaüons 
m&aints • Êxes rapidement 

Vous n'avez pas de connaissances partadéres en i nformatique, nom vous formeron s 
à lahicfMik^até nom méthodes at vous panngarnns de eorrmftre une 
véritable évolution au sein de notre groupe. 

Pour un premier cordant mord. /redresser une lettre manuscrite avec CV dôb&é + 
photo, sous réi. M 2411. à ragence Carré Turemo, 129. nie do Tureme 75003 Paris, qui 
ùnnsmettra. ~ 


BANQUE INTERNATIONALE, Paris 

recherche 


-.Formation : BTS, DUT ou shnflarB- - 
Expérience dans secteur financier avec : 

Tandem, Interne!, Cobol, L4G 
Souhaitable : expérience 3-5 ans, anglaishj. 

Adresser CV + photo sous référence 92087/M à : HAVAS 
CONTACT- 1* place du Palais Royal -75001 PARIS 



Le Monde • Mercredi 25 novembre 1987 3& 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


INFORMATIQUE INTERNE ET ASSISTANCE CLIENTELE 
HP REGROUPE CES COMPETENCES 
RESULTAT : NOUS SOMMES N'1 



En indice de satisfaction clientèle, sur le mar- 
ché français des constructeurs, l'assistance 
clientèle RP. France est n" L 
: Ge niveau de per foi nonce, l'informatique 
interne l’a également atteint : nous sommes 
en effet chargés de tester et meure en place 
pour l’Europe les applications de gestion du 
support clientèle en vue de leur mondialisa- 
tion. Nous vous proposons de nous rejoindre. 

Ingénieur Support Logiciels 

Basé au siège social d’Evry, vous êtes chargé 
de tester, installer et faire évoluer des applica- 
tions de gestion en réseau dans le cadre de 
notre plan informatique international. 


En relation avec notre management et le déve- 
loppement informatique européen, vous 
répondez aux hesoias des utilisateurs et propo- 
sez des solutions adaptées aux objectifs ue per- 
formance. 

De formation Grande Ecole, option informa- 
tique, vous possédez une bonne connais- 
sance de l'analyse et de la programmation et 
vous pariez anglais couramment. 

La connaissance du HP 3000 serait un arouL 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions 
en indiquant lu référence ADMIN ASO-i/M, 
à Monique d'Hautefeuille, HEWLETT- 
PACKARD France, Paie dActivtoés du Bois 
Brând, Avenue tki Lac, 910^0 Eviy Cedex. 


HP EN FRANCE : 
3200 PERSONNES, 
3 USINES, 

4,3 MILLIARDS DEC 
3* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 



TOUJOURS AVEC VOUS 


HEWLETT 

PACKARD 


REGION PARISIENNE - Notre société est connue en France et à l'étranger pour la qualité de ses logiciels professionnels 
sur micros. 

Nous souhaitons aujourd'hui franchir une étape décisive en lançant de nouveaux projets de logiciels de base (SGBD, 
langages) sous OS/2 et UNI X. 

Nous recherchons, pour lui confier la responsabilité de la conception et de la réalisation de ces produits 


] Chef de projets 


Ingénieur informaticien d'origine micro ou grands systèmes, vous avez acquis, grâce à une expérience d’au moins S ans, 
la capacité & conduire un projet techniquement avancé. Vous saurez, par vos compétences techniques (UNIX, C, SGBD 
et tangages souhaités) et vos qualités personnelles, animer une équipe de développeurs compétents et dynamiques. 

Les résultats et les ambitions de notre société vous garantissent de pouvoir donner une nouvelle impulsion à votre 

carrière de créateur de logiciels. 

La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Bernard RIQUIER vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature sous la référence MBR/RM/CP à 

~ i* ■ ■■■;. r* • • •*' V : "i ' • •••'. . . •' ? 


Chef de projets informatiques 



Proche banlieue Sud Paris 


220 000 + 


Le service Informatique (60 personnes) d'un important organisme financier recherche un chef de projets 
informatiques. pour son activité bancaire. 

Relevant du Responsable des Etudes et Développements, il est chargé de la conception, de l’avancement et de 
la mise en place des projets qui lui sont assignés. Pour chacun d'eux, il conçoit le planning et l'organisation du 
projet avec les départements utilisateurs et coordonne l'équipe du projet Ce poste comprend le management 
de 6 à 10 personnes. 

Deformation supérieure (ingénieur ou Miage), le candidat a une expérience pratique de cinq ans dont celle de 
chef de projet dans le domaine bancaire ou tertiaire. La maîtrise d'un gros système IBM (3090) est indispensable. 
La connaissance de MERISE et ia pratique de DB2 sont souhaitées. Ce poste requiert de la méthode pour mener 
de front plusieurs applications et des qualités relationnelles. Possibilités d'élargissement des responsabilités. 

Merci d'adresser votre C.V., lettre manuscrite et photo sous référence L0 89/M à Henri BOUET, 

SEMA* SELECTION 18, rue Baitoès 92126 MONTROUQE CEDEX. 


Pm - un? - L»M - Mm* - Twlmr 



Nous CREONS le poste 


Ob orna» industriel de réputation internationale 
qui c o r* »# et réalise de s biens d'éq uipem e n ts 

tond» et «vo ta** w x ihnt te tattgrer r apidÉ r aact : 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Sous- rcnxtŒtté qà d ire cbwa tedmVp», q rem; 


RESPONSABLE 
DES PROCESS 

CÎGiE 


DIVISION BATTERIES AUTOMOBILES FULMEN 

1* fabricant français d'accumulateur au plomb. - 2250 personnes - CA 12 mîBiaid 
Poste basé à Cfchy (Pont d'Asnières). 


Agé de 30 ans environ, titulaire d’an diplôme d'ingénieur chimiste 
ou pbysiaxhinMSte, vous avez une expérience opéra tionneCe 
de 3 1 5 ms en mSeu industriel et de bonnes notions d'Anglais. 

Rattaché à notre DIRECTION TECHNIpUE, vous créerez ce poste qui sera le tien entre 

le service “produit" et le service “ingénierie’’. 

Vos responsabiités seront les suivantes : 

• Assurer la mise au pont des nouveaux procédés de fabrication en concevant et 
réalisant les plans d'essais, tant en laboratoire qu’en atefiec. 

• Participer à ia formation du personnel et apporter toute l'assistance nécessaire aux 
urines, pour faire appliquer les ptocess. 

• faire évoluer les ptocess existants en apportant toutes les améliorations nécessaires 
es gérer le manuel distractions en fonction des évolutions apportées. 

• Participer aux décisions d'investissement 

la Société offre de réelles possSutités d'évolution. 


lfeusBez adresser votre cantfidature. sous réi M/RP, en précisant votre salaire actuel à 
Mne Cotombe THIEUN - Responsable Recrutement Cadres - CEAc - 18 , quai de CSdty 
92111 (HCHY. Réponse et discrétion et assurées. 


. ' D» créer et animer un» section tfassfetanc», 
électronique aux bureaux d'étadre dans ta 
définition et I» choix dos solutions et mate- 
riels étectronkiuea pour les projets en cours 

OU {UtUS ! ■ 

De coBabcrer avec le service après-vente 


teances dés produite^ du service rendu. 

Le de formation togénteur xnécasdctao 

(AM. cuéquhnâen!) 
sera spAckxttsé en étodraoique. 
r /m Hnn A peff uns nx pé rt eoce ppotert onri rtl » d'au 
mains 5 cm, fl sera 

1 roux, d^ar» arande aptitude au travail eo équipe. 
t /t cxxnxxissance de fa n g kib serait apgxé&ôh. 


UnadmbawaB.wtgkmpaxialmapm. . 

llnci d'adresser lettre mmnicift e. c.r^ -pxèfû- 
Sus et «un*» de tfiêphorei ton* ret aoence 
Baves n* 6 627. 13A. av. Charlos-do-Gaullo. 
narum “ 92S22NE0ILLY-S0S-SHNE 




BUREAU D'ETUDES ACR0-ALÏMEMTA1RE 

-Paris- 


Projeteur compositeur ■ 


Expârtanee confirmée en bâtiment industriel 


Projeteur 

bâtiment industriel 


' Expérience confirmée en DAO/SffHA. 

Envoyer CV et prétentions »us référence 5772 a 
uM-TOumay/Asscam - 31, Bd Banne Nouvelle 
75083 Parts Cedex 02 en précisant remploi postuè. 



Société françcâse ayant ocqiis une »ancte notoriété en 
Fiance et â l'étranger dans la mise au point de spécialités chimiques 
et paa-chimiC|ijes â usage industriel recrute pour renforcer son 
laboratoire de Recherche et Développement 

INGENIEUR CHIMISTE 

possédant uns espârience cppiéciofaie en formufcrttan de potyméres.- 

<f dMffera une équipe do spécfaBsles en adftéstts, mastics, 
mtrif/ïments^ à usage industriel 

ftjste basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo â Y. Sautant, 17 rue Matins. 
75019 ftsis, qui transmettra Discrétion assurôa 


MEMBRE DS CVWrfC 
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SECTEURS 


Irl m 


BEPRODUCnON 




QŒMPER 

Donnez libre coins à votre créativité industrielle 


f fÆf refiM DeuxiéfnepCte français mccwruintatfMnd 'Entre piTse (5 000 persofines, 23 Wtods de na^deCAj^rvotg^wn^ 

fffLd fmL m présents air tous tes grands marchés : RADKDTELEPHOI^E (Grands réseaux syst^^ COMMCXIATTON 

f/ÆÆmm PRIVEE (systèmes comptages voix et données) et TELEMATIQUE (terminaux télématiques, systèmes bureautiques). 

*wÆÈmSËP La DbteaxxiEtucte et Dévekjppement pour tes produite ïenninaux,tâéf7iatk^ et 

Ingénieur Logiciel Temps Réel 
Futur Chef de Projet 

Dons im premier temps, vous participer au développement Jogidd cIots Je domaine de la téléphonie analogique et nwnérique (F3ÜS) ; vous pour- 
rez évoluer rapidement en prenant la responsabfflté de projets Jogldefa. 

Ingénieur tfipJOnré, vos compétences en mkroirttemnatique s’appuient sur une première, expérience acquise sur des produis ou systèmes 


Vous êtes reconnu pour votre rigueur et votre créativité et vous savez créer auttxff de wws wi cfimat participé de tmvai en équipe. 

Merci de nous «tresser voire dossier de candidature (mec photo prétentions) «LP^-cisant toréfoence 3095/M A 
IHïcole KAMERZAC - DJPJUt - rue Jeanflerre Timbaud - BJ>. 26 - 78392 BOIS D ARCY Cedex 


TTT I | m 


f JLofvge 
L^jCoppee 




ssszssesssss: 2E52 Sssbbssss^^ 

te mise en ceuvied^ppMcotfons dé gestion plus élafaortos. nous rechercho ns : 


CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE HOMMES OU FEMMES DE GESTION 


Profil : Diplômée) tfune école supérieure de commerce ou cfingêniaur. Mteeion : Vous étabtraz le cahier des c harg es de 

(com^étéepeff un (qrde de gestion IAE,ICG.-ceser3f! un plus). Saisons avec tes t rifeafl urs et la formation. Vous animerez les équipés de 

Expérience : Vous avez 3 ans minimum rfexpérience avec la pratique de la N^^^r^ora^^voi^le sens de rogarnsation. de la rigueur et des 
conduite de prajete tfappficaiions de gestion sur grand système. quafités de contact. 

La ccrmaissancerfun environnement muto-steis et réseaux serait un ptes. Lataite du araupa fariWera votre évolution da carnèra dans nntormatique 

Vous avez la maîtrise tfune méthodologie d'analyse. ou dautras (onctions. 

Lieu de travaS : immôtSæ banfieue Ouest 

Pour en savoir plus sur notre sodâté et sur nos offres, téléphonez du tend au vendredi de 9h à I8h ou écrivez sous la réf- 950/SP à notre Consafl : 
OUTSIDBÏ-iaSO. place de la Madeleine -7S006 PARIS _ 



i OUTSIDER &* 1 

m recrulrmmL Organisation et InformatÎQue - 


.65J9- 28 



bagagerie - maroquinerie de luxe mmmmmmmm PARIS 

NGENIEUR ETUDES ET DEVELOPPEMENT 


la notoriété moncEate de nos aitides est à l'image de notre développement 
exception neL Evolution et création de nouveaux produits nous amènent à 
renforcer le Département Recherches et Développement. 

Ingénieur diplômé, vous avez une expérience pra balte en étude^ projets ou 
développements acquise en Industrie mécanique légère ou de predâoa Vos 
connaissances des métaux et toftement de surfaces trous seront utiles. 

En Adjoint direct du Chef de Département vous travaillerez sur des projets 
d'études faisant appel à diveis matériaux et tedmotogjes (existants ou nouveaux). 
Ceîte répartition des tâches vous amènera, tant à coordonner les actions vis-à-vis 
de tanneur (stylistes, designers, sous-traitants), qu’à vous mettre à la planche 


13 bis, roe Henri Mois 
75009 PARIS 


à dessin. Vous encadrerez un dessinateur de pK^ et ut tedvidén d'essais. 
Pour les études nés spécifiques, vous pourrez faire appel à des spécialistes 
extérieurs. 

Nous sorJiaitons que vous mafoisiez l'allemand ou l'avais Des déplacements 
en Rance de courte durée, avec votre véhicule, sont a prévoie 
Ce poste est une opportraité pour un tngénfeur créatif ayant ût e^xâ d'ouverture, 
d'analyse, d'équipe, et me borate présentation. 

Votre carafidahie. adressée sous réfer enc e 703PA.010 M, sera examinée avec 
attention par notre Cornai Michel BAR8EY, qui whb documentera avant de Vous 
rencontrée 



L LEZm 


a Akthur 

ANDERSEN 

conseils en organisation 

Afin crassier notre important développement dans le domaine du Corsai auprès des GRANDES ENTREPRISES 
INDUSTRIELLES, nous souhatons recruter plusieurs: 

INGENIEURS CHEFS DE PROJETS 

2 à 5 ans d'expérience 

Vbusaesdjp&né tfune grande écobtflngénieus: 

X-CBfTRAŒ-M&ES- PONTS- SUPELEC-EN5TA . 

Vous avez une premrére Expérience indusfriele réussie de 2 à 5 arts, acquise au ssm des tondions suivîtes : Buttes, Uàhodes, 
PtnodutÂoagestactaproAicInn.Aclei^iriiaRiiafii^inc&isbiels. 

Nous vous proposons: 

* de pratiquer un méfier passionnant au serrée d’entreprises de secteurs très variés : aéronautique, automobile, oorsfrucSon 

mécanique. étedntnîqpe.aÿO^&Tiaitare^ 

-de développer l'ensemble de vos conçéterK»g^àunetonaJCT confinue.enFranœetaiaEas^nis, 

- de maîtriser les techniques modernes de ges&on des ertreprisesinduslrîeles, 


REASSURANCES 


recrute 


UN JEUNE 
INGENIEUR 

"Vous serez chargé de ranalyse et de fa 


Voue possédez ur» expérience d’environ 
deux ans en. mifieu industriel au en compa- 


Vous faîtes preuve d’une bonne maîtrise 
de la langue anglaise. 

Poste nécessitant peu de déplacements. 

Merci cP adresser Mue manuscrite, CV , 
photo et prétentions sous réf. 1540 SG/ JL 
à M“* IMBERT Groupe Vlctare 
52, nie de la Victoire 75009 Paris. 



.Recherche pour faire face à son expan- 
sion et renforcer son Équipé, un; ’ 

CONCEPTEUR 

Connaissant la transformation des 
métaux en feuiHes et La mise en œuvre 
des matières plastiques. En relation avec 
la Direction Générale, il fera le trait 
d'union entre l'équipe commerciale et 
les services techniques dans la phase de 
recherche et de création des nouveaux 
produits. Il aura une formation d'ingé- 
nieur type AM, ENI, 1N5A ou 
autodidacte. 

Adresser CV, photo et prétentions i : 

Direction du Personnel -rue de Saint-Cénérè 
BP. 3 - 53150 Mantsurs ■ 


A» 


SPEOAUSTE 
* DU PESAGE 
ET ElKKJEftGfT 


renforce sa Direction Technique par le œou- 
tement d'un: 

CHEF 

DE PROJET 


Ce csncEdat, de formation ingénieur en âeebo- 
réque ou automatique, a mnnnium deux ans 
d'expérience en dévetoppement lopdel (éven- 
tuellement maérid), de cartesà base derraao- 
processeun 16 bfls (INTEL ou MOTOROLA), 
H prendra U responsabüté dîme équipe pour te 
développement (ré nouveaux produis, 
la pratique du lamage "C est un atout Anglais 
vivement souhaite 


Mena d’écrire, avec prétentions, à LUTRANA 
Service du Personnel - BJ*. 97 - 91172 VKY- 
CHATILLQN Cedex. 


iïîfM 








hui)’ 




P? 

^a;ü3i!M 


£ 




Expit. PROCESSUS MXJSTMBJS 
SaOOOMSOULD-SOlAft-APOtJLO 
28 . u Daubanton 6 - 45 - 37 - 99 - 22 . 


INFORMAIS 


PARIS- URGENT 
CONSTRUCTEUR DE 

CHAUDIÈRES, i rt lWll» : 

RESPONSABLE INGEfOBLRR 

DUT U BTS 

Bip. appréoéa pour prafats «t 
auivi d'affalra» sur alta. 
Ecrira if 32 21 S CONTESSE 
Publ.. 20 , av.da l'Opéra, 
76040 Parte. Cadra Ol qu ». 


INGENIEURS DATANET 

ayant ta» borna «périme* 
ayWtena. 


AUX BONS ÉLÉMENTS. 
28 . rua DaUranton, B*. 
TL = 43 - 37 - 99 - 22 . 


1 a 2 an* «frapéitano* (débu- 
an ra pefa ) pair conoap- 
tton ayatèmaa micro- 
infui ma Upuaa .(matériel at 
tpÿÔM) da la domatea daa 
Tfiécom (KM. LS., atc.1. 

Adr- C.V. déaM à CEFOxe. 
BJP. 29, 92370 CHAVILLE. 


OBJECTIF: OPTIMISER IX DEVELOPPEMENT DE LA 

COMMUNICATION 

Nous sommas une i mp orta nte Société française (1,5 mrBanrf do CA, 0 étahteseroente «n France) qui conçoit rt 
réafee des équpemerrts.éNectroniques dans des secteurs de pointe (téfécommunications. Notre plan 

mfonnatjque est ambitieux. C'est pourquoi, dans le domaine de ta communication, nous renforçons à ta fois notre 
Direction de nrtibnnatique et nos équipes opérationneBes. 


EXPERT RESEAUX/COMMUNICATIONS ZNFORMATIQDES 


Proche banltaue Sud Parta - Animer au nrvaaa de ta sodôtô. la po&ique en matière de mtao4nfbnnalxiiJe indiVH 
duel le: mettre en œuvre de manière professionneNe révatuatibn, les choix, le suwï des matériels «toSdels. ta 
tormation, ta logisfique, tas correspondants kroaun,- : bien irtéger te mioïHjniinateur dans Pteihftechrei^mfl- 
dque de la Société (réseaux, partage de ressources localement, accès aine données centrales^..). Ré£FT7RPBM 


IV>T 


I ÛÏ- a 






à des postes cUngénieufS en Chef, pustf Associés du CabineL 


MerdcfadressQrvQ(iedossierdecandd^uresou5rélérenc8GUC2à: 
PaiJte90URY,ATÏÏHÜRAM}£RSENAC€ 
TourGAKCedax 13,92082 PARIS LA DffBBEZ - 


FiTi \ » * i >. 1 




PARTS-NATION 
racbardw pour création 
«Ton départamara 
assistait» tachnique 
■urSUULDPa 

* 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

A 


société 






















fu- 


REPRODUCTION INTERDITE 


i * * 

I 4 

— ---^ 


UNE 

ihur 


il ' 


''CADRÉS 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


K T Li 1 r 1 ! » ■ Ptticassire racozam des e™ n™ ^^ii « 

■ f-.HHH £^S^\ C l4r^“ * *“ 

i& çberd be pour sa branche B/&ÆTER1ÆUX: DE FRICTION 
nDmaim Canâtmes d ‘Embrayage» (St Onen 93) h/I 

Adjoint au Responsable 
de TAdministration des Ventes 

TteM MJm B»Sd«Ck »n mag e el iSwi^kM W l oadPimllOT l >>« ^ far ^^ n> **"* T **» <, *" K - 

nos nttUMpranUre expérience dit CotnsiSRceZBtanntfooaL Noos votre aro- 
P °"» a tes la tuas droit du Responsable de l l À rfwjîn i ensî Mim ^y^Uhni ff t l W tf t 1 

Dmsïqn. 

A « titra. voaevDOs^szaK confier dètétndes de martiiâ. Vous sam éodannadnnié Ê 

dar an alysa d aa dgmsndta-oftBBt» (cohérenca avocbodggt i gttotij!i£h^iooîjSi f 

pmd av gttaag ac analysa FV/PC,da«iiiTildn.pltapniBBd , «fliKtaaBoov^Bg an Haiaoc c 
avec iei imac* 3 

Angteîa et Alkaramd courants: £ 


SALOMON : UNE EQUIPE PASSIONNEE, CINE ENTREPRISE PASSIONNANTE.. 

2,4 MiDiante de Francs de CA, dont 90 % à r export ; 2000 pereonnes. Leader mondial sur le marché des produits 
de Sports «THïvw, «ne diversification réussie sur le marché du GOLF sous la marque TAYLOR MADE. 

Notre performance passe par faméfioration constante de nos moyens de production. 

Aussi nous cherchons pour notre activité GOLF un . 

jeune 

INGENIEUR METHODES <23k 
pour les Etats-Unis ^ ^ 


&dre8agrWirB.C.y.rtar i ^«mÿMw avnï3în M > T gP! l q iiT iYP vp ' H7 TTO*T-Sfrryiofftn 
P nra o n nal - M n taâ anr THIEBAPT- 13 nu DlmiMgam - aa4na ratmt ntirn Cwri^ 


FRANCE GLACES F1NDUS 

Société du Groupe NESTLE 

3400 Personnes - 14 Etablissements 



crée auprès du Directeur 
des Ressources Humaines la fonction de 



Au sein de r équipe TAYLOR MADE ÜS (San Diego, South Cafifomia), vous serez chargé de la 
rationalisation des moyens de production de nos dubs de GOLF. 

Ce poste est à pourvoir dans une perspective d'expatriation 
de 3 à 5 ans avant retour en France. 

Vos atouts : 

• une formation d'ingénieur généraliste ou de mécanicien • une expérience, même courte, 
dans les métiers de production • une ouverture d’esprit, un goût pour Tïntemational 

e un bon niveau dTangjaîs. 

Nous vous offrons en retour Tenvironnement stimulant d une entreprise qui bouge 
et qui saura être attentive à votre potentiel cf dotation. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) à 
Geneviève BONARDEL - SALOMON - Metz-Tessy 
BP. 454 - 7401 1 ANNECY Cedex, sous référence ÜS. 


En liaison directe avec l'ensemble de nos établissements, vous participezà 
la mise en œuvre de la politique de Ressources Humaines en animant et 
développant la Formation et la Communication Interna 

Deformation supérieure, niveau 3“" cycle, vous êtas âgé de 30 ans environ 
et possédez une première expérience en milieu industriel ou en Consel 
dans ce domaine. 

Si vous souhaltezassoder vos projets et votre évolution à nos ambitions, 
venez relever le challenge que nous vous proposons, et adressez votre 
candidature, avec CV, photo et prétentions à la Direction des Ressources 
Humaines - FRANCE GLACES FÏNDUS - 4. rue Brantôme - 75152 PARIS 
Cedex 03. 


SALOMON : UNE EQUIPE PASSIONNEE, 

UNE ENTREPRISE PASSIONNANTE... 

2,4 Miffiards de Francs de CA dont 90 % à Pexport ; 2 000 personnes. Leader mondial sur le marché 
des produits de Sports d*Hiver. Après une récente diversification dans le GOLF, nous préparons la sortie 
d'un SkL Notre vocation : proposer aux sportifs des produits à forte valeur ajoutée technologique. 


Affai d'améliorer l'exploitation de l'outil CAO et CFAO dans la Société, 
nous cherchons des 


SÆLOMO/V 


xJriJ- 



N otre société, criée récemment, est inté- 
grée à un Groupe International de promo- 
tion-construction immobîflàre. EBe inter- 
vient dans trois domaines ; bureaux, 
appartements et réaidences-aervioes. Animée par 
üneéqiâpe très motivée. eUa cqnotftune réussite 
exefnftlatc*. ' 

Pour fake face i ce» expansion, nous recher- 
chons pour Is Direction du Logement, un JEUNE 
PROMOTEUR, chargé de b rechercha foncière et 
du montage d'opérations. 

Défis ce cadre, vous établissez tous (es contacts 
néce s s ai res avec les intBrioeutaurs immobilier*. 
Iss administrations, vous assurez leur suivi et 
faites du repérage direct sur te «train. 

VOS ATOUTS: 

•vous avez entre 25 et 30 ans, une formation 
supérieure et une expérience fondère de 2 à 3 ans. 
• vous connaissez le marché bnmobffier de Paris 
et de sa banlieue et vous maîtrisez renvironne- 
ment juridique, technique et économique. 

• vous possédas un sens aigu des affaires. 

Des qusfitég'reMomefles Indéniables alliées i un 
punch et une efficacité sans Hmfts permettr o nt de 
vous intégrer facilement é notre équipe as d'être 
opérationnel immédiate m ent 
Merci d*adresaar votre candidature, eous réf.- DR 
fC-V, lettre manuscrite et photo), a KAUFMAN 
&BMMD DEVH-OPreMENT- Service du Personnel 
6, cours Mfchetat - 

KAUFMAN & BROAO «gag» 

nPVPï nPPPMFMT Cedex 52. 



Vous aurez pour mission d'analyser, de mettre en place et de faire vivre des 
appScations CAO adaptées aux divisions produits. 

Vous animerez et développerez leur utilisation. 

Vous avez : 

• • - ♦ une formation cTingénieur mécanicien généraliste • une première expérience en entreprise. 
Vous êtes reconnu comme un homme ouvert, curieux, autonome, pédagogue. 

Vous aimez le travail en équipe. 

Mous vous offrons en retour renvïronnement stimulant d'une entreprise qui bouge et qui saura être 

attentive à votre potentiel d’évolution. 

Mena d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) à 
Geneviève BONARDEL - SALOMON - Metz-Tessy 
BP. 454 - 74011 ANNECY Cedex, sous référence CAO. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRA 


DEVELOPPEMENT 


Société holding française située à Rambouillet 
filiale d'un groupe international anglo-saxon, 
spécialisé dans l'emballage 
souple alimentaire et Industriel 

rechercha 

CREF COMPTABLE 

Rattachée©) au tflrecteur financier. le(ta) candldcdC©) mcfiWse parfafl*- 
ment le système « repartir*? anclo-saxan » (anglais souhaité). 
ResponsabflÜô complète d© la comptàbOBè générale et analytique de 
sariétéa.Ÿeon uaB te hflcrcB . 

Ttiwnwe nanrarissancas en mfcao-infc ronatf aua 
(Symphony) et système IBM 36. 

Position cadre. 

Adresser rinswiwf d© candidature (lettre manuscrite, photo, c.v. et préten- 
tions), sous np;aiS9. LE MONDEPUBUCITÉ. 5. rue Moottessuy. PARIS-7*. 


Cetteimpoit»te société, fifale de rtm des premfea poupes Industriels 
fcanps, eoxfi^ fabrique et axnraeddse une jpnvne complète de prar&its 
techniques destinés i des appfiatkms mdustrides au prafessîonneües. 
Sesnard^soraîntematiofi^(3Q%expaT}.Sonoi^ils£iondepitxIuc- 
tiatv déoenbaSsée, s'articule adour dTJnités de 300 personnes, situées 
en Province. 

Nous pnpoaomaÿMinwl deux postes de DIRECTEURS D'USINE dont les 
missions saont les suivantes : dans le contexte d'une détefioa complète 
etdViwlrésbrge retooaniie de moyens» 3s som responsables de la gestion 
«de ranimation des hommes : chefs déBbfesement, Bs géreit notamment 
les «dations sociales (C£. DJ*, etc). Sur te plan technique. 8s proposent 
les investissements nécessaires et l'adaptation des procédés ; gs prennent en 


dtaige h fonction quaftê, fc développent les nouveaux produits. Sur le pbn 
de la gestion, dans le cadre cfohjectrfs négadés, ils sont responsables de 
rexéadon budgétaire et de son conoôfe. 

Nous souhaitons rencortref pour œ challenge de HAUT NIVEAU des irraè- 
rieu5 gérôaSstes con&més, jiatSam d'une eqtérienœ industrielle sofida 
Bs ont soit tfirigé ut* Usine, soit exercé des respons&itè de production 
éiaigies couvrant notamment les aspects quafeé et gestion des hommes. 
Ouverts, concrets, poçnatiques, très fcmres à un management dynamique 
des hommes, nous souhaitons qu'ils se comportera comme de vériabtes 
WTRONSdePME 

Les axvfitions offertes sont natureSement très attractives et les peopeoives 
dévolution nombreuses ai sein du groupe. 


Nous vous remercions tf adresser dossier de candidature (axnprenant rémunération souhaitée], 
(«os référence M 131 A à. ARNAUD DE MENDiTTE, NEMESIS, 10, rue de Rkhefieu, 75001 MBS, 

qui basera votre dossier dans ta plus strie» œnSdentiaËé. 




SOCIÉTÉ DE SERVICE ET D’INGÉNIÉRIE EN 
INFORMATIQUE SPÉCtAUSÉE DANS LA TÉLÉMATIQUE 
recherche pour conulMor soh équipe 

Jeunes ingénieurs 

INGÉNIEURS LOGIO&S, pour Intégration dans une équfoe de 
dêvetoppement ; des connaissances en langage C ou Pascal sont 

appréciées. 

■HGÉMffiURS EM ÉLECTRONIQUE» des connaissances en reseau 
commuté sont appréciées. 


Envoyez CV + photo à 
SOFTEC - 4, Route de Chafou 
92000 NANTERRE - sous réf.i/207 


Softec 



ICI 


Une force 
qui porte 
l'avenir 


CROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE 

Nous recherc h ons pour nos urdtfes de synthèse organique fine (régions Rouen et Lyon) des jeiBies ingénieurs Méthodes et 


VOUS NOOS APPORTEZ: 

•Une fo r mation cfingÉreeu' mécanicien (Arts et Métiers, 
Centrale Lyon. ITHSA). 

• Une expérience hrdustriefle souhaitée de 2à4 ans. 

•Une maîtrise de b gestion efficace de fouffl de production 

ocrai qu'une bonne connaissance du contrôle et de la régu- 
lation. 

• La conviction que te qualité se gagne sur le terrain. 
•Vbtre dynamisme et votre mobXtë. 

• La maîtrise de rangjtés et le goût des contacts. 


NOUS VOUS OFFRONS DANS UN POSTE 
■A CREER 

• La responsabité de Toutfl de Dfoduction : GattBté. produc- 
tivité. 

a Le détection et te gestion des budgets et plan pfurtmuef 
de maintenance. 

• L élaboration des choix techniques et méthodologiques 
destinés à améfiorer ta performance. 

•L'animation de l'équipe de mafmenance intépêe à r unité. 

• Le développement de votre carrière au sein rfim £pnupe en 
«pension. 


Merci tf adresser votre dossier complet de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) sous la référence DB 16 a : 
MUTAND® SA - 22, rue Royale - 75008 PARIS. 
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C " 


38 Le Monde • Mercredi 25 novembre 1987 ••• 


CADBES 


BEP80IKJCPON BCTSHH1E 


Direction des Systèmes d’infor- 
mation d'un grand groupe du ter- 
tiaire, nous connaissons une forte 
expansion. 

Conscients de l'importance 
de nos ressources humaines, nous 
recherchons un homme où une 
femme diplômé d’études supérieu- 
res et justifiant d’une expérience 
d’environ 5 ans de la jonction per- 
sonnel dans le secteur informati- 
que. 

Homme de dialogue nova- 
teur et efficace, il agira en véri- 
table consultant Interne et devra 
se montrer capable de participer 
activement à une gestion dyrtami- 


DANS LE SECTEUR INFORMATIQUE 


que des carrières et de mettre en 
place de nouvelles politiques. 
Directement rattaché au Respon- 
sable des Ressources Humaines, Ü 
prendra notamment en charge, 
pour fa population des cadres 
informaticiens confirmés: 

- le recrutement, 

- la définition des besoins en for- 
mation. 


- la gestion et l'évaluation des 
potentiels, 

- F harmonisation des systèmes 
de rémunération. 

Si vous souhaitez évoluer au 
sein d'un contexte stimulant, 
adressez votre candidature sous 
référence 119ÔM. NOYON - 89, 
rue Mouffetard - 75005 PAR/S, 
qui transmettra. 


ROUX C0MBALU2ER SCHINDIER 

7 Di»gcâore 8 êgonates-- 25 flOpa«inng - CA 1 «nfiad - 

CHEF DES VENTES 

NOS AnEWTBi Encadre»; mtim. anima »ec méthode me tfiaine &J****** 

serràMiînien3Bee/Reiioialioa.ftépangEre^i® a SjB‘badg3iCAeti8*8H."®** r 

des contacts à haut nweaa. 

VOTKPROHL:35ansemirai\irçSriwfluÆp|cŒéd'unefii)te£eCDOMiBroe. 

Expérience probante cTan im arion et de condnte de Comméra»» très tef nfo quB. 
Pratique des biens d'équipements ou de services. _ 

NOTWOnW:Despenwa^d’êvpfcit3oniTaêjasartesc^feCroupe3fws« f W» î 
vos prouves à MAR5BIU où le Dêecttur Régional vous «end ta* les meflass deias. 


vos preuves a 
Pour en savoir 

Corse! Rédie 


UARSÉml où le Dêecuur Régional vous anend dans les i 
ïlus. faites parvenu votre carxfidatiiie, sous référence 502# 
BARBEY, qui vous documentera 01 toute oorAfentüBte. 


•fidceritôr*' 


13 bfa, rae Hem Moomer 
75809 n»S 


fgen 

-î «iFK 

%VM 

*3 ■ J, ‘V 


SSA 


I ITI 


Créativité et autonomie techniques 

Nos procédés de condHionnement des produits alimentaires se sont imposés dans le monde 
entier parce que nous visons toujours le maximum de qualité et de commodité pour le 
consommateur, le distributeur et le fabricant. Nous voulons enrich ir notre équipe technique d'un 


TTTJ 


Dans notre usine de Beauvais (375 p.>. nous produisons- spécialité rare -de* boyaux MIm 
utilisés par les saisonniers dans toute l'Europe. Pour maintenir et perfectionner notre ou» œ 
production (un pr o cès » de gros investissements}, nous cherchons notre 


^ consummaieur, le msuiDineur et w raDncam. mus voukh» «moM iwub équipé wouwjue a un — h ■ ■ m •• 

■ ingénieur de développement ■ ■ chef du service maintenance. 


pour créer des équipements répondant aux besoins particuliers de nos cfients. 

Ingénieur généraliste diplômé, vous avez la trentaine, et votre première expérience vous a 
familiarisé avec la conception de systèmes é l e ctromécaniques, où vous avez prouvé imagination 
et autonomie ; vous pariez couramment l'anglais. 

Venez mener des projets sortant vraiment de l'orcSnaire, depuis l’analyse des besoins de nos clients 
jusqu'à la mise en service. Notre centre technique est situé en proche banlieue nord de Paris (RER). 


l’entretien préventif cf installations lourdes. 

Venez gérer un budget de 17 MF/an, analyser et critiquer notre matériel et sas d éfajBao sxs, 
prè pg ar avec soin les interventions, chercher et mettre en place tes an téfionrtions de matériel et 
de gestion. • ' - • '• '• 


Merci d’écrire à notre consultant, 
J.P. DOURY, (réf. 5134 LM). 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75006 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES - TOULOUSE 


Merci d’écrire à notre consultant,' 
J.P. DOURY (réf. 5071 LM). 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - ULLE - NANTES - TOULOUSE 


MEMBRE DE SYNTEC 


MEMBRE DE SYNTEC 


rrTT 


A 30 ans, animer, organiser, gérer... nn vrai « patron » ! 

Nous sommes un Groupe industriel de production de biens d'équipement domestiques en grande série. Rendus confiants par notre 
réussite, la richesse de notre potentiel humain et disposant d'outils très performants, nous avons des objectifs ambitieux : amélio- 
ration constante de la qualité de nos matériels et de notre productivité-, recherche de nouveaux produits. Nous souhaitons intégrer 
aujourd’hui notre 

Directeur de production 

Notre Directeur d Usine vous confiera une fonction très large : fabrication, maintenance, développement des produits, qualité, 
achats, gestion. Au-delà de la technique, vous animerez, organiserez, gérerez l'activité d'une équipe de 200 personnes environ, en 
vous appuyant sur des ingénieurs de bon niveau. 

Jeune ingénieur (Centrale, AA/l.. — ) fort d'une première expérience de production, de préférence en grande série, ayant pratiqué ÿ 
l'analyse de la valeur, vous avez le poids d'un véritable « patron-». Vous souhaitez évoluer dans un Groupe performant, qui, s'il est 5 
exigeant vous donne largement les moyens de votre action. Venez nous rejoindre 1 5 

Si ce poste, basé dans la région OUEST, vous intéresse, merci d'adresser votre résumé de carrière à notre Conseil, ^ 
Michéle DUCHER, sous la référence V/DP/LM. ▼ 


AUUSUlSSE 
OMfloa oanmoautts 


INGENIEUR ENSAM, ICAM, INSA — 

Responsable du développement 
de notre procédé FILAGE. 


r. ■ itf « 


->.« " <« i" 

m . s «r-'* 


!S!ÏP 


Fifiole d’un Group» Multinational, sous aounoes 3ènw pcodnctaa &ança£» dm pso&Ua 
HVtTrmituînm Notre n>b»’ninée i ISO Km âa Sud de nzük emplui » 480 p m n ana tm . 
L'érahte tedntfqpn et ed mlogl qu» de noire ad MH non » amtee A lw» y poste 
du déroloppamenL - -- - • • “ • - ■ • 

hinooéclé filage- Bulluri>é<ipDliectegt<lePfe3pction,vu»i ifiijge ltBwoAdElailM: 

des Sièie» f 3 pww i Md I 

Tfotre t a un o ti c gi d'ingêniaer est co mplét ée pat 2 à 3 cm» dV ap é iitttip e lrnfn«hï s H e. Voae g 
serres utiliser l'outil infn m uliqu » êtes crttixé par Frxctmié de pmeen (m é ca nique et - 
métailnrgiqae) et par un piste compatible avec la re c her c he appliquée. 

Le poste est à pourvoir à SA1N741C&ENI1N (Yonne) L x 

Notre Conseil. Dartislle Jedbert vous remss ae de hn u i Jd — 1 » ub.u ÜV a wc pfcoto et s 
«huMWtiM i iHimÜ » «wm Iw itf t ni iira 33fi0 ^ 

ô5. avenue Kléber. 75116 PARIS 
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ÎSSEË 
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Raymond Poulain Consultants 74 , me de la Fédération - 75015 paris 


mAquaion 

IS5.. h •• . -X- •<;. 


NntiiiKiin-Si'MaaMp 


Jointventxn 
50/50 Hercmes-Henkel, 


JEÛNE 

(RESPONSABLE 

RELATIONS 

HUM/UNES 


le Dtrectoe des R es s o u rces Humaines efun 
knpatantdép at mnentepp a rtenÊnti un groupe 
Industriel r echer ch e pour r enforcer son équipe ; 
un Jeune Responsable Relations Humaines, tse 
verra corder des attributions tant fa nc t fc wnc i es 
eu niveau du département qu’opéretionneMes 
eu sein d\m ou plusieurs sites. 

De Ibnnatkxis&ériajeOkf) de Coï Droit, écoles 
dTngérieurs) 3 Justifie <fmc expérience réussie 
en mtieuindustri d dans Rdamine de la for ma tion, 
de la d ém a rche quoSté, de la comm un i ca tion et 
des ntations avec les p a rtenaires sodaux g 
SestacuaésdtdeptationtBCStentsanlnté&rr- | 
tien dors une équipe p/uridbc&Snete. s 

Envoyer lettre de oancBdaturq CY, photo \ 

s/réf. 3776 é léti Tbumay/Asscom $ 

31, Bd. Bonne NouveSc 75083 RNtiS CEDEX OS, g 
<jul transmettra. 


25 & 26 NOVEMBRE 


70 ENTREPRISES... 


Commerciaux, ingénieurs, gestionnaires, étudiants de tous poils, IeFornm 
IDN Rencontre, c’est ^ 70 entreprises qui^ vous ouvrent les bras sur leur stand. 
Ce sont aussi deux tables rondes pour mieux cerner l’évolution de votre for- 
mation : l’enjeu européen et les troisièmes cycles de gestion - management. 
Bref, les mercredi 25 et jeudi 26 novembre, elles seront 70 à vous emballer. 

FORUM IDN RENCONTRE 

BP 48 • 59651 Villeneuve-d^scq Cedex • tél. 20 47 05*4 


JEUNE CAORE COMMERCIAL 
ADJOINT AU DIRECTEUR . 
INTERNATIONAL DES VENTES 

HEC - ESSEC - ESCP 
5 ans d'expenencfi telles que Marketing. 
Promotion. Publicité, ventes à niveau élevé 
250.000 F brut + 

Anglais courant indispensable. Allemand souhaité. 


Une société de 1 300 personnes, en expansoa régulière, 5 
lamas Ifrance, Suisse. Canada! fiakiSévoluBSpoürlcBte- 
matt et les Travaux Pubfcs, redterche es pune tadre refe- 
vaot érectement du Dnctaur Imemaûmal des Ventes, qu 
sera responsaUs de b défnthm et de la mise en ocmra de 
toutes les actions de publicité et de coanmicstion externe 
dans le cadre de son budget amuL 
I secondera également le D.I.V. dans les referions de vente 
aopès de b derrtéte FrancB tte rwear; éfevé (déc i da i s des 
pendu entreprises ou aéranistrationsL 
Poste d'avenir érokitS. 

Résidence feaEtéa dans rare gramb rite imrversfeare de TfeL 
Adr. C.V. déL 
SS. réf. 1261 


tonseu 

•S.'^àiüsftac'.sijcsï-A 


UOjOUM 


Cv * f -p 

Zr e 
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ingénieur 

Technico-Commercial 

» — iMBrttèttgWnaaaMr c ■ — L — hm— i 




Mirtiwtie ASKBBCC 
daOaniBcrtBO 
etnrittirü 

defaxe 


«C las «HN» d» naslgms de pofanten hydrtMUHefL 

MustiénéAda duawvetMtraiv» lautemanespédalté aas Momeuraade nasdMrantN 
anteA* dsprodactteB frmeaba « a*opé*nnes.mgMaur CMirista. vous »ezuna«qMMaaea 
«Malra réottie fins prie à «shCmt vatra aettoa me naa sraaoa aotoaaUto cour en 
nanifestancun esprit créqu»». pouvoz vous déplaça- en courts voyages sn «du tanvsfimltm 
d> fcncaon. flrafe réett. mus ratolw iragHi ont et écnc et a posue raaetnana. 
runrraaankawn^raiaaDiKixMnesacaxarclcadBrécaesre9xxKatiacesaxKrRxMRancavDus 

fa»g aoBroore a» nraaa v al— r iwnnn l u iiM» ame un gm*» ob renommée mowma • 

aonsmrieum,ar.miewetré ma rinams/tér.miesèmenslTimmaet,uncaueiamaimcUL 

Aouatoa*4 wdBOarou9250Sa«*^a*T»ttoncw»L ^ 


Société spécialisée dans la Production 

VHXO-BRGADCAST 

et les nouvelles technologies de l'image 
recherche pour TEST de la FRANCE son : 

ATTACHE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

aserachar^ttekipromolion^dekiveïtte 


CENTRE DE PARIS 




Cno aMa n f tom irt can écanamL 
gu» peu- kOanutU ou m a cro- 
•canamtquB. Bonn e» co nna »»- 
sanoM a e tivit fc 'MustriaUm 
■t/au mfcan Umw monéaOrM 


ro cb trche: 


poear son caatzc de gestna de Nemours (77) 

RÉDACTEUR CONTENTIEUX 

ayastpfascore années d’oqiétieace 
de gestion des 

SINISTRES CORPORELS AUTOMOBILE. 

Adt. c.v. ex prtteaâau à : 

NLA.CXF. Nemonis 
Secrétariat âa Centre de Gestion 
2, rue d’Egrevifle, 

77798 NEMOURS CEDEX. 


M W W C.V. -t- photo 
•ou* n» 8 186 / 

LE MOWE Ptl&JCTTÉ 
B, r. dm M o nt a — uy. Pirâ-7>. 


JO URNA L DE^PETJTEg 




C * . 

. U MOI 
s. « IA b 

Zt - 


COM 


r r*nt 
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duefion vidéo dons les entreprises indus- 
«eues, commerciales et de communfoo- 
HonL 

Pour kî savoir plus écrivez sous rêfârgfice 
824 ou téléphonez au 83354263 au 


desPJL 


— Environ 30 ana. 

- Pr—dèm t^iScaûm. 

Ënv. C.V. et photo à: SJî> 
8 . IM du Gai- 0 «lestraint, 
78016 PARIK 


-- CABINET BUQUE I 

BP 3097 

540 13 NANCY CffiEX. I 

i Cabinet Qande BliqneMf 
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Economie 


— SOMMAIRE — 

■ Le déficit budgé- 
taire américain a atteint 
30,74 milliards de dol- 
lars au mois d'octobre. 
L'année budgétaire 
1987-1988, qui devrait 
être marquée par une 
réduction du déficit de 
20 milliards de dollars, 
commence mal (lire ci- 
contre). 

■ Wall Street a 
accueilli avec scepti- 
cisme Taccord Maison 
Blanche-Congrès ; la 
Bourse de New-York 
estime qu'il comporte 
trop d'inconnues (lire 
encontre). 

■ Les banques 
créancières ont signé 
un accord rééchelon- 
nant une part de la 
dette du Nigéria (lire 
page 44). 

m Lors du vingtième 
anniversaire de l'Asso- 
ciation des journalistes 
de l'information sociale, 
M. François Mitterrand 
a déclaré que « la 
réglementation a pour 
objet d'accompagner le 
principe du droit de 
grève et non de le 
contredire » (page 41). 


Après l’accord sur le budget américain 

La RFA et la France baissent leurs taux d’intérêt 


Les investisseurs japonais ont fait 
preuve, mardi 24 novembre (tmufi était 
jonr férié à Tokyo), da même scepticisme 
que lems confrères européens et améri- 
cains à la suite de raccord de pri ncipe 
btenan vendredi 20 sur la réduction da 
déficit budgétaire américain. Dans un 
marché pea actif, la Bourse de Tokyo a 
enregistré mie très légère hausse, alors 
que le dollar se négociait à un bas niveau, 
autour de 135 yeas. 

En Europe, la Bmdesbank, la banque 
fédérale allemande, a annoncé, mardi dans 
la matinée , nue baisse de Pm de ses taux 
d'intervention, le taux de ses prises en 
pension, d’effets commerciaux à vingt-huit 
jours, ramené de 3£ % à 3*25 %. Cette 
m e sur e a été prise «en étroite thusoa » 
avec la Banque de Finance, soulignait-on à 
Paris. Du coup, la Banque de France a 
annoncé, mardi en débat d’après-midi, âne 
réduction (Ton quart de point de ses deax 
taux directeurs : le taux des prises en 
pension (taux de pénalisation) ramené de 
8,75 à L50 % et le taux d’appel d’offre 
(taux privilégié) ramené de 8^25 à 8 %. Ce 
geste des Allemands, après cehd des Amé- 
ricains du week-end dernier, a permis de 


soutenir le dollar, qui se négociait dans la 
matinée à Paris à 1,6780 DM. Le franc 
s’est aussi légèrement raffermi vis-à-vis du 
mark, ce dernier se négociant font de 
même & 33915 F. 

An cours de la journée de hindi, les 
places boursières avaient exprimé mie 
grande réserve à r égard de raccord entre 
la Maison Blanche et le Congrès. Hong- 
kong, Francfort et Zurich avaient terminé 
eu baisse, alors que Paris, Londres et 
Amsterdam enregistraient une légère 
refrise des cours, les actions accusaient 
également une tonte petite progression à 
Wall Street. Le dollar ai revanche conti- 
nuait à s’effriter sur tontes les places. A 
New-York, il terminait en baisse à 
13430 yens (contre 135,65 vendredi soir), 
à 1,6730 DM (contre 1,6815) et à 
5,6845 FF (contre 5,7005). Mardi, le dol- 
lar se redressait par rapport au DM 
(1,6830) et au franc (5,70850). 

Deux éléments ont accru la morosité 
des opératems américains. Le département 
du Trésor a annoncé ne forte augmenta- 
tion du déficit budgétaire en octobre, le 
premier mois du nouvel exercice fiscal. 


Cehd-ci a a ttei n t 30,74 milliards de dd- 
bus (contre 2539 mQBards en octobre 
1986). Dans ces comfitioas, 0 sera diffi- 
cile d’atteindre la iéâoctü» da défidf de 
30 milliards prévue par raccord de prin- 
cipe de vendredi dentier. Par affleura, le 
président américain, M. Ronald Reagan, a 
déclaré, hnè 23, qu*H mettrait «son veto 
à toute murai» loi fiscale * en répétant 
« qull n*y aurait pas de modification des 
taux tUmposUjon et dJndexMtSom». 

An Japon, le marâtre des finan ces, 
M. Knchi IVfiyaznra, a estimé qoTI n’y 
aurait pas de réunion du gronpe des sept 
pays industrialisés avant que les mesures 
d’économies budgétaires 'américaines 
n’aient été approuvées par le Coqgrès. Le 
gonvernenr de la Banqne da Japon, 
M. Satoshi S limita, a confirmé qu'il 
n’avait pas Pratention de réduire le taux 
de l'escompte japonais (actuellement de 
%) «taré nminêfflat. En renvanebeja 
banque centrale des Pays-Bas a décidé 
mardi de diminuer de 035 point son taux 
d’escompte qui reviendra à 4 % mercredi 
25 novembre. 


Wall Street, de marbre 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4230 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

Si l’effet recherché par les négo- 
ciateurs de Washington était de 
revigorer la Bourse, les trois 
semaines d’âpres discussions entre 
les membres du Congrès et la Mai- 
son Blanche auront manqué leur 
bot : Wall Street est resté ae glace, 
jetant à la face du monde politique 
nue hausse qui ressemble à une 
aumône. 

Le lundi 23 novembre, premier 
jour d’activité après la conclusion de 
raccord, l’indice Dow Jones n’a 
gagné que 9,46 points, après une 
séance morne et indécise. 
• L'affaire des réductions budgé- 
taires est désormais enterrée, du 
moins en ce qui concerne les opéra- 
teurs financiers ». affirme KL Joo 
Groveman de la firme de courtage 
Landenburg Thalman, qui estime 
que « seul le temps pourra désor- 
mais dire où va la Bourse ». Plu- 
sieurs autres analystes new-yorkais 


opïnio 

que les marchés, déçus par l’attitude 
des autorités, sont entrés dans une 

f hase de « consolidation imeme », à 
écart des aléas politiques. • C’est 
tout ce qui nous reste à faire ». 
ajoute M. Groveman, manifeste- 
ment dépité par l’apparente timidité 
des réductions décidées et surtout 
par Pim précision des modalités de 
leur application. 

Selon John CotmoUy. directeur de 
Dean Witter Reynolds, « les réduc- 
tions sont loin d'être assurées, étant 
donné la marge de manœuvre lais- 
sée au Congrès par l’accord du 
20 novembre». Cet analyste res- 
pecté rappelle que l'élaboration de 
la loi definitive donnera lieu à de 
nouvelles luttes partisanes, car « les 
détails des mesures fiscales n'ont 
été abordés qu’avec une coupable 
parcimonie». L’ensemble des com- 
mentateurs prévoient d’ailleurs on 
délai de trois mois au moins pour la 
mise en application d’on texte défi- 
nitif. On rappelle à New York que 


VOUS AVEZ 
UN PROJET 
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les ministères et les organismes fédé- 
raux tenteront, chacun, de limiter 
des dégâts dans leur propre sphère, 
compliquant ainsi les débats et les 
arbitrages finaux. 

Ub vert de révolte 


■e qui i 


ter tout le monde â la pins grande 
diligence, c'est celui dn défiât bud- 
gétaire pour le mois d'octobre : 
30,4 milliards de dollars, en aug- 
mentation de 22% par rapport au 
mens d’octobre 1986... » Avec un tel 
résultat, il est clair que les ajuste- 
ments proposés par Washington 
sont non seulement largement insuf- 
fisants. mais également tardifs », 
affirme M. Lcvitt, président de 
F American Stock Exchange. 

. Désormais, tenté par on repli bou- 
deur, Wall Street commence à met- 
tre de Tordre dans ses affaires. Peu à 
peu, les firmes de courtage et les 
banques d’investissements admet- 
tent leurs faiblesses, consécutives 
aux folles journées d’octobre. Consi- 
dérée comme la meilleure affaire 
dans son secteur, la firme Drexel 
Burnham Lambert (en 1986, son 
chiffre d'affaires avait atteint 
500 millions de dollars) a annoncé 

Î n’elie licenciait nne centaine 
'employés «en raison des pertes 
subies auront le mois d’octobre ». 

Si Drexel cache obs tiném ent le 
montant de ses pertes, des rameurs 
insistantes annoncent qu’un autre 
joyau de la co uro nn e , la banqne 
Goldman Sachs, pourrait licencier 
400 employés, afin de limiter la 
choie de ses bénéfices, estimée dès à 
présent à 20 % pour l’année en 
cours. L’ensemble des firmes admet- 
tent avoir pris de sévères mesures 
d’écomomie : pour les cadres de 
Kidder Peabody, 3 n’est plus possi- 
ble de voyager en première classe et 
les fiais de représentation sont exa- 
minés â la loupe, au point de faire 
lever, semble-t-il, un vent de révolte 
interne— 

La faiblesse de certains réveille 
l’appétit de ceux qui ont su raison 
garder. La banque Sh e a rao n Leh- 
man Brothers rient de confirmer son 
intérêt pour E. F. Hotton, une firme 
de courtage dont la situation semble 
aussi manvaise que ce que les 
rumeurs avaient laissé entendre dès 
le lendemain dn « lundi noir» éva- 
luée è 941 millions de dollars, la 
firme cherche actuellement â « sau- 
ver les meubles », c'est-à-dire 
l'essentiel de son capital boursier. Si 
la direction de Snearson (filiale 
d’American Express) reste évasive 
et quelque peu hautaine devant les 
cris de détresse de E. F. Hutton, la 
nouvelle a été. en revanche, bien 
accueillie par la Bourse. Deux 
autres firmes importantes conti- 
nuent de licencier à petites dores : 
Salomon Brothers et L. F. Roths- 
child. 


E. L 


Sur le front des acquisitions, ami- 
cales ou sauvages, la célèbre firme 
Singer (machines à coudre, mais 
surtout équipement âectramque à 
des fins militaires) fait Fobjet d'une 
OPA hostile de la part du 
Paul BDzerian. Selon des exp er ts, 
l’opération pourrait aboutir avant la 
fin de la semaine, malgré Toppoâ- 
tion farouche de la direction de Sin- 
ger. 

En ce qui concerne la <M||| j M j{ uia 
aérienne Panam, décidément très 
difficile à marier, le financier Kîrk 
Kerkorian a renoncé à son tour & 
lancer une OPA, en raison de Poppo- 
sitian de la direction de la compa- 
gnie. Avant lui, le financier franco- 
britannique James Goldsmith avait 
montré un certain intérêt pour la 
Panam, a ctneH e m ent, c'est obs- 
cure société de réassurances Tower 
F înaneiaU TnïtaH Fire Insurance, qui 
poursuit le transporteur de ses assi- 
duités. 

CHARLES LESCAUT. 


REPERES 


CONJONCTURE 

Forte hausse 

des bénéfices 

pour les entreprises en 

RFA... 

Los bénéfice s des no cjfe fa ««g- 
allemandes ont fortement augmenté 
«n 1986, p ermettant uns améSoro- 
tfon de leurs structures financières. 
Indique une étude de la Bundesbank. 
pufaSée le lundi 23 no v embre dans le 
rapport mensuel de f institut d'émis- 
sion. Les bénéfices nets - hors agri- 
culture — ont progressé en moyenne 
de 13% ran dentier, après une 
hausse de 7,6 % en 1985. La marge 
nette moyenne (bénéfice après impôt 
rapporté au chiffre <1* affaires) e repré- 
senté 2.5 % contre 1,9 % en 1985, 
retrouvant ainsi ses reveaux de la fin 
des années 701 Ces bons résultats 
s'expliquent surtout per use nette 
diminution des coûts d'approvision- 
nema n t des entreprises dont la fac- 
ture en matières prenwères et en pro- 
duits . énergétiques s baissé 
respec ti vement de 40 %à 50%. 

...et pour tes Sociétés 
(te commerce 
international 
au Japon 

Huit des neuf principales sociétés 
de commerce international japo- 
naises — les soffo soshs — ont enre- 
gistré taie haussa de leurs bénéfices 
avant impôts durant la premier 
semestre de l'exercice sa terminant 
en mars, prochain. Les conséquences 
d’une baisse des exportations provo- 
quée par la vive appréciation du yen 
vis è v i s du dollar ont été compen- 
sées par la dynamisme de la 
demanda intérieure japonaise et la 
remontée des prix pé tr o li er s- Par 
ordre décroissant des chiffres 
d’ aff aire s , les progressions des béné- 
fices des sogo sosha sont les sui- 
vantes : 183 % en un an pour Itoh ; 
203 % pour Mitsui; 1.4 % pour 
S u ntitomo ; 1J3 % pour Mamberti ; 
22,9% pair Mtsubiahi ;8,1 % pour 
Toyo Msnka Kaisha: 3.8 % pour 
Nidtimen ; 63,8 % pour Kanematsu. 
Seule. Ftisho ftwai a wvegittrfi une 
|| baisse de 133% de ses profits. 


AFFAIRES 

Le Japonais JVC 
et nn groupe sad-i 
root construire deux usines près de Longwy 


*1 Inrl 


Aux fins lorrains conduits par 
M. Jean-Marie Ransch, sénateur 
(UDF-CDS) et président du 
conseil régional qu'3 reçoit, le 
mardi 24 novembre, M. Chirac 
devait annoncer plusieurs bonnes 
nouvelles, notamment la création 
de deux usines dans le nord de la 
région près de Longwy, où le chô- 
mage est très important à cause, 
notamment, de la crise de la sidé- 
rurgie. 

La société JVC audïo-Francc, 
filiale dn groupe japonais JVC 
dont les- activités sont suivies 
attentivement depuis longtemps 
par la DATAR et son bureau & 
Tokyo, a déridé de construire sur . 
le pôle européen de développe- 
ment (PED), qui est à cheval sur 
les frontières française, belge et 
luxembourgeoise, une usine de 
chaînes hi-fi et de lecteurs de dis- 
ques compacts. L'investissement 
est évalué à 80 millions de francs 
et deux cent soixante-dix emplois 
devraient être créés. JVC audio- 
France exportera vers les pays 
européens une large partie de sà 
production, qui incorporera envi- 
ron 50 % de valeur ajoutée. 
Aucune entreprise française nie 
fabrique de lecteurs de disques 
compacts. 


L’autre investissement indus- 
triel qne devait annoncer 
M. Chirac (et qui concerne aussi 
le pôle européen de développe- 
ment à Longwy) est le fait du très 
grand groupe sud-coréen DAE- 
WOO dont les activités vont de 
l’automobOe aux chantiers navals 
en passant par l’électroniqne. 
l’informatique, le bâtiment et les 
travaux publics. 

Premier 

îmestissmeat industriel 

Ce sera le premier investisse- 
ment industriel de ce groupe en 
Europe et la première usine sud- 
coréenne en France. 

Daewoo créera tue filiale en 
association avec un partenaire 
français qui détiendra 49 % de la 
société. L’usine lorraine fabri- 
quera des fours & micro-ondes. 
L’investissement est évalué à 
35 millions de francs pour cent 
cinquante emplois. 

Dans le rôle européen de 
Longwy, les entreprises peuvent 
recevoir des subventions (de 
l'Etat, des régions, et des co mmit , 
nautég européennes) jusqu'au 
tiers, voire plus, du montant de 
l’investissement. 

F. Gft. 
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Économie 


Après ta décision du tribunal de Bobigny 


M. Mitterrand : « La réglementation doit accompagner 
et non contredire le principe dn droit de grève » 


M- Mitterrand est intervenu, le 
hindi 23 novembre, d»nq le débat sur 
le droit de grève, relancé par le juge- 
ment dn tribunal de Bobigny décla- 
rant illicite le préavis de grève 
pâotes de ügne d’Air Inter. S’expri- 
mant au Conseil économique et 
social, à l’occasion dn vingtième 
anniversaire de l'Association des 
journalistes de l'information «**™»i* 
(AJ1S), 3 a déclaré : « Pour moi, 
président de la République m'expri- 
mant dans le cadre de ma fonction 
qui se trouve épouser étroitement 
ma conviction personnelle, il me 
semble qu’il faut rappeler que tout 
principe constitutionnel prévaut sur 
les autres expressions du droit » 
Pour M. Mitterrand, « la régle- 
mentation prévue, souvent évasive, 
précise sur quelques points , a pour 
objet d’accompagner le principe et 


non pas de le contredire. S’il devait 
arriver que. par la loi, la réglemen- 
tation finisse par nier le principe 
dont elle serait censée s’inspirer, je 
pense que les pouvoirs désignés à 
cet effet, et en particulier le mien, 
ne manqueraient pas de demander 
raison au Conseil constitutionnel. » 

Dans une interview an Quotidien 
de Paris, dn 24 novembre. M. Albin 
Chalandon, ministre de la justice, 
déclare : • Lorsque la loi est 
muette, comme c’est le cas dans 
cette maxiire du droit de grive, c’est 
à la jurisprudence de trancher. On 
peut contester ses décisions et pen- 
ser qu’il faudrait peut-être une loi 
pour changer les choses. Mais cela 
ne signifie pas pour autant que les 
Juges, lorsqu’ils sont saisis, doivent 
se dédorer incompétents. » Sanfi- 


« Pas de grève contre le progrès technique » 

nous déclare le président d’Air Inter 


«Alors, 

le juge des référés a interdit au 
pilotes et officiers méaudcieiis 
d’Air Inter de Caire grève co n tre le 
pBetage à deux de vos futurs Akfeos 
A-320? 

- Je ne sais pas s*3 faut présen- 
ter le dossier enwmw. cela. Je sms 
surpris que les grandes centrales 
syndicales s’embarquait dans cette 
affaire en dénonçant l'atteinte au 
droit de grève. Le problème n’est 
pas celui dn droit de grève, mais 
celui «Pun corporatisme évident 

» J'ai participé Tété dernier à un 
séminaire de la CFDT, an cours 
duquel j’ai très clairement indiqué 
quelle notre position en matière 
de pilotage de P Airbus A-320. Per- 
sonne ne fa contestée. 

- H n’empêche que le juge s’est 
prononcé sur r exercice du droit de 
grèves. 

— Nous sommes tons des salariés 
A Air Inter. Pourquoi les directeurs 
ne se mettraient-ils pas, eux aussi, en 
grève contre le c ompo r t e m ent des 
syndicats de pilotes et de mécani- 
ciens ? Ce serait ridicule. A un cer- 
tain niveau de responsabilité, on ne 
peut agir de la sorte. 

— Comment rég l erez-vous le 
problème des officiera mécauirly 
qui sont appelés A d fe pa raftr e des 
postes de pilotage ? 

- Je n’ai jamais vu faire grève 
contre le progrès technique, mais 
contre les conséquences de ce pro- 
grès. Si A Air Inter nous avions dit 


que nous nous moquions des suites 
de Parrivée d’avions pilotés sans offi- 
cier mécanicien, j’aurais compris 
qu’on fasse grève. Mais nous avons 
pris en considération leurs pro- 
blèmes et cela nous coûtera cher. 
Nous d épen seron s 1,5 miDhud de 
francs pour conv er t ir en pilote cha- 
que officier mécanicien qui en aura 
manifesté le désir et les capacités. 
Nous accepterons des sureffectifs. 
Nous verserons des pécules de 
départ A ceux qui préf érero nt nous 
quitter. L'addition sera lourde. 

- En jrin 1988, lorsqae PAirtas 
A-320 

fl 

taxi 

- Airbus ne forme pas d'officiers 
mécaniciens pour cet avion dans 
lequel nous ne pourrions offrir à 
ceux-ci qu’on strapontin. Sur quatre 
cent quatre-vingts A-320 com- 
mandés don» le monde, huit seront 
pilotés par trois hommes, puisqu’un 
accord lie la compo si tion de l'équi- 
page au nombre des passagers au 
<aiir^ de la compagnie «namiîHifii» 
Ahsett. SU n’y avait que cela! Mais 
les Boeing 737 ne sont-ils ms pilotés 
par deux hommes? La Capipagciie 
Minerve ne met-elle pas deux 
hommes dans le cockpit de ses 
MD 80? 

» B fallait faire entendre raison A 
ceux qui ont du mal A comprendre la 
situation. Nous nous sommes servis 
d'armes judiciaires. B ai est de plus 
mauvaises.» 


« Cinq catastrophes, cinq équipages à deux » 

t nous déclare le président des officiers mécaniciens 


« Alors, vous avez perdu primH 
voas est interdit de faire grève 
contre le pilotage à deux des 
A-320? 

- Je voulais en avoir le cœur net 
après le jugement de CréteO, en juil- 
let dernier, déclarant notre grève 
illicite. L’opinion publique était 
alors exaspéré e après pfosuuzs mois 
de grève des aigmlleuis du cieL 
Nous avions choisi la date sensible 
des départs du 1* août pour notre 
action. Certains de nos amis nous 
ont dit que le juge de Crétefl avait 
plus condamné la forme que le fond 
de notre grève. Nous avais donc 
choisi ce mois-ci une période comte 
— vingt-quatre heures — et un jour 
de semaine pour cesser le travail. 

» Après le jugement de Bobigny, 
je sais que nous aurions été 
condamné, même pour une demi- 
heure de grève. 

— Qfft «turf anatyaen-vous votre 
échec ? _ 

— Je coiE ftpte qu’on a restreint 
une liberté individuelle. J’ai un peu 
peur de la récupération, car nous 
nous trou vons désormais au centre 
d’un problème très politique. Le 
gouvernement pensait que cette 
affaire ne ferüt pas un pm Com- 
ment les syndicats confédérés 
auraient-ils pu se mobiliser pour oes 
types comme nous, privilégiés, de 
moite et, pour tout dire, ennem is oe 
classa? Fb bien, üa ont montré leur 
so lid ari té ! . 

- Violerez-vous tes décisions de 

justice? 

— J’espère que nous n’en serons 
pas rédnits à cette extrémité. Ncns 
sommes astreints à nn préavis oe 
grève qui permet à la direction de 
trouver les avions et les équipages de 

remplacement et de noos traîner en 
référé. 


Dans es condi t ions, nous poumons 
s up p rim er le préavis. Nous serions 
alors condamnés A payer des mil- 
lions de francs de dommages et inté- 
rêts que nous ne possédons pas. Les 
commandants de bord pourraient 
faire rouler leurs avions à 2 kilomè- 
tres à l'heure et perdre du temps au 
décollage ou A Pattemsage-. Nous 
ne déciderons de la conduite A tenir 
que lorsque nous connaîtrons, dâbut 
décembre en principe, k résultat de 
l’appel que nous avons formé après 
ce jugement de CréteiL 

— Atte n don s agiter A Bouve au 
r épouvantail de l'in sé cu rité des 
«rions pBotés A deux? 

— Evidemment. Les cinq der- 
nières catastrophes aérien n es jnroc- 
vent la validité de nos craintes. 
Deux DC-9 et un King-Air-200 aux 
Etats-Unis, un Boeing-737 en Thaï- 
lande et un ATR-42 en Italie se sont 
écrasés. Est-ce ma faute s’ils étaient 
pilotés à deux et si eu ne peut rele- 
ver dans le même temps aucun crash 
d’avion ai équipage A trois ? A Den- 
ver, Féquipage n’a pas pris assez de 
précautions pour faire dégivrer 
raviou. 

— La prés e nce (Pou officier 
■riranirtee wh rite évité cette 
catastrophe ? 


, confédérés - Aux Etats-Unis, c’est un peu 
MT^^vurr des «péàal, l’éqeipage ne décide pas de 
d« partir ou non. Il îail ce que hudÈ sa 
prmiegrey oc compagnie et se contente de pousser 


spécial, 

partir ou non. U Tait ce que hu dh 
compagnie et se contente de pousser 
des boutons, alors qu’en Europe rien 
ne remplace te vérification k trois 
d'une liste d'opérations. 

» Le président d’Air Inter noua a 
un jour répliqué que sur une auto ou 
s'installait pas deux v otent ». Enral - 

sabte. *L«s 0 Sras»tMCÇs t imposent 
parfois d’être deux plutôt qu'un en 
voiture et trois plutôt que deux en 

ariou.» Propos recueiSs pur 
ALAIN FAUJAS. 


(PubUdti) 


Aujourd'hui, ta* toutes dwniên s «Huha ' « ■ 

>s de commerce kMUKwnooSw 

•ntadon, cafés» librairies, cottua. diras. gérances 

tandis, ««les ANNONCES” 

^ tSffîl* n***».™» **■ »■ «**» 


gnant que * le droit de grève est un 
droit imprescriptible -, M. Henri 
Krasudti a appelé A faire du lundi 
30 novembre « une action nationale 
pour la défense du droit de grève ». 
avec des « arrêts de travail limités, 
forts es unis » et des manifestations 
A Paris et en province. M. Krasocki 
a ajouté : « Je m’adresse aux orga- 
nisations syndicales qui ont, elles 
aussi, protesté. Je leur dis: pour- 
quoi pas vous ? » 

Pour M. MarcbeUi, président de 
la CFE-CGC, s'exprimant le 
23 novembre devant la presse: 
■ Cette décision consacre l’interven- 
tion systématique de la justice dans 
le débat sociaL Toute partie pre- 
nante dans ce débat va désormais 
pouvoir s’adresser à la justice pour 
obtenir satisfaction. Il n’est donc 
pas question pour nous d’avoir une 
justice qui n’intervienne que pour te 
pouvoir économique, à l’exclusion 
de la demande de ceux qui représen- 
tent ie pouvoir social. Cela veut dire 
que quand nous aurons affaire à un 
interlocuteur, y compris un minis- 
tre. que nous trouverons en situa- 
tion d" incompétence, nous le tradui- 
rons devant la justice. » 

Dans tes entretiens qu’on lira ci- 
dessous, M. Pierre Eeken, président 
d’Air Inter, et M. Jean Goychman. 
président dn Syndicat national des 
officiers mécaniciens (SNOMAC), 
ti re nt les conclurions de leur affron- 
tement judiciaire. 


Impossible consensus 


A Justice sociale n’est pas un 
fl JL luxa r c’est même un des 
ciments de notre unité nationales, a 
assuré M. Franç o is Mitterrand, le 
23 novembre, avant d'spportsr sa 
conüftKition au débat sur le droit de 
grève. Si la chef de l’Etat s'est posé 
en défenseur constitutionnel du droit 
de grève en soulignant que toute 
réglai i tentation devait t accompagner 
la principe et non pas le contredira». 
A n'a pas commenté directement le 
jugement de Bobigny et ne s'est pas 
prononcé sur le fond. 

De quoi s'agit-il en effet 7 Ce juge- 
ment est le frère jumeau de celui de 
Crétefl qui, dans un conffit opposant 
te même compagnie. Air Inter, aux 
mêmes syndicats, avait mis en 
■vent, le 30 juillet, le «caractère 
déraisonnable de a revantScations » 
pour déclarer ifôcite le préavis de 
grève. Ce jugement ne faisait que 
s’appuyer sur un arrêt de la Cour de 
cassation qui avait condidéré, le 
4 juillet 1986, A propos d*isi conflit 
entra Air France, Air Inter, UT A et les 
syndteats du persormnei naviguant 
que «tes compagnies ne pouvaient, 
da toute évidence, satisfaire les 
revantScations». La décision du tri- 
bunal de Bobigny n'introduit aucune 
nouveauté, fl ne fait que confirmer 
une jurisprudence, relativement 
récente, selon laquelle les juges peu- 
vent apprécier le caractère d'une 
revendication pour sa prononcer sur 
te licéité d’une grève. 

On peut cependant se demander 
jusqu'où va aller ce pouvoir d'appré- 
ciation des juges. Dans ta mesura où 
des magistrats se prononcen t sur 
une revendication aussi technique 
que 1a question du pilotage des A- 


320 en estimant que l'exploitation 
peut commencer avec deux pilotes et 
non avec trois, on ne voit pas pour- 
quoi, par exemple, iis ne jugeraient 
pas demain qu'une demande d'aug- 
mentation da salaire supérieure à 
l'inflation serait une raverxfication 
non raisonnable. M. Delabarre, 
ancien ministre PS du travail avait 
déjà posé ce problème. M. Bergeron 
l'a de nouveau évoqué. 

Toute la difficulté est qu'en 
matière de droit de grève, c’est peu 
de dire comme le président de la 
République, que la réglementation 
est « évasive j. On est en présence 
d'un véritable vide législatif. Dans le 
secteis- privé, te grève n’est régle- 
mentée que par un seul article du 
Code du travail, l'article L521-1. (te 
Monde daté 25-26 octobre). Face à 
te dérive jurisprudentielle confirmée 
par l'arrêt de Bobigny, tes syndicats 
ont tout intérêt à ce que te droit de 
grève soit bel et bien recadré. Et 


c'est IA où les propos de M. Miter- 
rand qui viennent en défense d'un 
droit reconnu par la Constitution 
prennent tout leur sens. Le chef de 
l’Etat n'a menacé de « demander rai- 
son» au Consefl constitutionnel que 
dans r hypothèse où une nouvelle 
régleme n tation finirait par «nier le 
principe dont ehe serait censée s'ins- 
pirer». 

Une telle mise en garde ne ferme 
pas la porte à toute initiative dans ce 
domaine. Elle en fixe les limites. 
M. Chalandon, sis Europe n»1, et 
M. Seguin, sur France-Inter, ont 
exdu l'un et l'autre le 24 novembre 
au matin que ie gouvernement 
dépose un projet de loi réglementant 
le droit de grève. « Aussi longtemps, 
a précisé M. Seguin, quü n’y aura 
pas un relatif consensus » des syndi- 
cats sur ce point. Va-t-on enfin te 
rechercher ? 

MICHEL NOBLECOURT. 



LIBRAIRIE 

Wmk 

AVEC LA PROCURE 


FAITES VOUS LIVRER TOUS LES LIVRES 
ÔTÉS PAR LE MONDE 

36.16 TAPEZ une 



^ 6,5%* PAR AN, 

MINIMUM GARANTI 
PENDANT 6 ANS. 

C’EST CELA LA SECURITE G MF Vie 


VAIXUB ACQUISE POtJH 10007 VERSÉS SOT PLHN CAP OO TKX1T 1000 
AU TAUX MINIMUM GARANTI 


Vous avez choisi : le climat financier étant 
ce qu'il est, pour vos placements, ce sera 
la sécurité d'abord. 

L'épargne que vous placez aujourd'hui 
vous voulez avant tout pouvoir en dispo- 
ser dans quelques années sans risquer 
de la voir baisser. 

D'ailleurs, ne prendre aucun risque ne 
veut pas dire abandonner toute idée de 
profit. Cela signifie simplement que vous 
exigez d'abord 
des garanties. 

La Garantie 
GMFVie 
Avec Plein Cap 
et Ticket 1000, 

GMF Vie s'enga- 
ge par contrat à 
vous verser pen- 
dant 6 ans un in- 
térêt minimum 
garanti: 6,50% 
pour Plein Cap et 6,19% pour Ticket 
1000, soit la certitude d'un rendement 
double de l'inflation estimée pour 1987. 
Ce revenu est un minimum, garanti quoi 
qu'il arrive. Mais bien entendu il peut 
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aussi être bien supérieur : cela a toujours 
été le cas dans le passé. 

Des Avantages Fiscaux 
Votre argent n'est pas bloqué. Il reste à 
tout moment à votre disposition et en 
allant au bout des 6 ans prévus par votre 
contrat, vous bénéficiez d'une exonéra- 
tion totale d'impôts sur les plus values. 
Avantage supplémentaire, en souscri- 
vant Ticket 1000 avant la fin de l'année 

vous pouvez bé- 
néficier d'une ré- 
duction d'impôt 
sur vos revenus 
1987. 

Aujourd'hui, 
pour votre argent 
la sécurité c'est 
GMF Vie. Des 
placements à 
taux d'intérêt 
minimum garanti 
ouverts à tous. N'hésitez pas. Pour en 
savoir plus sur Plein Cap ou Ticket 1000 
et tous les avantages que vous offre GMF 
Vie, découpez, complétez et retournez le 
bon ci - dessous. (’) Valable pour Plein Cap. 


PLEIN 

CAP 

TICKET 

1000 


I 



BON POUR 

UNE DOCUMENTATION GRATUITE 


OUI, je souhaite en savoir plus sur vos placements Plein Cap et Ticket 1000. Veuillez 
m'adresser gratuitement et Mn» engagement de ma part une documentation complète. 


□ M. □ Mme □ Melle 
Prénom 


Nam 


I 

» 

j I Code postal L__|_. I 1 I I Ville, 


■Age 


Profession. 


Adresse, 


1 


TéL (facultatif) - 

Mercti de bien vouloir retourner ce coupon à GMF Vie -BP 479.08 -75366 PARIS CEDEX 08 

Téléphone: 42.89.17.93. 

PB7XC 



GROUPE 
GMF 






LERANCE 
EMPÊTE. 
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Économie 


Les négociations pour 1UNEDIC 
L’irrésistible augmentation 
du nombre des chô meurs de longue durée 

( Nombre d* allocataires indemnisés (au dernier jour de chaque mois) 

<i nn nnn 


POINT DE VUE 


Le salut par la croissance 



par Francis Blanchard 

diraeteur général 

tfr» Bureau international du trwafl 


300 000 

242110 
200 000 


8581 1 


53721831 1984 | 1985 

AFO : allocation de fin de droits AB : allocation de base 

ASS : allocation spéfirique de solidarité 
ASFNE : préretraite, fonds national de 1* emploi 

après licenciement économique^ 


Las négociations sa poursuivant antre las partanakassodaux, le 
régime tf assurance-chamag e dans le s deux 

^amisageabie avant le 9 décembre, datedes étecbons ^ 

Au-delà de la résorption du déaêquifibro 
délégations syndicales et patronales devront 

nécessaire remise en ordre des systèmes d indomr^tmn. sont 

séparés depuis 1984 entre le régime cf assurance-dhôma^, aTiment par 

S^Sations et te réghrw de solidarité, finance par le budget. 

Le nombre d'allocations de base et cfalloOTboTO de f«J*** ort *' 
ean «T par fassurenc*hchfimage demeure 
te nombre d'allocations de soBdanté a 
étant croissant. Parallèlement, tes 

* alors que disparaissaient les anciens cfisposititean itevaur^^p®!® 0 ®® âges 

tels que tes garantfae de ressources et tes conwats de soüdant^^^^^ 

■Ce changement radical s'expliqua aussi et 
. du chômage da tangue durée. Près de hurt car* cwante 
sont inscrits à l'ANPE depuis plus d un an. 


L ES perturbations qui ont affecte 
les places boursières et les 

marchés financiers du monde 
entier font peser ta menace d'une 
nouvefie récession. Btes risquent 
aussi de compfiquer angulièremant la 
solution des problèmes d'ajuste- 
ment (1). thème récurrent des confé- 
rences internationales et. en tout 
damier beu, de te réunion annuelle et 
rituelle du Fonds monétaire interna- 
tional et de b Banque mondiale en 
septembre dernier à Washington. 

D est vrai qu'à cette occasion, 
comme lors de la domrère conférence 
de 1a CNUCED, en juillet à Genève, 
les responsables des poétiques finan- 
cières et économiques se sont 
accordés, avec d’autres., à reconnaî- 
tre qui ne sert à rien de demander à 
une personne déjà sous-alimentée de 
sauter un repas pour équifibrer le 
budget familial. Or n'est-ce pas ce 
qui se passe dans de nombreux pays 
endettés en Amérique latine et an 
Afrique? Ces pays ont fait des 
efforts, pour certains héfofoues, afin 
de stabiliser leurs économies, juguler 
l'inflation, payer leurs dettes, ils ont 
comprimé leurs dépenses, impose 
des mesures d’austérité particulière- 
ment sévères, pour ne pas dire par- 
tais insupportables, au point d'aggra- 
ver les risques d'instabilité politique. 

On parte du coût de te dette. Il 
faut aussi parier du coût social des 
politiques d'ajustement qui sont 
devenues te maître-mot des débats 
entre spédafistes. 

Nul ne conteste que, sous b pres- 
sion de b crise, des mutations tech- 
nologiques. des besoins immenses a 
satisfaire, l'ajustement est inévitable. 
Chacun s'accorde è reconnaître que 
tes politiques d'ajustement s'impo- 
sent è tous, non seulement aux pays 

endettés, mais aussi aux pays indus- 
trinfirmiL souvent plus andins à pro- 
ttquer des consafl» aux pays du tiare- 


monde qu'à s'imposer tes mêmes 
disciplines. Mais il reste à convenir 
d’une démarche commune pour don- 
ner une «dimension humâmes aux 
poétiques d'ajustement. Cela paraît 
de plus en plus largement reconnu. 


Une réunion 

à Généré 


Il est daïr que TOIT (Organisation 
internationale du travail) ne peut, à 
elle seule, régler tes problèmes par le 
seul rappel de ses objectifs de justice 
sociale, ni V UNICEF par tes seuls sen- 
timents de compassion qu'inspirent 
tes mères et tes enfants. 

A T inverse, D est dair que tes éco- 
nomistes et las financiers ne peu- 
vent, à eux seuls, concevoir les 
remèdes. Les problèmes doivent erre 
examinés dans un cadre plus large et 
couvrir aussi bien les dimensions 
économiques, finandôres, moné- 
taires que te dimension sociale. C* est 
à cet objectif que répond une réunion 
de haut niveau sur « l'ajustement 
structurel et remploi ». convoquée à 
l'initiative du BIT (Bureau internatio- 
nal du travail) à Genève à la fin du 
mob de novembre (2). Cette réunion 
n’est pas tout à fait conforme à la loi 
du genre. En effet, pour la première 
fols, elle rassemblera un petit nom- 
bre de pays, dont quatre grands pays 
industrialisés appartenant au groupe 
des Sept - Canada. France, Italie et 
japon. - et de pays en développe- 
ment d'Asie. d’Afrique et d* Améri- 
que. ainsi qu’un nombre réduit de 
grands leaders patronaux et syndi- 
caux venant des mêmes régions. Par- 
tkàporont également à cette réunion 
des représentants des Nations unies, 
du Fonds monétaire, de te Banque 
mondiale, de l'OCDE, de la CNUCED. 
du GATT ainsi que du BIT, puissance 
invitante. 

Le thème central de cette rencon- 
tra sera l'emploi, qui. dans tes pays 
industrialisés comme dans tes pays 
en développement, interpelle chaque 
jour davantage tant les gouverne- 


ments que les agents économiques 
et h» partenaires sociaux. 

Alors que b crise se poursuit 
depuis quinze ans. aggravée ces der- 
niers jours par b chute des places 
boursières et b dérive du dollar, le 
moment est venu plus que jamaet 
pour tes pays mdustrialisés de coor- 
donner leurs politiques al de convenir 
da mesures pour stimuler la crois- 
sance. La danger et la crainte de 
l’inflation ne peuvent être opposes 
systématiquement à l'obligation, 
plus pressante que jamais, de faire 
reculer te chômage et. par l'emploi, 
de fournir un revenu à ceux qui n en 
ont pas. S’il faut raviver la croissance 
économique à tout prix, il faut aussi 
en répartir équitablement les béné- 
fices dans chaque pays, mais aussi 
en assurer les effets dans te monde 
en développement. Il n'est plus 
acceptable que te solde positif des 
flux de capitaux aille du Sud vers le 
Nord, que les prix des produis de 
base stagnent. Sait-on que, entre 
1980 et 1985. les exportations des 
pays d'Amérique latine ont aug- 
menté de quelque 30% en volume, 

mais seulement de 3,5 % en valeur ? 


Réduire le nombre 
dépannés 


produit intérieur brut en Amérique 
latine et en Asie, et de deux points 
en Afrique, réduirait te nombre des 
pauvres de 200 millions, alors que. 
entre 1980 et 1985. quelque 60 mê- 
lions, selon ses estimations, sont 
passés sous te seuil de pauvreté. 

Les pays industrialisés à économie 
de marché et tes pays à économie 
planifiée, et, parmi ces derniers, 
r Union soviétique, disposent d une 
puissance économique impression- 
nante. d'un niveau de vie élevé. Los 
trois continents d’Amérique du Sud. 
d’Asie et d’Afrique sont en situation 
relative de faiblesse et, pour beau- 
coup de pays, de dépendance. H faut 
leur permettre de reprendre leur 
souffle - c'est te problème de te 
dette - et d'accélérer leur crois- 
sance - c’est celui du développe- 
ment- Leur croissance postule celte 
des pays industrialisés. Si. pour ces 
derniers, et en particulier pour b 
Communauté économique euro- 
péenne, te marché unique à l'hortzon 
1992 représente une formidable 
chance, il constitue aussi un défi qui 
ne pourra être complètement relevé 
que si le tiers-monde a tes moyens 
de mettre en œuvre des politiques 
d'ajustement efficaces sur le pian 
économique, équitables sur le plan 
social. 


le BH - . dans la documentation qui 
soumet à la réunion de haut niveau 
sur l'ajustement structurel et 
remploi, montre qu’une augmenta- 
tion d’un point en pourcentage du 


(1) Politiques qui visent & ajuster b 
gestion économique pour obtenir on 
retour à la croissance. 

(2) Du 23 an 25 novembre. 


Wfgüï 42 08 10 30 

IR me l’Atlas -75019 Paris 



Devenez 
actionnaire 

du 

gigantesque 



En souscrivant à l’Émission Publique d’Eurotuuiiel, vousdeyiendrez 
JSCus gigantesque P^.du dW 


Souscription 

du 17 au 27 novembre. 
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groupes financière internationaux. 

«Jwii«nniaues. ^fous allez pouvoiracquérirdes “unités, composées chacune 

* Des unités fwan«>-pritgniijflu^- ous g* devenir ainsi actionnaire du 

promoteurs du projet, le ttoe devrait oE&ù un 
* Pe^t toute la durée de la concessom 
■ — . .i.itoiicc, A /»h«mip nnitA acquise pendant I émission, sera 

velle unité entre le 15 novembre 1990 et t j titres, des conditions particulières 

De plus, pour les ** prévus ^ les 

pour le conducteur, sa voiture et ses passagers. ^ 

En devenant actionnaire «TEurc4u n.Kj.vou, d eviendrez actionnaire du J g|| R ()\ 
plu* gigantesque péage du monde. M'attendez pas. ^ . «,|||| ELf 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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IAM 


INTERNATIONAL ASSET MANAGEMENT COMPANY SA 

Luxembourg 

DE NOUVELLES FONCTIONS POUR GUY DE MAILLY-NESLE 


Grève 

«à la japonaise» 
dans quatre usines 
de Mulhouse 


Guy de Maüly-Nesle, président do directoire de la BGP va être appelé à 
de nouvelles fonctions ao sein du groupe Pargcsa/Bmxelks Lambert. 

H deviendra prochainement administrateur délégué dTAM aux côtés 
d'Edmond Israël, président, de Marc Varangoc, directeur général, responsa- 
ble de la stratégie d 'investissement. A ce titre, ü sera désormais en charge 
de lu coordination des activités de gestion entre ks haaqncs dn groupe. Il 
sera également chargé do développement commercial dTAM et de la 
recherche de nouvelles implantations, afin de renforcer ks activités de ges- 
tion du groupe sur ks principales places fmaodfcres. 

11, bd G.-D.-Charlotte. L. 1331 Luxembourg- T& : (352) 44-04-92. 


BANQUE DE GESTION PRIVEE SIB 


MODIFICATIONS AU DIRECTOIRE 


Le conseil de surveillance de la BGP, réuni k 20 novembre, a appelé 
Claude Vercambre, directeur des activités bancaires an groupe Pcr- 
gesa /Bruxelles Lambert 1 succéder à Guy de Maüly-Nesle en tant que pré- 
sident du directoire. 


A Hnitiativa de la CFDT, majo- 
ritaire à 75 %. plus de fa moitié 
des mdle huit cent cinquante 
salariés des quatre établisse- 
ments du groupe Ctemessy à 
Mulhouse (Haut-Rhin) ont inau- 
guré une grève c à (a japonaise », 
le lundi 19 novembre. Toute la 
journée, ils ont porté un brassard 
noir, tout en continuant de pro- 
duire. Par la négociation, ils ont 
obtenu une augmentation de 1 % 
des salaires, une prime d'intéres- 
sement de 2 000 F et une 
«enveloppe promotionnelle» de 
700000 F pour les bas salaires. 
La g roupe Clemessy, souligne la 
CFDT, «a réussi cette année son 
meilleur résultat depuis une 
dizaine d’armées ». 


26, me de la Baume . 75382 Farts Cedex 08. TéL : (I) 40-75-62-62. 


LVMH 

MOËT HENNESSY , LOUIS VUITTON 


ACCORDS DE DISTRIBUTION DANS LE SUD-EST ASIATIQUE 

Faisant suite à leur accord mondial de dârtribatiQn, le groupe français 
LVMH MoBt-Henne&sy, Louis Vuitton et le groupe britannique Guinness 
Distillera mettent en place pro g re ss ivement leurs stmcinres communes de 
distribution aux Etats-Unis, au Japon et dans le Sud-Est asiatique. 

Aux Etats-Unis, les filiales de distribution des deux groupes SchicfFe- 
1m (MoCt-Hennessy) et Somenct (Guinness) ont créé une joint veatnre 
Schüeffeün-Samerset, en août dernier. 

Au Japon, MoBt-Heonessy et United Distillera Group (filiale de Guin- 
ness) ont pris ensemble une participation majoritaire dans le capital de leur 
distributeur Jardine Wine and Spiriu, avec effet au 1* juillet 

1987. 

AujounTbai, l'ensemble des s tr uct ur es commerciales du Sud-Est asia- 
tique sont réorganisées et seront apératiomteUcs dis le 1* janvier 1988. 

Deux pôles de distribution sont mis en place progres si vement à Hong* 

Singapour, en Malaisie et en Thaïlande : 

- Premier pôle : autour des sociétés Riche Monde, filiales de MoBt- 

Hezmcssy, dans lesquelles MoBt-Hennessy et United Distillera Group 
détiendront la majorité (A l'exception de la Malaisie) avec des partenaires 
locaux puissants. Les sociétés RicbeMoode continueront donc A distribuer 
k cognac Hcnnessy, k champagne Moet et auxquels s'ajoutent 

d éfo r m a i« le whisky Johnnie Wallon- et le Gin Gordon et gamma presti- 
gieuse de vins et spiritueux. 

- Second pôle : autour des sociétés Caldbeck. filiales dlnchcape, 
dans lesquelles Mofit-Hcnnessy et United DfstiOen sont minoritaires. Ce 
réseau distribuera les autres marques des deux groupes parmi lesquelles k 
whisky Old Pair et k cognac Hine. 

Les marché* dn Japon et du Sud-Est asiatique connaissent an très 
forte croissance, ce qui a permis an cognac Hcnnessy de progresser de plus 
de 20 % cette année. 


ChâüDon a été absorbée par la Compa- 
gnie industrielle et fînaneiAre de 


gnie industrielle et fînaneiAre de 
Sanlnes, qui a pris A cette occasion la 
dénomination de financière Saulncs- 
ChitiUon. 

Les actions ChiereChâiïïkm seront 
échangées A partir du 23 novembre 1987 
A raison de 11 actions FînaneiAre 
Saulnes-Châtillon pour 10 actions 
Onera-ChariHoBi. 

Les nouvelles actions Financière 
RnWhvMufUtilUm seront cotées su mar- 
ché A règlement mensuel de la Bourse 
de Paris de cette même date du 
23 novemb re 1987. 

Les actions Chiers-ChStiOan r e st e ront 
cotées sur le marché au comptant pen- 
dant le temps nécessaire pour faciliter 
l'échange. 


î Meaèt 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-11-82, poste 4330 


t - 


et le Crédit Agricole 


Les éleveurs 
de SICAV 


UNI-ASSOCIATIONS 
Assemblée Générale Ordinaire 


Les actionnaires de la SICAV UNI- ASSOCIATIONS sont convoqués 
en Assemblée Générale Ordinaire le 9 Décembre 1987, à 10 Heures, dans 
les locaux de la Caisse Nationale de Crédit Agricole -91/93 Boulevard 
Pasteur - 75015 PARIS, afin de délibérer sur Tordre du jour suivant : 

1 - Lecture des rapports du Conseil d ’ Administration et du Commis- 
saire aux Comptes sur les comptes de l'exercice social clos le 
30 septembre 1987 

2 - Lecture du rapport spécial du Commissaire aux Comptes 

3 - Approbation du bilan et des comptes de l'exercice clos le 
30 septembre 1987 

4 - Affectation des résultats et fixation du dividende 

5 - Ratification de la cooptation d'un Administrateur 

6 - Renouvellement du mandat d’un Administrateur. 

Si l’Assemblée Générale le décide, le revenu global attribué à chaque 
action au titre de l’exercice clos le 30 septembre 1987 s'élèvera à F. 4,93 
composé d’un dividende net de F. 4,92 et d’un impôt déjà payé au Trésor 
de F. 0,01. 

Ce dividende sera mis en paiement le 19 Décembre 1987. 

Nous invitons tous les actionnaires de la SICAV UNI-ASSOCIATIONS à 
prendre contact avec leurs agences du Crédit Agricole afin d’y demander 
une carte d’admission ou d’y retirer un pouvoir avant le 
4 Décembre 1987. 

Compte-tenu du nombre important d’actionnaires de la SICAV, 
il est très vraisemblable que le quorum ne sera pas atteint lors de 
cette première Assemblée. Une seconde Assemblée est prévue le 
16 Décembre 1987 à 10 Heures à la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole, 91/93 Boulevard Pasteur 75015 PARIS. 



ICRÉDIT 

1 AGRICOLE 

SÉGESPAR/TITRES 


Le bon sens en action 




Économie 
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Les banques accordent an Nigeria un rééchelonnement de sa dette 


Dans rn tt nn aa Me processas des réécbekm- 
ttemeats de la dette dn Nigéria (pins de 22 mü- 
fiards de dollars), on verrou vient de sauter. 
L’accord que les représentants de Lagos ont 
signé, k hindi 23 'novembre, à Londres, avec le 
comité de coonfination de quelque 250 banques 
créancières met fût à près <Ptm an de dscas&Hxas 


casas 

320 millions de dollars de nouveaux arenns. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

FfllANCIÈRE 

SAULNES-CHATHION 

Echange des actions 
Chiers-ChâtHhxi 
contra des actions financières 
Saufnes-ChâtBfon 
O est rappelé que la société Chiera- 


Cet accord constitue un ballon 
d’oxygène vital pour te Nigéria dont 
les' recettes pétrolières qui représen- 
tent quelque 90 % des rentrées eu 
devises et 80 % des recettes budgé- 
taires sont tombées de 24 milliards 
de dollars en 1980 & 5,6 milliards en 
1986 et sans doute guère plus de 
6 milliards cette année. 11 ne 
constitue pas pour autant une 
panacée, tant s’en faut. Pour assainir 
durablement ses relations avec ses 
créanciers, les dirigeants de Lagos 
devront trouver un compromis sur 
un dossier qui empoisonne ks dis- 
cussions depuis l’arrivée an pouvoir 
dn président Ibrahim Babangida. 
lors du coup d’Etat d’août 1985, 
celui des arriérés accumulés sur des 
billets à ordre représentant an total ' 
pins de 9 milliar ds de dollars. 

Ces lettres de crédit non ga- 
ranties recouvrent parfois des opéra- 
tions douteuses conduites sous les 


précédents gouvernements, et fa 
Banque centrale nigériane refuse 
parfois d’en reconnaître la légiti- 
mité. Parallèlement aux discussions 
avec les banques, des négociations se 
poursuivent et devraient aboutir, 
selon certains instituts de crédit, au 
début de 1988. 

D’ici 12 les positions de la Banque 
centrale et des créanciers qui ont 
revendiqué, auprès de la Chase 
Manha ttan Rank 7 milliards de 
dollars d’avoirs sur Lagos devraient 
avoir suffisamment avancé pour 
que, frustrée mais résignée, chaque 
partie parvienne A dore le dossier 
sur une coté «««* doute mal taillée. 


Pour le moment les Nigérians propo- 
sent une solution aboutissant & répu- 
dier près de 2 milliards de dollars de 
lettres de crédit. Les Japonais qui 
ont plus que d’autre recouru & ce 


type de pratique, bois garanties, ris- 
quant d’etre les plus touchés. 

Dans les semaines 2 venir, les diri- 
geants nigérians devront également 
éclaircir leur situation avec le Club 
de Paris. L’accord-cadre signé le 
17 décembre 1986 n'a pas encore été 
entériné par tons les créanciers 
publics de Lagos, et ceux qui, Jouant 
la carte du redressement nigérian 


EN BREF 

Logement 


• L’UNO, an désaccord avec 
NL Mé hai gnerie sur la réf o rma du 
1 %. - L’UNIL (Union nationale 
interprofessionnelle du logement) a 
manifesté, le 23 novembre, son 
désaccord avec te projet de loi sur le 
réforme du c 1 % logement» pré- 
senté par le ministre du logement, 
M. Méhaignerie. Ce projet, qui pré- 
voit la création d’une a agence natio- 
nale pour la participation des 
employeurs à F effort de construc- 
tion » s’écarte, selon l’UNIL. a de 
resprit ayant prévalu lors des discus- 
sions préUmnaires». L’UNIL observa 
ainsi que la tSsparition des pouvoirs 
réglementaires de la nouvelle 
agence, a en la forme prévue», remet 
en cause la signification de la réforme 
proposée. Le « 1 % logement» est 
une taxe versée par les entreprises 
privées de plus de dre salariés, qui 
représente 0.77% du total de la 
masse salariale (15 milliards de 
francs actuellement). 


Social 


• Las usines Thomson de la ' 
région grenobloise bloquées par 
des piquets de grève. — A la suite 
de l'annonce de la suppression de 
trois cent cinquante- trois emplois 
dans deux des quatre usines greno- 
bloises du groupe Thomson (/e 
Monde daté 22-23 novembre), une 
assemblée générale du personnel a 
décidé, le 23 novembre, de bloquer 
les entrées des établissements per 
des piquets de grève. L'action a été 
lancée à l’appel de la CGT et de la 
CFDT pour une diode de vingt-quatre 
heures, et devait être soumise à un 
nouveau vote. Thomson emploie 
deux mille cent cinquante personnes 
dans la région grenobloise, dont mille 
cinq cent arquante dans les centres , 
de fabrication de semi-conducteurs 
visés par le plan de réduction d'effeo - \ 
tifs. 


Presse 


• L' édition internati o nale du 
«Finances/ Times m im prï ni ü o en 
France. — L’édition internationale 
du quotidien économique et financier 
britannique Financial Times, sera 
imprimée à Roubaix par Morrf-fofar, 
l’un des quotidiens régionaux du nord 
de la France contrôlés par le groupe 
Hersant Plus de trente mille exem- 
plaires du Financial Times sortiront 
de l’imprimerie de Roubaix pour être 
tSffusés en France, en Belgique et 
aux Pays-Bas. Le quotidien britanni- 1 
que a déjà deux sites d'impression 
décentralisés pour son édition inter- : 
nationale : P un à Francfort l'autre à 
BeUmawr, aux Etats-Unis, dans le 
New-Jersey. 


(Bit, comme la 'Grande-Bretagne on 

la Ftance,.pr6cautionnensemeiit roo- 

vert le robinet des crédits garantis se 

plaignent de retards de paiements. 
Avant d’envisager an nouvel accord 

pour les années 1988-1989 sur la 
base d'une entente avec, le Fonds 
monétaire international sur la pour- 
suite dn programme de rigueur mît 
en place depuis la mï-I986, les Nigé- 
rians devront normaliser lents rap- 


cbemin de Lagos. K 
a promis de privatiser une centaine 
«rSireprise et étudie «m ptea £ 
conversion de dettes en pnsetde 
participation pour attirer, en pure 
perte pour le moment, les capuaox. 


aire international sur la pour- ; \. ig financière et monétaire 
in programme de rigueur m» ^ dernières semaines s’est traduite 
ce depuis te nu-1986“les Nigé- . bate ü^re des caus ée te 

devront normaliser lents rep- {£*. le marebé paiaÛôte. Eva- 
avec leurs créancière pcbfics jTaneUiae 25 So de leur coure 

nenL nominal? les créances nigérianes per- 

TT«ip iwdîtimuk mettraient anx investisseurs 

une pouarae ■ ■ d^ssurer à bon compte des «vesttf- 

<raBStente semems productifs. Mais tes acb£ 

processus laborieux pour un ***“*. étant 
mement qm a quelque raison anation reste 1 

déçu de* repastoucher tes nqucL Ce qra u'est pas tecas dén- 
udés de ses effets d’austérité. Sadtés d’an pays qui P cut .*fH n “I 
ors des dix-huit derniers mois, . avoir prouvé sa bonne rotante en 
pe Babangida a mené une véri- appliquant sonpuleusemeut te tne- 
révohition tranquille, introdni- zapte des org an i s a ti on» ro u it iteto- 


Un processus laborieux pour un 
gouvernement qui a quelque raison 
a’être déçu de ne pas toucher tes 
dividendes de ses effets d’austérité. 
An co ure des dix-huit derniers mois, 
l'équipe Babangida a mené une véri- 
table révolution tranquille, introdui- 
sant des changements fondamen- 
taux dans pratiquement- tans les 
secteurs de Pécaoomie : levée de la 
quasi-totalité dés contrôles de prix, 
encouragement & te. production agri- 
cole sacrifiée du temps du mirage 
pétrolier, .instauration d’un- double 
marché' dès changes aboutissant à 
une dévaluation de quelque 70 % de 
la devise natinnaie, fc naiia. tous les 
ingrédients des recettes ch2res .au 
FMI se retrouvent dans la politique 


FRANÇOISE CROWGNEAU. 


brésiliennes 


appliquée fermement mais sous cou- 
vert de déc is io ns purement natio- 


vert de décisions purement natio- 
nales. 

Le crédit que le FMI était prêt à 
offrir à Lagos a été refusé pour 
ménager nn " opinion publique parti- 
culiérement hostile à ce qu’elle 
considère co mm e tes ingérences du 
Fonds. 

La Banque mondiale a certes pris 
en partie la rélève et porté ses 
crédits de 200 de Hnifars en 

1985 à 1 müHard an coure de cha- 
cune des troc années à v e ni r. Mais . 
tes investisseurs, dont ce géant afri- 
cain de 105 millions d’habitants a 


plus que jamais besoin pour renouer 
avec la croissance — les industries 
tournent actuellement à moins de 
30 % de leur capacité de production 
— ne reprennent toujours pas le 


Dans un entretien au quotidien 
A FoÜm. de Sao-Pahlo, te ministre 
brésilien- des .finances, M- Luiz 
Cartes Bresser Perdra, a précisé tes 
cinq conditions préalables à la signa- 
ture d’un accord avec tes banques 
créancières du Brésil: pas de lieu 
direct entre un tel accord et une 
entente avec le Fonds monétaire 
mleraatioBai; approbation de la. pro- 
position de c onvc nî on (Tune pan de 
b dette ex t éri e ur e en bous à long 
terme \spreod (taux de risque) infé- 
rieur fi celui appliqué par ks ban- 
ques sur F Argentine et le Mexique ; 
plafonnement des »—« <Fintérft; 
volume de refinancement adéquat. 
Ces deux dentiers poi n t s sont 
•négociables», selon te ud ngtre. 


qui reconnaît n’étre pas en mesure 
de «vouloir tout en mime temps». 


BOURSE: FAUT-IL SUPPRIMER 

LES MARCHÉS 
A TERME? 


Ordinateurs 


l'hebdomadaire inform 
au format NEWS 

CETTE SEMAINE 
EN SUPPLÉMENT 
UN MAGAZINE 


que 
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LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

4 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 
la note maximum <3 Etoiles sAâB fr** 

^ par l'Assemblée Plénière des Sociétés tfAssurances : 
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Non-fumeurs, vous êtes libres de ne pas fumer. 
Nous, libres de fumer. Bien sûr, sans vous gêner. 
Question de savoir-vivre et de responsabilité. 

Pour mieux res]>ecter votre liberté, les fumeurs 
prennent !' initiative. 

FUMEURS : 

SOYONS LES PREMIERS 
A RESPECTER 
LES NON FUMEURS. 

î . SOYONS RESPONSABLES 

Fumer est un plaisir, ne l'imposons pas. 


2 . SOYONS PRÉ VENA NTS 

Fumer, c’est d’abord ouvrir le dialogue/ Avant 
d’al I u mer ciga rette, cigare ou pipe; a ssuron s-n o us 
que cela ne dérange pas. A 

3. SOYONS ATTENTIFS 

autres.' A 


Fumer, c’est aussi tenir 
Veillons à ce que notre fumée n importune pas: 

4. SOYONS RESPECT UEUX y/ ; ; fefe'TvA; 

Fiuner est une liberté. Ma is elle ne peu t s’exercer 
que dans le respect de son entourage A 

A 

Fumeurs et non-fumeurs vivent ensemble. Si : 
notre cigarette gêne • a ccepton s de 1 a fumer plus tard 


I.N 1 Kï i '( 1 n' K U Ml N I A ! \( »\ i i î ) INjf )RM \ 1 î*. >\* si IR U l AU \t. . W. AVi.Mlt 1) ll:N \ 7il \<y PARIS I l.L -UirO-Ki ?4 
i • i ■» i . i r * u <!>- i.jf'.u \ ,.jimn Jt (. mrni .m ui « oir.oimi.iui.urcb <.?>' rt-j.tiviu *; SM ! A C.»»nKv1cr.' , .Ti(*n de?; < h;iiîibi\v» SvniÎK nie'- <J>* uchtiAnN tic isb.it’-. 
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Marchés financiers 


General Motors cède 
ses poids lourds britanniques 


Le numéro un américain de 
l'automobile, General Motors, 
achève son désengagement dans 
ie poids lourd. Après s’être retiré 
de ce secteur aux Etats-Unis au 
profit du suédois Volvo, GM cède 
sa filiale britannique Bedford 
Trucks et son usine de Du ns table 
à un industriel du Yorlcshire» 
M. David Brown, qui dirige Artix. 
un producteur de camions-bennes. 
La filiale britannique de GM était 
en difficulté depuis plusieurs 
années. Sa production était tom- 
bée de trente-sept mille camions 
en I9SO à quatorze mille cinq 
cents en 1985, et les pertes s'accu- 
mulaient. Après l’échec, au début 
de 1986, d’une tentative de fusion 
avec la division poids lourds du 


constructeur anglais nationalise, 
British Leyland, Bedford Trucks 
s'était réorganisé et l'usine de 
Dunstable s’était cantonnée a la 
production de camions militaires 
et de pièces détachées de camions 
pour l'exportation. L'usine de 
camionnettes de la firme, à 
Lu ton, avait pour sa part rejoint 
l'orbite de la société commune 
constituée, début octobre, par 
GM et son affilié japonais Isuzu. 

David Brown estime que la 
firme rachetée, rebaptisée A WD 
Limited, redeviendra bénéficiaire 
en douze mois, et que les mille 
cents emplois encore existants 
(contre quatre mille cinq cents en 
1980) seront maintenus. 


La CGE se sépare de GSI 

La Compagnie générale d'éleo- 
tridté (CGE) cédera à son per- 
sonnel la Générale de services 
informatiques (GSI), sa seconde 
filiale spécialisée dans les services 
informatiques. L'accord, attendu 
depuis l'été, devrait être annoncé 
prochainement. 

GSI, quatrième société fran- 
çaise de services informatiques, 
créée en 1 97] , a été présidée pen- 
dant neuf ans par l'actuel ministre 
de l’économie, M. Edouard Balla- 
dur. Elle a réalisé, en 1986, 
1,29 milliard de francs de chiffre 
d’affaires, emploie deux mille 
cent cinquante-cinq personnes et 
affiche un bénéfice de 158 mil- 
lions. La CGE, tout en affirmant 
sa volonté de se développer dans 
les services, a déjà vendu SI % de 
son autre société de services infor- 
matiques, la SESA, à Cap 
Gemini Sogéti à la fin du mois de 
juillet. L'explication la plus cou- 
ramment avancée à la CGE met 
en avant les difficultés d’intégrer 
des sociétés de cultures très diffé- 
rentes de la sienne. 


Mitsubishi vendra 
des puces américaines 
au Japon 

National Semkxmductor, un des 
principaux fabricants américains de 
puces électroniques, a conclu un 
accord avec Mitsubishi prévoyant 
que le groupe nippon distribuera 
pendant cinq ans certains de ses 
microprocesseurs au Japon. 

L’information est d'importance, 
compte tenu de la guerre américano- 
japonaise qui se déroule depuis plus 
d’un an le des semi- 

canducteuis: les industriels améri- 
cains estiment, en effet, que le mar- 
ché japonais n’est pas assez ouvert 
aux groupes étrangers. Ils n'en occu- 
pent, d’ailleurs, actuellement que 
10 56, soft un poids «e commone 
mesure avec l'importance réelle de 
leurs groupes dans le monde. 

La compagnie américaine a indi- 
qué que Mitsubishi allait devenir 
• par essence, notre distributeur 
japonais ». Les ventes de micropro- 
cesseurs 32 bits fabriqués aux Etats- 
Unis débuteront le meus prochain. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNI E FMANC1ÊR E DE SUEZ 

Au cours de sa réunion du 19 novembre 1987, le conseil d'administra- 
tion de la Compagnie financière de Suez a officiellement constaté la priva- 
tisation de la société qui entraîne également celle de ses filiales majori- 
taires : la Banque Indosuez, la Banque La Hémn, la Banque Monod, la 
Banque parisienne de crédit, la Banque Sofinco et la Banque Vcxnes et 
commerciale de Paris. 

D’antre part, le conseil d*admnrijtialicn a d écidé de convoquer des 
assemblées générales ordinaire et extraordinaire pour le début de janvier 
1 988, en vue notamment de procéder aux modifications s tatut aires liées à la 
priva t is a tî o n . 


Valeo 


Valéo convoque pour le 30 novembre 1987 son comité central d'e nt re pri se, afin 
de le consulter sur un projet traoqutntkm de la quasi-totalité des actions de la 
société de participations Neiman, dé tonn es par le groupe Paribas. 

Valéo prendrait ainsi le contrôle du gi o up e Nensan, troisième équipementier 
automobile français. 

Neiman devrait réaliser en 1987 un chiffre d’affaires supérieur à 2*3 milliards 
de francs, dont 38 % à l’étranger, et emploie 6 000 personnes. 

Neiman détient des positions particulièrement fortes dans l'éclairage et la 
signalisation, les antivols de direction, les tfiécommandes à infrarouges, les alarmes, 
les avertisseurs sonores, les c ommutat eurs et les serrures de partes, les balais 
d'essuie-glaces. 

Un important effort de redresse ment de l'e ntre prise a été mené depuis plusieurs 
années. San résultat net était de 55 MF pour l’exercice 1986 : il devrait dépasser 
100 MF en 1987. 

L’opération s’inscrirait pour Valéo dans la logique de sa stratégie de redresse- 
ment des résultats et de croissance sur le marché de l'équipement anlomobüe euro- 
péen qui a été développée avec son opérateur industriel Carlo De Benedetti et 
CERUS. 

Le rapprochement envisagé permettrait I Valéo et à Neiman de bénéficier de 
leurs fortes synergies sur les friant technique, industriel et des compétences 
humaines et ouvrirait de nouvelles opportunités sur Ica marchés interna rionnnx 

Valéo conforterait notamment sa position de prender fabricant en Europe dans 
le domaine de l'éclairage et en France dans celui de l’essuyage. 

Les autres activités de Neiman âargiraieat aussi l’éventail déjà exceptknmeDo- 
tneat étendu des équipements offerts aux constructeurs automobiles par Valéo. 

La stratégie poursuivie par Valéo a profondément changé le portefeuille des 
activités du groupe en 1987 par un double mouvement de cearioos d’activités non 
stratégiques et d'acquisitions dans l'automobile : 



Chiffre 

d'affaires 

effectifs 


En MF 
121S0 

m 


12 650 

24300 

CESSIONS 

20 

40 


90 



40 

150 


800 

■ t <■ 


500 

■ET’.H 

Total 

1450* 

2500 

ACQUISITIONS 

1 100 

3200 

Estime 1987. Périmètre 1987 cotsoüdés 

12300 



2300 

6000 

Impact additionnel année plane 1988 CHAUSSON 

400 


Périmètre 1988 surestimé 1987 

15000 

EEa 


• Correspondant à I 500 mOlious de bancs en 1986. 

B est précisé que Le chiffre d'affaires camo Bd é estimé de Valéo devrait être de 
12 300 «wiImm de francs en 1987. D'antre part, le groupe Neiman sertit consolidé eu 
1988. Sur la base des chiffres 1987, le nouveau chiffre d'affaires Valéo serait tien de 
15 mUljards de bancs, amâioiaui lins sa position de n» 2 européen. 

A la suite de l'opération envisagée. Paribas détiendrait 8,5 % du capital de Valéo et 
en deviendrait le deuxième actionnaire derrière CERUS. 


NEW-YORK, 23nw, t 
Reprise de dernière minute 

Le co m p rom is budgétaire auquel 
radmiaistration et le Congrès amé- 
ricain sont parvenus à la veille du 
week-end n’a pas déclenché 
Tenthoutiasme i Wall Street Le 
marché a commencé lundi par bais- 
ser un peu. Ce n’est qu’à mi- 
parcours quH s’est un peu redressé. 
Mais la hausse n’a pris qu’à la toute 
dernière minute. Finalement, 
l’indice des industrielles, tombé un 
instant à 1 889.26, s’est établi à 
1 923,07 (+ 9.44 points). Le bilan 

de la journée a été comparable & ce 
résultat. Sur J 971 valeurs traitées, 
889 ont monté, 686 ont baissé et 
396 n’ont pas varié. 

Four tout dire, la réduction du 
déficit budgétaire adoptée par les 
politiciens est apparue bien mince. 
De l’avis général, avec 10 milliar ds 
de plus, te Bourse aurait franche- 
ment apprécié. Four l'instant, les 
opérateurs attendent de connaître 
dans le détail comm ent les coupes 
seront effectuées. En plus, le regard 
tourné vers l’étranger. Wall Street a 
été déçu par l'accueil poü, mais 
frais, des places étrangères. 

L’activité a été faible, avec 
143,16 rnOHona de titres échangés, 
: 213,01 müliocs- 
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LONDRES. 23 m. T 
Hausse prudente 

Le cours des actions a nettement 
pro gr essé lundi au Stock F.xrhange. 
dans un marché «l™ et prudent 
après l’annonce de l'accord inter- 
venu vendredi entre 1a Maison 
B tanche et le Congrès sur le déficit 
budgétaire américain. L'indice FT 
a gagné 1,8 % et a clôturé à i 309,4. 
Le volume des transactions est 
demeuré peu élevé. U a diminué i 
24205, contre 28924. Les firmes 
exportatrices ont gagné du terrain, 
notamment Glaxo, ICI et BAT- Les 
compagnies d’assurances, comme 
Fearl Group, Prudential, ont égale- 
ment progressé. 

H en était de même pour les 
magasins (Woolworth) et le bâti- 
ment (Bine CircJe et Tarmac). 
Dans le letmir des sociétés électri- 
ques, Tborn Enri gagnait plusieurs 
po in ts, de même que le groupe tex- 
tile Courta n ld. En revanche, les 
valeurs bancaires étaient irrégu- 
lières tout comme les valeurs pétro- 
lières. 

Les sociétés minières et les mines 
d’or étaient sou t e n ue s . Les fonds 
d’Etat ont perdu jusqu'à 70 pence 
par endroits. 


PARIS/ 24nownfare t 
Deuxième étape 

Suivant de quelques jours 
raccord sir la réduction du déficit 
budgétaire américain, la baisse des 
taux des prises en pension en Alle- 
magne constitue une nouvelle étape 
indispensable en vue d'une stabilisa- 
tion des parités monétaires Ritema- 
bonales- A Paris, cette baisse a 
entraîné une tSminutton d'un quart 
de pont du taux d'intervention de la 
Banque de France. 

Dopée per cas nouvelles, la 
Bourse a poursuivi son mouvement 
de hausse amorcé prudemment 
lundi 1+ 1.4 %). L'indicateur de 
séance affichait, mardi, dès r ouver- 
ture, un gain de + 2 %. La pro gr ès- 
«on a tteign ai t -t- 3,49 % en séance. 
Toutefois, même m les opérateurs 
s'avouent satisfait per de telles 
mesures, la prudence reste de 
rigueur. Point d'euphorie, mû un 
léger espoir tout de même. Toute- 
fois, les cours sont i des niveaux 
relativement bas. Depuis le 19 octo- 
bre, les valeurs ont perdu plus de 
30 96 en moyenne. 

La convalescence s’annonce donc 
longue. Elle se fera peut-être avec 
des soubresauts... Sir le MATJF, te 
baisse des taux a été également 
bien accueil Ha. Le contrat de mars 
gagnait près de 1.5 %. 

Sous les lambris, parmi tes quinze 
plus fortes haussas, la plupart avoi- 
sinaient les 10 % de p r ogression. La 
Compagnie du Midi était toujours 

«■■-X ..nKnrrfiée 

uns ruenerenoe» 

Ce groupe fait f objet de rumeurs 
d’OPA (offre publique d’achat). L’un 
das camfidats le pfus souvent cités, 
te compagnie d‘ assurance ouest- 
allemande AfUanz, a refusé de com- 
menter ces rumeurs. Seule la Com- 
pagnie du Midi a démenti 
vigomusement ces bruits. Sur te 
second marché, les cotations des 
sociétés Ohff et Boiron ont été sus- 
pendues. Les deux firmes pharma- 
ceutiques devraient annoncer pro- 
chainement un rapprochement. La 
SPEP (Société parisienne d'études 
et de participations}, un des hol- 
dings du groupe Schneider, a 
annoncé détenir A présent 50,10 % 
da Merlirt-Gérfn. Quant au GAN, 8 a 
acquis 5.5 % da ta Société française 
da mariions (SFM). 


TOKYO, 24 t 
Soutenu 

La «Anrp. de m a r di à b Bn i i v de 

Tokyo, h pren n ïic de h semaine avec le 
chémagp de 23 novembre (journée 
d'actions de grâce et f3te dn travail), n’a 
pas revêtu un très grand intérêt. Après 
avoir marqué le pas, te marché s’est légè- 
rement avancé (+ 0,70 %) , avec l'indice 
NDdodà 22 856J02 (-t- 150,46 ponts). 

Les nwsdasus ont pris note 
du ccmpronns budgétaire américain , 

mrô f" |*a 1 « j w nHwir». fa h i i|W1 > 

IA. iwb im tilleuls, une plus forte 
rédaction du déficit était attendue. 

I a bBdSSÊB dcS tramwtxxa (m ni»« 

de 500 malien» de titres éc hwi gS ») a 
jOosné te «ccptic i mB amhfanL L’intérêt 
des opérateurs, ri tant est qu’a y en art 
m», slest cancané sur tes «tiens forte- 
ment capitalisées, 

An KsbubQn, beaucoup attotieot 
b ratification de cet accord budgétaire 
anx Etats-Unis pour définir lerir s trat égie. 


VMBffiS 

Cous do 
20 nw. 

Candi 
24 no». 

Mtî 

438 

1210 

850 

3060 

1260 

2180 

618 

4820 

1850 

440 

1220 

970 

3080 

1280 

2220 

618 

4880 

1850 



FAITS ET RESULTATS 


• Aodax racheté par Barman. 
— La France a perdu l'on de ses 
derniers fabricants de haut- 
parlcurs. Eu redressement judi- 
ciaire, Audax vient d’être rachetée 
par la firme américaine Hartnan 
Interna t io n a l Industries (1,85 mil- 
liard de francs de chiffre 
d’affaires), bien connue dans tes 
milieux de te hi-fi. Le prix de te 
transaction n’a pas été communi- 
qué. Mais Audax, même avec ses 
deux filiales Sbre et Mercuriale, ne 
pesait p fus très lourd. Avec ses trois 
urines sarthoises, la société fran- 
çaise ne réalisera pas plus de 
100 millions de francs de chiffre 
d’affaires pour 1987. Elle sera rat- 
tachée à la filiale française <PHar- 
nvan, oui envisage d’injecter 34 mil- 
lions de francs an cours des trais 
prochaines aimées, pour développer 
son activité sur le créneau automo- 
bile. 

• BSN aecroft sa partidpsdou 
dans la firme espagnole 
Danone SA. — BSN, premier 
groope agro-alimentaire français, 
va porter de 5 % à 20 % sa partici- 
pa bon dans Danone SA, en Espe- 

!e biais d’une augœenta- 
capital en espèces, qui lui 
sera réservée. Danone SA est le lea- 
der du marché espagnol des pro- 
duits Initiera frais, sur lequel elle 
réalise un chiffre d’affaires de 
2,2 milliards de francs. 

• Sbausoa Letanan Brothers 
et EF Hottes étadtent te poasteffité 
d’âne fusion. - La firme new- 

rkaise de services financiers 
Lehman Brothers a été 
irochée par sa concurrente 
ïntton pour étwfier la possibi- 
lité d’une fusion entre les deux 
groupes. Confrontée i une concur- 
r taee de plus es plus vive EF Hur- 
lai avait d$à annoncé, à b fin do 


yorkaise 

Sbearsan 

VS 


1986, un jdaa de réorg a nisa ti o n 
comportant 1e gel des embauches, 
une réduction de son personnel et la 
vente de sa filiale assurance. 
Comme tes autres firmes de Waü 
Street, EF Hutte» a été affectée 

S te krach du 19 octobre, toute- 
aucune précision quant aux 
pertes subies c'a été données. 

rachète ax estre- 
de BTP. - Le 
groupe français de bâtiment de tra- 
vaux publics Dumez a annoncé, le 
23 novembre, qu’il venait de 
conclure un accord avec 1a compa- 
gnie électrique espagnole Fesca 
(Fuerza EJectrica de Catalans) 
pour Tachai d’une de ses filiales, 
Constructora Pirenaica SA 
(Copisa), 1a plus importante entre- 
prise de BTP es Catalogne. Le prix 
d'achat, dont le versement sera 
échelo nn é dam te temps, est fixé à 
350 million* de pesetas, soit 
17,5 millions de francs environ 
(Je Monde do 14 novembre). 

m Valéo cède sa filiale de 
chaufferie indu st rie ll e à Te cfairi b eL 
— Dans 1e cadre de son recentrage 
sur ra afomobOe, Valéo, premier 
équipementier fiançais, cède sa 
filiale Sofica Industrie, spécialisée 
dsnv le chauffage et b v entila tion 
industriels, à TcchnibeL deuxième 
construteur fiançais de dimatin? 
tkm. La cession de Sofica, qui sera 
officialisée lots d’un comité central 

d'entreprise le 30 novembre, devrait 
rapporter 18 millions de francs à 
Valéo. Sofica réalise un chiffre 
d’affaires ■wnm-i de 52 millions de 
francs pour jm effectif de cent dix 
personnes. Tedmibel a en regi st ré , 
eu 1986, on chiffre d'affaires de 
110 millions de francs (dont 50% à 
l'exportation) pour un effectif de 
©cm quarante» panama. 


PARIS 


Second marché M»®*"* 


VALEURS 


A&P-SA. 

ManMaaàfcn ..... 
AMft&Ai soôh... 
tapai 

gÀC 

aOracby&Assoc. . 

B1CJL 

BIP. 

Kflcn ractWBpai... 



CütadsMfCB 


CtofiT 

CDJLE 

CLfo*. BA 

cifiia 

r.earp 

CEMteaMBUim 

C&LMraatSq».... 

OmsasifOri(pï 

CJU1L 

Conçu» 


tete 

OatefenaT-A. 


DaetOb. cornât .. 

BtolWwrf 

BKtS.Danlt.... 
ByriHl 
Eqpd . 

Hpu* 


GujrOqna» ...... 

ICC. 

DM 

LSf. 

ta 

ta. «ms**».... 
tiCcmndoBagQi 
Ugdtmdonm ... 
Local 


Cotes 

prie. 


11S 

247 

415 

290 

430 


40S 

704 

522 

aïo 

E90 

1120 

710 

292 

615 

164 

910 

496 

385 

250 

200 

585 

193 
2960 
1420 

710 

ÜÔ 

320 

1550 

440 

351 

630 

sas 

200 

128 

110 

110 

158 

290 

21760 

260 

194 
292 
260 


Dnroer 

MOT 


1109 s 
244 
416 
2S6 
430 
356 
685 
421 
730 
£53 
.820 
600 
(MO 
730 
293 
600 
164 
a» 

504 <J 
400 
250 
198 
568 
200 
2sœ 

1439 

750 

MS 

T705 

432 

365 t 

m 

as 

200 

13310 d 

110 

m 

158 

270 

21760 

284 

197 

2S3 4 

260 


VALEURS 

Cbot 

Prie. 

Detritr 
e«« .. 

Msafo*M Wn 

113 

112 

itioutogia bornât. ... 

320 


Mfcioutrâa 

185 

10 

MJLBM. 

438 




168 

«s ; 

IMoMmu 

SK 

SB 

GhaMopbK 

267 

■■■•. 

OnvGtsiün. 

376 

310 

MBMOT.. 

MO 

180 HL 

hmfign 

• 375 

.... • 

PhrbriW 

ISO 

200- ■ 

PiHbo*g(C.bL&RtL} 

100 

100 

Ruai 

875 

. 880 

StGobriaEnMM - 

330 

941 

SMtaarfMtniran ... 

US 

128 

SCAPJL 

214 60 

as a-' 

SriM 

315 

315 

StpiMrin 

401 

425 

SiP. 

1000 

HI00 

S£PJL 

960 

902 

SOT 

880 

91S d 

SJLT.Gov> 

185 

300 

Sodnteg 

KO 

551 

So8» 

355 

355 

Sri» 

535 

510 

Tf 1 

180 

183 

(MbnAwc-dift. ... 

500 

520 

Vbteadi Rases 

306 

306 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 23-11-87 à 17 heures 


VALEURS 

PRIX 

OPHONS D'ACHAT 

OPTIONS DE VENTE 


Mais 

Jdn 

Sept 

E3 

ira 






E3 





ES 

La&rgtCop. . 


39 

110 

_ 



H 

_ 

— 

Paribas ... 


140 

16 

27 

- 

88 

B 

- 

- 

Peugeot ... 


16 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

N» 1 - 

1100 

$5 

46 

- 

a 

- 

- 

. - 

- 

{^Aquitaine. 

280 

6 

16 

3 2JS 


50 

49 

g 

m 

Midi 

1100 

15 

60 

114 

B 

“ 

• ■“ 

B 

B 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation an pourcentage du 23 nov. 1987 
Nombre de contrats ; 56 365 


COURS 


Dernier .. 
Précédent 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 


98*45 

98,45 


Man 88 


97,85 

97,85 


Juin 88 


97,45 

973 


Sept 88 


97,65 

97.4e 


INDICES 


CHANGES 

Dollar: 5,70 F t 

La petite concession à la 
détente faite par la RFA qui a 
abaissé ses taux d’appels d’offre a 
produit nue légère reprise du dol- 
lar mardi 24 novembre sur la pin- 
pan des places financières. La 
devise américaine a eftro coté 
5.70850 F (contre 5,6640 F). Les 
échanges ont été actifs. 

FRANCFORT 23 no*. 24m*. 

Dollar (aDM) .. M«7 L*77* 

TOKYO 20 nov. 24 dot. 

(rayas) .. 13456 13529 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Parte (24 nov.). ... S9/K411/UI 
HwYorfc (23 nov.). <0/1647/15, 


BOURSES 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986). 

20 do*. 23 nov. 
Valeur» françaises.. 724 733 

Valeur* &ài]gèiSs". Wj" 97,4 

’ C- des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 

Indice général ... 285^0 289,5 

NEW-YORK 

(lufice Dow Jones) 

20 dut. 23 nov. 

Industrielles 1913*3 2923,67 

LONDRES 
(Indice ■ finançai Times ») 

20 no*. 23 nov. 

Industrielles 12854 1309,4 

Mines d’or 287,2 293 

Fonda d’Etat 91^3 9043 ' 

TOKYO 

20 nov. 24 nov. 

NDtker Dorions .... 2270556 2285602 
Indice général ... 1855,73 lftéjl 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEAL 

Yeu(Z08) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MO» 

SK MOTS . 

+ bm + bam 

1 tep. +ou dép. - 


Rap. +o«rriéfc 

5^858 5^888 

<3331 43387 

43896 43149 

+ 89 + 95 
-5 + » 

+ 153+171 

+ 165 + 139 
- 9 + 2( 

+ 294 + 323 

+ 36» +■ «»: • 
+ 26 +- -71- ■ 
+ 732 +1918 

DM 

Itate ...... 

F JB. (100)... 

FS 

L (1 000) ... 
E 

33948 33978 

33145 3JBW 
163229 1(3352 
44345 44377 

43994 43122 

104429 104531 

+ 137+157 
+ 99+183 
+ 229 + 319 
+ 209 + 227 
-131-91 
-«-13 

+ 255 + 298 
+ 173+193 
+ 427 + 598 
+ 319+344 
-268-282 
-69-13 

+ 785 + 862 
+ 537 + 601 

+ M12 +,1878 

+ 979 +1895 

- m - :ss»- •. 

- 44 -.144 


TAUX DES EUROMONNAIES 



1 - — 1- - , i | * 1/lé ~ 5 
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Marchés financiers 


BOURSE DU 24 NOVEMBRE 


Cous relevés 

è 14 h 56 


COUP» 

VALEURS 

CQbb 

Mril 

tanta 

Bf 

*■ 
+ - 

MO 

*5X1973... 

1660 

«88 

1578 . . 

+ 086 

40» 

SJLL3X .... 

40» 

3910 

39» 

- 265 

W66 

ULP.T*. .... 

H60 

«80 

HBO 

+ 189 

MB 

CXÜTR. .... 

«6 

X» 

«61 ' 

- 037 

KBO 

Md.l 40 n.Tf. 

1060 

«60 

10» - 


3490 

tertkTJ* ... 

1475 

1476 

147» 

+ 027 

«16 

tamafariTP. 

1815 

1866 

1966 

+ 220 

1266 

ît&taûTJ». 

1270 

1291 

1298 

+ 2» 

«66 

ItaaaaaTP... 

«es 

1089 

1089 

+ 037 

320 

ter 

324 

3»» 

333 

+ 278 

440 

Agwcaltaua.. 

422 

«39 50 

439 

+ 403 

515 

faUpdda.... 

SW 

626 

527 

+ 213 

1850 

UcaM 

1848 

1910 

1909 

+ 324 

1450 

Rk SuuaL . 

1466 

1496 

«86 


270 

U-&CX ..... 

288 

2» 

293 

+ 174 

218 

MaOnre*.... 

2B7 

280 

26410 

+ 276 

«n 

ftjota fanai.. 

1380 

1432 

«32 

+ 377 

3» 

iMredtaRay.. 

345 

359 

369 

+ 406 

740 

ta-Barept* 

7» 

761 

796 

+ 343 

1 ». 

ynaDmft 

956 • 

.840 

849 

- 070 

270 

WW 

294 

301 

308 

+ 478 

2 » 

WMgdpm* 

28050 

293 

2 » 

+ 3» 

6(0 

MUamatSia. .. 

84t 

84t. 

8» 

+ 228 

m 

ULf.CJ. .... 

2BB 

270 

278» 

+ 395 

380 

jaBtacaire ... 

3» 

4ir • 

416 

+ 641 

260 * 

taarR-V..... 

275 

2» 

282 

+ 255 

3» 

«*ksa r*.. 

38240 

865 

373» 

+ 306 

G» 

immfm ... 

690 

epo 

eu 

+ 11» 

«76 

SC* 

500 

510 

617 

+ 340 


US. 

752 

770 

820 


2100 

havauSA... 

2170 

2296 

2280 

+ 607 

K» 

taW* 

K9 

966 

964 

+ 381 

«■ 

LP.Rwa.... 

72 

73 

73» 

+.284 

4M 

UUL 

4310 

4400 - 

44» 

+ 232 

MO 

.* . 

1700 

«75 

1746 

+ 286 

«40 

Csoeri 

W» 

«88 

«89 

+ 311 

2400 

Curefn* ... 

2477 

2480 

2506 

+ 113 

ta 

Erik» 

129 

129 

127 

- 165 

,96- - 

Mao ADlP. . . 

10080 

«0 

100 » 

- 069 

• *- + 

LCtU. 

1020 

«BO 

«m 

+ 688 

640 

Ma» 

6 » 

561 

573 

+ 890 

4» 

'*m 

472 

501 

508 

+ 763 

MO 

LRAA 

«».. 

«22 

«62 

+ 154 

226 

'JiS. 

227» 

236 

239 

+ 624 

7M 

lau*.* 

720 

7» 

767 

+ 653 

705 

MgwsSA. 

713 

720 

736 

+ 323 

MO 

Tmaontranç.* 

888 

880 

914 

+ 293 

360 

«MfaL.. 

358 

372 

373 

+ 478 

149 

Urtri * 

TS290 

156 IC 

157 

+ 2 SB 

300 

Cotag 

30840 

3» 

313 

+ 148 

15U 

Waa 

1576 

1880 ■ 

«00 

+ 540 

2 » 

taopLfauua. 

ltt 

216 

222 

+ 183 

4M 

MplMmL .. 

506 

515 

515 

+ 198 

940 

MÎiwiir .. 

954 

973 

979 

+ 282 

3» 

UfitF.tam.. 

45S 

410 

407 

+ 049 

«• 

XF. 

«990 

110 

110 » 

+ ni 8 

OU 

Md.ly«.|C« 

606 

512 

DIB 

+ 166 

en 

MANU.*.. 

573 

871 

706 

+ 4 75 


Règlement mensuel 


T32 

2200 

300 

246 

1480 

280 

390 

300 

1400 

680 

1030 

896 

010 

240 

225 

480 

2050 

1680 

380 

1100 

825 
2760 

470 

826 
500 
825 
198 

96 

886 

1000 

290 

1200 

335 

1880 

425 

800 

2010 

406 

1080 

112 

330 

800 

3740 

526 

780 

550 

KM 0 

1120 

1350 

2060 

1580 

400 

1420 


iCreaau* ... 
OunSA... 

Sut»* 

OanytDP) ... 
QaDktridi ... 
DtePjULU 


JORMftftwr.. 

p ifai'll 


iBMvnina.. 
- feari&J . 
fcwM+Uaa 


[HatWri* ..J 


VALEURS 


ta. DP) 
SAF.* 


E'!*; 

ÊSteuta. 


fitraLUa 

HomeeriiaBal 
IgM. Méri ta» 

{ GbMEUÜ .. 4 

feuynriFfafc* 

Ucta»i*..4 

KiÉlll ! 


ÜrwTLprinaM. 

Mi» 

tosLIlidui . 


ULafcbm...J 
Ote Balte... 

Üjlua* ..... 
{Lapaodt 
MBBB 0 W* 

[irinrScnri* J 


Con 

pffc*L 


131 

12298 

296 

20 

1441 

267 

403 

306 

1623 

695 

1060 

830 

B 2 D 

229 

221 

520 

[2156 

1670 

340 

W88 


2830 
4S5 
930 

510 
830 
200 
un ni 

1040 
965 
248 
1186 
360 
1740 
439901 

511 
1980 
441 

ton 
122 
331 


531 

795 

580 

1000 

1125 

1410 

422BO 

1746 

487 

1425 


138501 
ym 
282 
250 
1450 
259 
411 
301 
1001 
082 
1065 
825 
649 
233 
226 VA 


13190 

1322 

30750 

283 

1525 

258 

41860 

303 

1555 

089 

1120 


|2220 
1700 
348 
1139 
B81 
J28ZS 
472 
905 
508 
835 
202 
104801 
1040 
970 
244 
1225 
345 501 
1880 
449 


1980 
459 
1160 
128701 
326 
853 
3799 
523 
815 


990 

11 » 

1360 

2260 

1796 

488 

1466 


235 

225 

534 

[2278 

1785 

340 

1200 

B 8 S 


X 

+ - 


467 

849 

517 

848 

205 

104 

1041 

975 

244 

1229 

354 

1880 

458 

631 

IMW 

45010 

IV» 

12850 

339 

8S7 


575 

810 

627 

1019 

1213 

1380 

won 

1900 

480 

M7D 


+ 069 
+ 1 
+ 752 
+ 320 
+ 583 
+ 039 
+ 409 
+ 065 
+ 210 
+ 058 
+ 275 
+ 591 
+ 58! 
+ 252 
+ 228 
+ 269 
+ 571 
+ 888 

+ TO29 
- 068 
+ 442 
+ 264 
+ 204 
+ 137 
+ 217 
+ 250 
+ 390 
+ 010 
+ 104 
- 161 
+ 371 
+ 1 U 
+ 690 
+ 368 
+ 391 
+ 256 
+ 205 
+ 588 
+ 533 
+ 242 
+ 261 

+ 529 
+ 189 
+ 810 
+ 190 
+ 782 
- 2 13- 
+ 183 
+ 315 
+ 483 
+ 316 


CHBfMD-l 

ntt» 


685 


22S 
1460 
1190 
55 
640 
225 
1 650 
1400 
1700 
200 
'880 
183 
745 
32 
50 
740 
91 
3» 
340 
600 
836 
215 
220 
2400 
310 
3» 

750 

770 
670 
940 
15 501 
430 
620 
2400 
1140 
630 
430 
1590 
8 » 


2810 

Z75 

605 

«140 

160 

1460 

420 

1130 

1000 

1160 

620 


VALEURS 


lnctfnwr>+ . 


Lactaire 

LVJtR .... 
Lïtna.Em + 
IfaéjRrfm .. 

INomnM- 


MetaGarin* 


Uti KM, 


MJLfomifa 


IMg. Motte. 

Mtri-Eu .... 
Norton (H*) .. 

NouwtoGaL 
Ocddare. (GfaJ 
OoreFPar*.. 

obscur-. 

OpfrPWM.. 
Oririt) .... 

Mai 

PuMfaat* 

tataftamÿ 


PmuHticart. 
Pageot&A. . 
Podrea 


[RliUfaM.. 
IffreaaaaOté .. 
PirjiaMSt . 
Ifamagaz 


TLoimuiBim 

\ntXaOOU mmm 
fa detachn. .. 
jRULDilL Total 
RofonlLa)* 
Roburfhmdhc 
Rom+Udaf . 
Rnureal-CJLL 
R.kre4W*{Lyi 

Sade 

Sagan*.... 
SdM-Getarê . 

SHonis 

iSritamn .... 
Sahqw .... 
ISme 


Cna 

prfcfd. 

Planta 

OMI 

Danta 

con 

X 

+ - 

713 

705 

702 

- 235 

. 3» 

383 

388» 

+ 039 

895 

880 

875 

- 223 

. 224 

238 

238 

+ 625 

1475 

1646 

1540 

+ 441 

1226 

1227 

1235 

+ 671 

59 

BOX 

58» 

- 0 » 

525 

530 

525 


233 

233* 

243 

+ 429 

1670 

16» 

IB» 

- 120 

1460 

1450 

«70 

+ 138 

17» 

1755 

17» 

+ 057 

201 K 

212 

212 

+ 542 

869 

965 

945 

+ 8 » 

1 » 

1 » 

1 » 

- J 05 

700 

749 

748 

+ 7 

33 « 

34* 

35» 

+ 444 

» 

BIX 

52 

+ 4 

772 

800 

796 

+ 2 SB 

957C 

æ 

98 

+ 240 

3» 

340 

340 

+ 303 

327 

3» 

340 

+ 398 

611 

S35 

662 

+ 8 71 

300 

S34 

934 

- 489 

217 

2TB 

216 

+ 092 

234 

236 

243 

+ 385 

2630 

2650 

2706 

+ 285 

312 SC 

318 

321 

+ 272 

397 

397 

422 

+ S» 

770 

762 

785 

+ 185 

789 

7» 

8 » 

+ 260 

720 

738 

738 

+ 2 » 

977 

1005 

1041 

+ 655 

« 

1535 

15» 

- 2 » 

4» 

486 

467 

+ 8 » 

843 

670 

675 

+ 498 

24» 

24» 

2455 

+ 0 » 

1169 

1170 

1195 

+ 222 

620 

IM 

625 

+ OBI 

448 

456 

482 

+ 2 » 

1620 

1620 

1600 

- 123 

1015 

1036 

1041 

+ 2 » 

71 IC 

75 

78» 

+ 759 

2751 

2770 

2900 

+ 542 

274 

Z74 

274 


8 » 

8 » 

8 » 

.... 

4000 

4270 

4270 

7*875 

165 K 

185 IC 

16510 

.... 

1485 

1495 

1479 

- 107 

440 

4» 

4» 

+ 227 

1135 

1145 

1143 

+ 070 

«10 

10 » 

«66 

+ 545 

11 » 

11 » 

11 » 


52S 

542 

542 . 

+ 324 


autan 


460 

38 

Kxn 

255 

76 

540 

675 

435 

M50 

38 

310 

800 

670 

330 

916 

640 

350 

170 

170 

Tant 

MJO 


568 

620 

315 

380 

285 

280 

640 

2670 

725 

358 

78 

760 

380 

760 

606 

800 

176 

685 
406 

46 

270 

686 
91 

126 

156 

102 

600 

846 

905 


VALEURS 


SAT.*.... 

S a rit aaO itf . 
Sautent (Ri) 
Srfmür*. 

S-OOlA. ... 

SXJLEG. .. 

S** 

Stalag*.. 
SFJJL .... 

SJxE. 

flpUK* .. 


Stac+UPJK.* 
Stator (Ld ... 
ttaRonigal 


SoriMGnâriJ 


SodareHd - 

SogwalOW. 
ftmnii . . „ 
Sccxn-ABb.* 
Snaco Bannir 
Soue* ... 
Spta-Saâgiol. 
9mta*... 


dynonuDOx 
Tries Luanae 
T&Bkl... 
TtanaoDCST 
(Total (CFP}* 

- tan SU 
TAT.* ... 
ILFA 

me.*.... 

UIF.*.... 

uns. 

UXJL* ... 

IMbrii 

Vrife 

Vtavac ... 
VtaBngna.. 
SKfabon... 
Amante. .. 
Amer Bcpra» 
Aamr.Ttaph. 
AodoAnar.C. 
Hm gald .... 
BASF (Md).. 


Co« 

prfoid. 

Planta 

coure 

Danta 

CB» 

X 

+ - 

454» 

455 

4» 

- 108 

4244 

44 H 

44» 

+ 4» 

10 » 

«00 

10 » 


2 » 

2542 1 

264» 

+ 173 

78 4< 

79K 

81» 

+ 2 » 

585 

585 

5» 

+ 442 

700 

701 

710 

+ 143 

451 

458 

468 

+ 377 

«20 

1020 

1010 

- 098 

39 

33 4C 

40 40 

+ 359 

319 

325 

335 

+ 502 

825 

827 

a» 

+ 424 

590 

5» 

818 

+ 441 

330 

3» 

3» 


937 

937 

9% 

+ 203 

675 

061 

883 

+ 119 

3» 

351 

351 

+ 029 

171 

172 

172 

+ 058 

176 

17S 

17S 


13» 

2010 

20 » 

+ 201 

«3 

104 

104 

+ 097 

340 

346 

345 

+ 147 

2385 

2400 

3«0 

+ 314 

566 

677 

582 

+ 283 

B16 

6 » 

643 

+ 5» 

323* 

344* 

345 

+ 855 

385 

386 

386 

+ 02 S 

288 

233* 

293» 

+ 201 

270 

275 

275 

+ 1 » 

572 

572 

5» 

+ 140 

27» 

2799 

28» 

+ 323 

742 

795 

7» 

+ fl» 

369* 

387* 

377 

+ 192 

»5t 

81* 

82» 

+ 281 

8 » 

8 » 

8 » 

+ 471 

3» K 

3» 

351 

+ 026 

772 

804 

827 

+ 712 

532 

5» 

528 

- 0 75 

83S 

835 

825 

- 1 » 

179 

183 K 

183» 

+ 235 

720 

892 

725 

+ 069 

403 

418 

419 

+ 397 

46 3C 

48 3C 

mra 

+ 821 

263 

265 

268 

+ 1 » 

671 

8 » 

6 » 

+ 134 

9690 

1012 C 

101 » 

+ 475 

1 » 

132» 

132» 

+ 177 

157 K 

16250 

162» 

+ 344 

103 IC 

11040 

110 » 

+ 718 

507 

559 

5» 

+ «45 

899 

910 

9» 

+ 349 

935 

S» 

934 

- 011 


Carep«J 


101 

142 

61 

1460 

780 

116 

446 

405 

55 

MO 

146 

220 

420 

78 

81 

240 


70 

38 

65 

52 

840 

99 

6 GO 

265 

US 


340 

199 

189 

32800{ 

121 

187 

1550 

486 

86 

66 

296 

610 

596 

29 

68 

169 


OusaUrtt. . 

OaBaan .... 
DeutacheSank 
DretttarBrt 
bsefantritCM 
Ou fan-Man. ..! 
Eastman Kodak 
lEarifland ... 

QacBoka J 

Btwn ..... 
Beu» Cap. .. 

FortMotn-.J 

FkssBcéJ .... 

Gncgi 

Gén. Etactr. .. 
Gén. Bsloqua . 
GaaMotore.. 
GoUtakto.... 
GdMureptafa 


1260 

199 

1B7 

27 

305 

172 

530 

250 

230 

315 

1 < 


VALEURS 


Hkachi.... 
HoadntAU. .i 
bip. Qwnical . 
BU 

|H T J 

to-Yobdn... 


Un* 

asnH. 

UobiCoip. . 

UarganiP. . 

Nasttf 

[Non* Hydre. 
OU 


PMp Morts.. 

PMl» 

Placer Oona.. 
Quflmès 


Royal Dutch . 
Rio Tmre Zinc 
SUWansO» 
Sd*nbetgar 
SMtransp. . 
Siemens AJi. 

B«t 

TSX 

TosfiaiCOrt. 
ilHaret .... 
IHLTadrt. . 
VsaiRaafa .. 

Voho 

WntDaap.. 
XainCoqv . 
«eUaitaiaCoip. 


Cens 

priafcL 

tanta 

con 

Ouata 

con 

X 

+ - 

107» 

m» 

113 

+ 502 

140* 

141 

141 

+ 036 

61 « 

55* 

55» 

+ 754 

1432 

14» 

1510 

+ 546 

7» 

0 » 

8 » 

+ 256 

122 

134 

134» 

h 1025 

484 

476 

4M 

- 083 

409* 

417 

423 

+ 3» 

58* 

63* 

64 

+ 884 

197* 

205 

204 

+ 329 

156 

162» 

162» 

+ 417 

2 »* 

235 

233 

+ 1 » 

436 

A342C 

434» 

- 018 

78 « 

84* 

86 » 

y 1033 

92 « 

96* 

90» 

+ 478 

259 

259 

2S9 

.... 

386 

381 

381 

+ 410 

340 

346 

349 

+ 265 

75 K 

82» 

82 

+ 919 

39 4C 

42 4C 

43» 

y 1041 

88 K 

72» 

73 

+ 657 

52 

53 

53 

+ 192 

849 

877 

877 

+ 3» 

102 K 

105 

103 

+ 088 

6 » 

576 

682 

+ 256 

268 K 

271 

276 

+ 295 

142 71 

145* 

148 60 

+ 413 

90 a 

93 4( 

9340 

+ 355 

964 

987 

991 

+ 2 » 

356 5C 

362» 

3» 

+ 098 

212 

2 » 

2 » 

+ 377 

195 

193 

199 

+ 154 

32900 

335* 

335» 

+ 182 

123X 

1 » 11 

13010 

+ 552 

194 

210 

210 

+ 625 

15» 

1S20 

15» 

+ 133 

504 

5» 

522 

+ 357 

8980 

94 

94 

+ 4» 

67* 

77 

77 25 

F 1394 

299 

309» 

3»» 

+ 351 

507 

540 

540 

+ 851 

599 

621 

623 

+ 401 

31 IC 

34» 

34» 

F 1222 

69 « 

15 

76» 

F 1023 

175* 

181» 

182 

+ 353 

S 8 X 

1 » 

«0 

+ 173 

1295 

13» 

1335 

+ 3» 

199 

204» 

206 

+ 302 

188* 

194* 

194 

+ 292 

28* 

28 

28» 

+ 070 

»7 

3» 

3» 10 

+ 427 

179 

182» 

1 » 10 

+ 061 

535 

804 

602 

+ 1252 

269 

276* 

276» 

+ 279 

244 IC 

259 

262 

+ 733 

313 

31960 

318» 

+ 179 

161 

175 

174 

+ 807 


Comptant (■élection) 


VALEURS 


X 

ata nom. 


Obligations 


« * 


1*0.7X1973.... ^ 
6^.850X77 . 
8S0X7V9S 

i bmunm 
tusxaofto . 

033X81/89 , 
020X82/90 . 
OKpnB 2 .... 

oaoxfhss . 

U40Xdfc83 .... 

1220 K oo.fi .. 

Il X«k 86 ....... 

«UBXbmK ..J 

09T 12.76X83 .... 
(UT R) X 2000 .... 
0019190X1917... 
DAT 930 X 1906 ... 
CkFMiSX ... 

□BPrttas 

OBSh 

aijn.82 

PTT 1 L 20 X 86 ... 

ŒF 1030X16 

CME11GDX85 ... 
CNT 9X86 

cwmsoxdfcas 

18X8/7. 


8H5 

12888 
MO» 
-W23ft 
104 70 
MX 
11286 
mn 

11838 
11606 
10948 
«743 
10110 
1793 
MO 75 
10375 
1004D 
14020 
10170 
Ml 85 
10175 
10189 
«340 

«438 

8270 

«150 


VALEURS 


Qw 

pria. 


Actions 



Xdu 

CCMPOO 

VALEURS 

prie. 

Omèm 


Caumt IM ....... 

184 

m 


CtaM 

1 » 

113 


aaafcricyXU .... 

8 » 

.... 


OmoimiIM 

138» 

139 

4472 

ucfftaobdé.... 

240 

246 

3642 

CXMadtaa 

6 » 

7» 


;£fa*a<fata u ..... 

246: 

UUUj» 

6336 

tien 

CfaanH 

340 


Orna 

2 » 

«... 

ûtaddfty) 

12 » 

12 » 

14028 

ÛJÇÉ 

389 

373 

73» 

Chtataa 

281 W 

2 » 

110 » 

OikdMkMa 

22 ». 

2183 

12445 

CnmUma AUai ... 

4» 

4» 

1600 

OcamtaU 

774 

7*3 

83» 

GMf. : 

21 » 

Ml . 

7232 

Orfd.efa.lrt. 

660 

570 

(xUtaandfCW.... 

561 

573 

4973 

Crfdfal 

133» 

134» 

DdktaSA 

3» 

3» 


Marital SA 

7» 

805 

8021 

DtaaaViKffk) ... 

1496 

M(l 

.. 

CWut-Booin 

700 

742 

3511 

ËkxxBnc. V cfar .... 

1170 

12 » 

3511 

GataWrt... 

mi 

«25 

3511 

EmmauCHtre ... 

382 

378» 

3511 

Bcmutga ..... 

2 » 

275 

«no 

BMreaagn 

7» 

.... 

ELHlritae 

682 

582 

KBi 

*-- M> * 



212 

216 

Etanpta Paria 

385 

952 


ÉtaM» 

27» 

.... 

88 » 

Edrap-Accanri...... 

40 

4010 

1 68 » 

Eta* 

1729 

1701 


Bâta» 

« 

174 


WP 

287 

600 

3» 

203» 

4» 

Danta 

fiwfaitti 

CMH 

Fane, [yanataa 

651 

4» 

ai 

4» 


RAta 

K» 

un 


Fngarde 

242 

245» 


FUnoaUJUL 

210 

210 


RwaM 

44» 

45» 


AHifftabnud ... 

4» 

40250 

607 

655 

347 

G» 

8 » 

840 

GMBH 

4» 

381 

fifadet 

5» 

535 

Qr.ftiCon*. ..... 


402 


G* Mai Part 


325 

Grimpa Vtaoa* 


23» 

G. Ton*, (ad. 


El] 



no 

1 « 

22 : 

tamtabSA. 

4» 

4» 

» 

btataaat 

2 » 

2 B 2 

LJRB 


376 

376» 


s 

648 

801 

fi-Mf 


84» 


7» 

j 

473 


«4 


2875 


8 » 

Jaata 

141 


630 

LafariSal 

422 

4» 

181 

latatHta 

155 

«1 

m 

— *• — " — 

572 

670 

4» 

Luta ruandm 

242 

2 ( 2 » 

4» 

Iiefiaata ...... 

3»n 

321 

MO 

Luart 

701 

701 


VALEURS 


LomlSd).... 

là 

IWteOri... 
UigiaiMi UÂpdi 

MvwtSLA. .. 
■«- -•- 

mcotcrn - 

HftdDélayiT. 


Nng.Ota.dai ... 
OPBPintn 

Op“«a 

OU «.KL 

Orfgnrfeurire .. 
fatal Noawaaü .. 

PMsreCP 

fa fa fitacn 

PinOrttaf 


ffum.ifag.Ok .. 


faüref tanta) 

m — m 



fanlUMrt ... 
PJJL 


faa*ta u» 9 .A ... 

PBtans 

BtaSonLK 

RMna-Pod.lc.kH J 

RtaVfaan 

fadrtontaaSA. . 
RoctaMtau ... 
RaanOh) 


Ram* u Rs 


SAFAA 


8 MT 

S«i 

SHàctanCl .... 

Sataacfakfcf .... 
San»» 


10 . 


SCAC 


S£P.« 

5mEgu»iVfa- ... 


Stand 


StaiOfanLHMu) . 

SUGAdreMT ... 

sotai 


0 *mi ..... 

SJOfiP.M 

SdAad 

Sadetag .... 


Sffl 


Omx 

prie. 


1100 

900 

3120 

«1 

85 
211 
390 

99 

4000 
181 
MS 
1776 
766 
516 
400 
230 
205 
280 
1330 
388 
210 
680 
5» 
1 » 
420 
960 
1190 
2000 
93 50 
285 
177 
800 
3445 
7» 
170 
80 
419 
288 
603 
1150 
200 
402 
425 
110 
8850 

229 

388 

240 

118 

86 20 
244 
312 
2 U 
347 
264 

1655 

530 

450 

570 

137 

900 

300 

620 

612 


Dwatar 

coara 


UEO 
832 à 
«60 

85 
224 
387 
76 60 
3930 O 
185 
140 
1380 
770 
501 

416 d 

ira 

24960 o 

375 

220 

680 

610 

115 

38680 

en 

1120 

2001 

87 

285 

18750 

"3650 

740 

MS 

60 

410 

280 

«90 

200 

488 i 

425 

W7 

90 


570 

25440 

12720 

6830 

232 

312 

210 

345 

284 

1655 

535 

466 

070 

12540 O 
900 

312 d 
530 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICEL 


EMrifefaSD 

«0 

mmwam 

BatawttOOB 

PWfaetnOft) 

DanuMfclIOOM 

NoadtadOOkl 

■MMMuif U ..... 

«palVXXfcadMMd 

i(IOOOJn) 

SuiminOU 

Suida ( 100 fas} 

Aortctad» 

ÙPMtallÛOpreJ ....... 

fannodHOOwiJ 

CWaBaa)) 

JapullOOymJ 


COURS 

prie. 


5684 
7012 
386930 
«228 
301980 
88130 
88230 
10144 
4320 
4811 
414 350 
93650 
48270 
5028 
4179 
4315 
421t 


COURS 

24/11 


5708 
7 
338 
«211 
301 va 
88030 
88560 
10135 
4315 
4610 
412860 
94 

4S20O 

6027 

4177 

4347 

4217 


COURS DES BOLETS 


Achat 


5460 

*328 

15800 

280 

84 

85 

9800 

3800 

4250 

400 

80 

46750 

4750 

3500 

4150 

4080 


Vanta 


6 

*347 

18600. 

308 

91 

92 

«EDO 

4400 

4750 

420 

96 

48200 

5260 

4400 

45S0 

4280 


Marché libre de l'or 


MOHMAES 

ET DEVISES 
Orta Ho anima} .. 

Or En (an fagot} 

FfaafauriaaGOft) 

raeafe»caiH(10M 

PSoaarêmCOfc) .. 

PanWnaBOM... 

fi o um b... ....... 

Mcada20dofare .. 
FfeadalOdalm ... 
Pfceda5dDl» ... 
nUdaSOpama .... 

nkaifclOlodBf..., 

OrLoodre» 

Or Zita* 

OrHoagfrem 

AtgutLoodrec 


COURS 

prie. 


85400 


541 

400 

568 

601 

619 

3050 

1640 

820 

MM 

616 

48825 


46875 


COURS 

24/n 


87500 

87900 

541 


559 

503 

831 

3066 

1530 

*3350 
5» 
47B95 
478 
<73 25 


VALEURS 

Cut 

Prie. 

Danta 

cours 

Stafedatcr.... 

281 U 

290 

Sun* 

913 

881 

Ttatngar 

1302 

13» 

TMuFAoqmnt 

3» 

385 

Tor HH 

4» 

385 

USmSJAQ. 

S3Î 

535 

UAP. 

; 2»-- 

-241 

«TA 

827 

8» 

Vrim eurent 

32» 

3000 

Yntt... 

«76 

lus 

VWpria 

12» 

12» 

Van 

103 

«920 

WnwreSA 

649 

«g 


m 

-TT- 


Étrangères 


LES. 

Afc» 

AfcnAkn 

AigmtaaBtak.. 
A n eri a nfaedt . 
AsLfaufie.... 
Mmt 


BmedaXafandv , 
BcoRopEapml ... 
BanquaMogae .... 
Banque Omaens .. 
B.MgLI 
Ba.lJtam 


CR. 


OnandKiaft. 

Dafiam(im/ 

DrerCtaneal . 

Rfc.ltaÿ f .. 


Goodwr ...... 

GanandCP 

Gdf Canada Ota 

Hteeywrttac. ... 

LC.I 


Kubota 


WdandBaAfffc 


HUM 


Ofartfi 

- M ILL^. 

» IHHHillUMy 

Ffaarta 

PrecrerGnUa . 
RbahCfüd ... 
Ruines 

Man 


StaBfr.fpot) ... 
SJCF.AUUtag . 
SudCyofCta .. 

Tirai an ...... 

Toar Irrita iae . 
VMaMon ap re . 
Utagona-Lits .... 

Mas fart 


700 

290 

135 

119 

22710 

380 

268 

130 

238 

m 

Ü30 
être 
379 
79 90 
15 
686 
266 
4850 


446 

436 

3» 

381 

911 

• ••e 


102 

EjÆÊ 

297 

tu 

281 

le! 

, tII 

316 

320 

152 

159 


730 

tfl 

21 

277 

277 


36 BO 
63 
1820 
9010 
21 » 
178 
2 BS 
4» 

46 

223» 

24860 

423 

12 » 

136 

202 

117 

2 » 

4750 

31 

785 

640 

17» 


261 

137» 

125 

22610 


1 » 

242 

275 

1631 

42000 

381 

84» 

14» 

737 

276 
48» o 


Hors-cote 


Ctfdpkaa' ...... 

rua ..........J 

Ctatay 

...... 

C. Pesât Fureataw .J 
Ccganx 

DridataKmaJ 


Hatmanioa fixai) 

Mcotas 

P re n d* [U t ... 

Mka 

RmuaXV. ..... 

SLPA 

StfiLaem li Itadl 

Utan 

Udon 


M4 

16450 

163» 

UO 

281 

6 » 

115 

3» 

2 » 

349 

535 

3400 

320 

16440 

353 


128» 


M» 

63 

1848 

81 

21 » 

«0 

287 

4» 

47» 

2 » 

245» 

422 

12 » 

2 Ôf 

» ■ 

*» 

31 

au 

666 

n» 


«i 


151 

xâ 

623 
116 

3» e 
'»» 


166» 
334 0 


11830O 


SICAV (sélection} 


23/11 


VALEURS 


A. AA. 

Ma 

Actnoaltam 

Arien katat 

tai o nné actiw» ... 

AnSbari 

AS/.AcsotataOPl 

AjSF.SK» 

AfiF.BCU 

AGF.kMfbnda .... 

ASF.fewu 

A&F.OOS. 

AfiF.Sfartta 

Mm 

AM 

ALTA 



Cendaourtna ... 
Ctail biHt triai ... 
Qnre 


Om u u+ T ana 

DroabiM i ta. ... 
Qnret «fadri.... 


Eut 

EonolPiuriMDaa , 
BreopScw 


Eta* 

EfiwMtSfe» 

EtagnAuocWoBB 

faavuCfaita ..... 
EpsgaCailL ..... 
fam a » 4 n daa r . .... 




Upalaqfam . 

Ugafim 

fataffuû*» 

fa*®»!*. 

fm’Mn» 


Ep*e- 


Eart|fl 

UUHMI m 

EnûaaOnuScav 

ftwI R ptat... 

n aartWa û Mfaa .. 

Fonde» ta par X) 
Raoul 


fmmto 

FarXMgrhs — 
Fnedc 

(tan Pure 




63959 
17577 
38464 
325 53 
48940 
578 SZ 
95240 
48183 
«39 
41183 
9371 
«63» 
«378 SI 
64414 
213» 
IBB 36 
45MB 
66536 
44806 
5562» 
33529 
23796 27 
117507 
136137 93 
11281 
9723 
382» 
2678 3B 
7925 
«83 

"ai H 
1275» 
10623 
7» 03 
44061 M 
231» 


260555 
306 38 
54348 
87571 
23829 
131» 
1183» 24 
31028 
113B6B6 
738478 
229 79 
28288660 
4 KB ES 
MES» 
79» 07 
1327 09 


56131 

6391302 


« 8 » 
1037 W 
104*28 
37582 
128733» 

no 

«62 

KM8 

49873 
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M. Balladur reporte 
la date limite 
de l’appel d’offres 
pour FU AP 

Ud avis du ministère de l’écono- 
mie publié an Journal officiel du 
24 novembre repousse la date limite 
de remise des offres d'achat des 
actions de l’Union des assurances de 
Paris (UAP), prévue pour ce jour 
par le Journal officiel du 23 octo- 
bre. - 

Cet avis correspond aux inten- 
tions exprimées le 12 novembre par 
M. Balladur, qui avait annoncé que 
la privatisation de TU AP n’aurait 
pas lieu cette année. Un nouveau 
cahier des charges de la vente de gré 
i gré de 30 % de WAP, remplaçant 
celui proposé le 23 octobre, pourra 
être retiré an ministère de l'écono- 
mie. 

La date limite de réception des 
offres d'achat sera portée ultérieure- 
ment à la connaissance des candi- 
dats avec un préavis de huit jouis. 
M. Baîiwrinr avait déjà procédé à un 
report équivalent pour la SCOR 
(Société commerciale de réassu- 
rance) la semaine dernière. 


Djibouti 

Un nouveau gouvernement 
a été formé 

Le président de la République de 
Djibouti, Hassan Gouled Aptidon, a 
forme, lundi 23 novembre, un nou- 
veau go u v er nement. Le précédent 
avait été dissous par décret prési- 
dentiel le 1 7 novembre. 

Cond uite par le premier ministre 
du gouvernement sortant, M- Barkat 
Gourad Hamadou, la nouvelle 
équipe passe de 14 à 16 membres. 
Sept nouvelles personnalités font 
leur entrée dans ce gouvernement, 
qui compte par ailleurs 4 sortants. 
Le ministère de la défense nationale, 
vacant depuis novembre 1986 à la 
suite du décès de son titulaire, a été 
notamment attribué à un nouveau 
député, M. Haussent Barkad Siruj. 

Un nouveau ministère du port et 
des affaires maritimes a été créé et 
va à l'ancien ministre des travaux 
publics, M. Bourban Ali WarkL 
Quant au ministère de l'éduc a tion 
nationale, de la jeunesse et des 
sports, il a été scindé en deux, un 
nouvel arrivant, M. Omar Chirdoo 
Abass, recevant la jeunesse, les 
sports et les affaires culturelles 
tandis que l’éducation nationale 
reste à son précédent titulaire, 
M. SouleimanFarah London. 

Le premier ministre, chargé dn 
Plan et de l’aménagement du terri- 
toire, devra - coordonner les acti- 
vités économiques des secteurs privé 
et public, inciter les mesures de 
développement économique et soda! 
et tenter de réaliser un meilleur 
équilibre dans la programmation 


Mobilisation 


jrécédent contre TIRA en Ulster et en République d’Irlande 


Des milliers de soldats et de policiers 
recherchent des caches d’armes 


LONDRES 

de notre correspondant 

Des informations en provenance 
de France sont à l'origine de La plus 
grande opération anti-IRA jamais 
menée conjointement en Irlande du 
Nord et en Irlande du Sud. En effet, 
plusieurs milliers de policiers et de 
militair es sont, lundi 23 novembre, 
ratissé le terrain et fouillé des cen- 
taines de maisons des deux côtés de 
la frontière. Os étaient 7 000 au sud. 


rendu public les effectifs mobilisés 
de leur côté. 

Les services français mit transmis 
à Londres et à Dublin, les comptes 
rendus des interrogatoires des cinq 
membres irlandais de l'équipage du 
caboteur Eksund-U battant pavillon 
panaméen arraisonné le 30 octobre 
au large de la Bretagne, alors qu’il 
transportait ISO tonnes d'armes 
r -fm r g fej; en Libye et destinées à 
l'IRA. Un des Irlandais détenus â 
Paris aurait fait une confession 
détaillée en présence des policiers 
irlandais et britanniques venus spé- 
cialement la capitale française 
pour le questionner. 

Selon ce témoignage, quatre car- 
gaisons comparables à celle de 
VEksund-U auraient été déchargées 
secrètement dans nie en 1985 et en 
1986, et se trouveraient dans des 
caches réparties des deux côtés de la 
frontière. Ce matériel «donnant» 
serait à la fois sophistiqué et consi- 
dérable. H comprendrait de vérita- 
bles armes de guerre notamment des 
missile* anti-aériens Sam-7, dont 
nne vingtaine ont été déc o u v ert e 
«fans h» cales de l' Eksund-ll. 

Show 

pofider? 

L’opération de lundi a été specta- 
culaire à souhait et largement 
retransmise par les chaînes de télévi- 
sion britanniques. Elle devrait se 
poursuivre tout au long de la 
semaine. Des millier* de fermes et 
de granges ont été, ou vont être ins- 
pectées, dans les comtés limitrophes 
de la frontière. Les soldats, guidés 
des deux côtés par des spécialistes 
des services de renseignements, pas- 


roriste. Les dirigeants loyalistes pro- 
testants en Irlande du Nord ont aus- 
sitôt jugé cet emp r e sse ment plutôt 
suspect. 

« Quand on annonce une 
action de cette façon, cela aboutit à 
alerter ceux qui ont quelque chose à 
cacher » a commenté lundi 
M. James Molyncaox, dirigeant du 
Parti officiel unioniste, la principale 
formation protestante cTIriande du 
Nard. • Je me demande s’il ne s’agit 
pas d’un coup de pub destiné à 
redonner un peu de vigueur à un 
accord anglo-irlandais qui a 
échoué m a renchéri de son côté 
M. Ken Magmnis, député unioniste 
de la circonscription qui comprend 
EmnskiUen où une bombe posée par 
nRA a fait onze taons le 8 novem- 
bre. 

L’opinion protestante en Irlande 
du Nord est violemment opposée à 
raccord de 1985 qui, en échange de 


cette coopération policière, donne à 
Dublin un certain droit de regard 
sur les affaires intérieures de la pro- 
vince et laisse très vaguement entre- 
voir une possible reunificatioa de 
nie. Londres et Dublin se tiennent 
fermement à la lettre de cet accord 
trois celui-ci est difficile à faire 
entrer «fans les esprits et dans les 
mœurs. 

L'opération permet surtout aux 
autorires britanniques, sous cou v ert 

rf r mtrrwlb>r K 


parti Sin FeLa, l’aile politique légale 
de l’IRA. Dans ce ooxnainc la dis- 
proportion est évidente. Une quaran- 
taine de personnes ont été interpel- 
lées lundi â l’aube en Irlande du 
Nord, parmi lesquelles vingt mem- 
bres du Sirm Fein dont cinq conseil- 
lers municipaux, alors que le bilan 
des arrestations en République 
d’Irlande s’élève à— cinq personnes. 

OOMMQUE DHOMBHES. 


ÉTATS-UNIS ; les mutineries de détenus cubains 

Washington propose de suspendre 
le rapatriement des réfugiés indésirables 


Washington. - Le gouvernement 
américain a offert lundi 23 novem-, 
bre de suspendre temporairement la 
décision de rapatrier les Cubains 
indésirables aux Etats-Unis, a 
annoncé l’attorney général (le minis- 
tre de la justice), M. Edwin Meese. 
Cette proposition fait suite i la 
mutinerie de détenus cubains qui a 
débuté samedi dans le centre péni- 
tentiaire d’Oakdale en Louisiane 
fie Monde du 24 novembre) et s’est 
étendue lundi dans celui d’Atlanta 
en Géorgie. Les mutins protestent 
contre l’accord américano-cubain 
qui prévoit le retour & La Havane de 
quelque deux mille cinq cents réfu- 
giés en échange de la délivrance de 
visas pour les candidats cubains à 
l'émigration. 

A Oakdale, la situation était tou- 
jours tendue lundi Un millier de pri- 
sonniers détiennent vingt-cinq 
employés et gardiens du centre en 
otage. Os ont, semble-t-il, durci leurs 


exigences en assurant, avant la 
déclaration de M. Meese, qu’ils tue- 
raient leurs otages s’ils n’obtenaient 
pas leur libération et le droit de 
vivre sur le territoire américain sans 
être l'objet de poursuites. Plus de six 
cents policiers entourent toujours le 
centre. Selon l’un d’entre eux, « ces 
gens-là n’ont rien à perdre. Il fau- 
dra probablement plusieurs jours 
pour trouver une solution ». 

A Atlanta, dans la prison située 
en plein cœur de la ville, nne partie 
des mille cinq cents prisonniers se 
sont également révoltés lundi en 
mettant le feu à F un des bâtiments 
du pénitencier. Selon le témoignage 
d’un journaliste de télévision qui se 
trouvait sur place. Mark Pickard de 
WSB-TY, la révolte aurait fait un 
mot parmi les détenus, et douze 
autres personnes auraient été bles- 
sées. Les mutins détiendraient en 
otage soixante-quinze employés du 
centre.- (AFP. Reuter. ÙPI.) 


des projets de développement entre 
les différentes régions du territoire 
national ». 

Les titulaires des portefeuilles- 
clés de l'intérieur, des affaires étran- 
gères et de la coopération, ainsi que 
des finances, restent inchangés. - 
(AFP.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 24 novembre 1987 
a été tiré à 550 907 exemplaires 


sent leur temps à retourner le sala la 
pioche dans l’espoir de tomber sur 
mie de ces fameuses caches. 

Le butin est pourtant jusqu’ici 
équivalant â zéro, ce qui incite i se 
poser quelques questions. Pourquoi 
l'IRA aurait-elle gardé depuis deux 
ans ces armes perfectionnées sans en 
faire usage? L’armée républicaine 
a-t-elle bien reçu livraison de ces 
missiles capables d’abattre un héli- 
coptère ou de percer un bli nda ge 
d’acier épais de 10 centimètres ? 

En revanche les bénéfices politi- 
ques de cette opération conjointe 
paraissait {dus évidents. D s’agit de 
prouver aux opinions publiques des 
deux côtés de la frontière que 
Taccord anglo-irlandais de novem- 
bre 1985 établissant une collabora- 
tion des services de sécurité permet 
des actions communes concrètes 
contre le terrorisme. Dublin a don n é 
le maximum de retentissement à ce 
ratissage an nom de la lutte antiter* 
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Sur le vif 


Les brutes ! 


c AUÔ, c’est toi ? C'est moi 
S tu savais». Pieu «-François I 

- Qu’ est-ce qui se passe ? 

- D m’a cognée, assommée 
à coups de poing, h coups de 
pied. 

— Encore? 

- Oui, mais, là, c'est à cause 
de toi et de ton canard da crotte. 

- Tiens, voüft autre chose ! 
Qu'est-ce qu'on a fait ? 

— Un article signalant 
l'ouverture de dispensaire» pou- 
les brutes domestiques. 

- Des fois qu'ils se blesse- 
raient an vous tapant dessus 7 

— Oui, enfin non, c'est plutôt 
pour les aider à réparer les pots 
cassés. Tiens, hier, on venait à 
peine de se mettra à table, je M 
parie da ce papier, comme ça en 
p jwMn t, 3 se fout en boule : de 
quoi je m» mêle, 0 m'écrase sa. 
cigarette sur la main et 3 me 
balance la soufrière à la figure. 
Manqua de bol, eOs se fracassa 


sur mes tenacwretJ m* tombe 
dessus i braa raccourcis. 

- Toujours pour T'apprendre 
i foccoper de tes tessas ? . 

— Non, lè, «^esti causa de ta 
soupière. Faut comprendre. 1 T 
tenait, efle lui venait de s» mère. 

— Et ta crois que dans cm 
centres d'accueil on leur riênarik 

comment raoofiar les «noroeaux ? 

— Ouais, mais c’est long. Et 
c’est cher. C'est de te psycholo- 
gie de groupes. Des grnflppLds 
parole, remè de i ta idotâpcn .A 
raison de quatorze :«tanMk- h 
100 battes, une fois per semaine. 
Os devraient normafamàs* «river 
à rebibochr leur iBéa a gr 

- S'il s'agit qua rt a leur, 
ménage, ça œil Pas «ffiSdte l 
Elles sont rétatetaat asiles 
femmes battues, regarde-toi, 
résis t an te» et a frandries-Btes se 
remettant if Jr coite «upremier 
coutwdeoreur. 

CLAUDE SAHRAU9E. 


M. Chaiandon dénonce «les pressons ^ exercées 
par le chef de PEtat s® h justice 

Le garde des sceaux. M- Albin' Vïncgne . avec le rnmm à m ' 
Chaiandon, a annoncé, mardi - FJomcao- .. . ' 

24 novembre, que Icgonreraemtat - Il va de soi. « gt H. Cfrfetto, 
n’envisage pas de déposa an projet que lor sque le chq f de* f Suzt fait '. 
de loi pour réglementer le droit de rijo^ rBxfgqaanbi^.dnmimii. 
■Brève: dsnr Fronteau, alors que Pmiaem 

a des chômes d'être entendu par Ig 
Il s’en est également vi re m ent -justice, ÉTébre inculpé — R fa été 
pris, snr Europe 1, an président de la d’ailleurs depuis, — on peut efftctl- 
Rép oblique qui a menacé, lundi, de ventera cenaidfrer ça comme une 
saisir le Conseil constitutionnel d forme d* pr es s ion. -» - 
Ton portait atteinte à ce droit de , .. 

KrèveTpréva dans le Constitution. •' *De même lorsque, lundi, Ü 

perle du droit de grive comme il l'a 
■ fait, al ars que la décision du tribu- 
nal de Bobigny va pro ba blement 
votfr devant ta cour - d’appel . en 
peut pe ns er aussi qu’il y a pi la* 
skm -, aajoutéfetoinitire. 


M. Chaiandon estime que le prési- 
dent a exercé « une forme de jres- 
sion * sur la justice» à deux reprises 
notamment. Il i cité le .conflit .a Air- . 
Inter et l'affaire des Irlandais de 
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Un nuage acide s’est échappé 
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• Manifestation devant 
l'ambassade da tournante i Parte. 
— Une centaine de Roumains ont 
ma ni fe s té contra rte tSctntuce com- 
mente» a et cont re te régm» du pré- 
sident Ceaucescu. le luntfi 23 novem- 
bre en fin (fapitemidi, devant 
r ambassade de Roumanie, à Péris. A 
côté d’un grand drapeau de. F ancien 
royaume de Roumanie, tes maoifee- 
tants avenant déployé ima banderole 
sur tequade on pouvait tira eSberté 
pour tes /tournants » et esoBdarité 
avec Brasov i. Les manifestants ont. 
également rèdsné 1a. eSbbratkxi 
«nmddtete et ktcondttsoanaBs . de 
toutes les pemonnns arrêtées » , eptbs 
las émeutes qui ont au tiau le 
15 novembre i Brasov. 

• Trois poücters hlaatét au 
coure d’une intarpollati o n . — Alors 
qu'as procédaient b uw interpella- 
tion, lundi-23 novembre, peu ^rès 
17 heures, dans un bar situé 
156, rue Oberkampf, è Paris L ( 11*), 
trois inspect e urs du commissariat du 
quartier de la FoGe-Méricourt ont été 
agressés, à coups .da couteau, par 
deux hommes, arrêtés par 4a suite et 
dont tes identités n’ont pas été com- 
muniquées. 
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